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AVANT-PROPOS 



La faveur accordée à cette Histoire nous a porté à la 
perfectionner encore et nous l'avons complétée par les 
recherches que nous avons pu faire depuis sa première 
publication. 

Comme son titre Tindique, cette édition nouvelle a été 
revue et augmentée, et nous serions heureux si elle méri- 
tait véritablement les éloges que les amis* de Bossuet 
lui ont décernés SLwee une bienveillance dont nous leur 
sommes cordialement reconnaissant. 

Janvier 1898. 



* M Tabbé Urbain, docteur es lettres : • ...Le livre de M. Bourseaud 
rendra de réels services aux travailleurs. En particulier, la description 
des manuscrits et l'indication des endroits où ils sont conservés leur 
éviteront des tâtonnements, et leur épargneront même des erreurs... » 
Revue d'HUioire lilléraire de la France, p. 144, n*'du 15 janvier 1897. 

c ... Dans bien des Questions où Bossuet est en jeu, Tesprit de parti 
s'est donné carrière. Les Jansénistes tiraient à eux Bossuet et leurs 
adversaires s'efforçaient de leur enlever Tappui de ce grand nom. 
M. Bourseaud a su se garder de ces exagérations et sans se préoccuper 
de faire de Bossuet un gallican ou un ultramontain, il lave les éditeurs 
jansénistes des œuvres posthumes du grand évéque du reproche qu'on 
leur a adressé, de les avoir interpolées et d'en avoir fait disparaître les 
manuscrits pour qu'on ne pût les convaincre de supercherie et de 
mausaise foi... » Revue du Clergé français, année 1897. 

M. l'abbé Th. Delmont, docteur es lettres, professeur aux Facultés 
catholiques de Lyon : « ... Beaucoup d'érudition et une érudition du 
meilleur aloi, distingue cet ouvraçe, malçré tout ce qu'a d'aride une 
nomenclature continuelle... • Moniteur bibliographique ^ n" 64, p. 87, 
année 1897. 

M. Ch. La Raulx : « ... Les questions soulevées par les publications 
récentes relatives à la vie, aux écrits et au caractère de Bossuet, fai- 
saient plus impérieusement sentir le besoin d'une bibliographie de ses 
œuvres et on s'étonnait c^u'elle n'eût pas encore été tentée. C'était là, 
dans notre histoire littéraire, une grosse lacune que M. l'abbé Bourseaud 
a essayé de combler en publiant V Histoire et description des manuscrits 
et des éditions originales de Bossuet,.,, travail estimable et plein de ren • 
scignements curieux... t Bulletin du Bibliophile, p. 171, mars 1897. 

M. le doyen de la Faculté catholique des lettres de. : « Cet ouvrajre 
prendra une place honorable à côté des œuvres magistrales qui ont été 
publiées dans ces derniers temps sur Bossuet et fixera un point impor« 
tant de, notre histoire littéraire. » 



PREFACE 



La bibliographie historique des œuvres da Bossuet est 
intimement liée à ses œuvres elles-mêmes : elle les pré- 
cise, elle les éclaire d'une vive lumière et elle devient 
parfois, une réfutation des méprises qui obscurcissent la 
gloire de ce grand homme et la loyauté de ses anciens 
éditeurs. On la désirait depuis longtemps, mais nul, jus- 
qu'ici, ne l'avait tentée ; la voici, enfîn, après un travail 
de plusieurs années et de longues et pénibles recherches. 
Rien n'y est livré au hasard : les renseignements dont elle 
est composée et qu'il serait bien diflicile de rencontrer 
ailleurs, ont été soigneusement contrôlés, et les biographes 
et les critiques peuvent les accepter avec confiance. Tou- 
tefois, en décrivant les manuscrits et les éditions originales 
qu'ils admirent, nous éviterons à dessein de les ouvrir de- 
vant eux, parce que nous voulons nous borner à leur his- 
toire extérieure : nous n'avons pour but, en effet, que de 
considérer les dehors du temple et les voies qui y mènent 
afin d'en faciliter l'accès aux lecteurs qui désirent y entrer. 
Puissent-ils être nombreux ceux-là! L'étude de Bossuet 
est une nourriture substantielle : son langage expressif, 
abondant et fier est fait de doctrine, d'idées fortes et de 
réflexions pénétrantes inspirées par un admirablebon sens. 
Aussi, est-il, de tous les maîtres du dix-septième siècle, 
celui qui trahit le plus son âme dans ses écrits. Vous en 
rencontrez presqu'à toutes les pages, l'image toujours 
belle, toujours grande et souvent attendrie, soit que vous 
teniez dans vos mains les ouvrages de l'historien, de Tora- 
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teur, du philosophe ou du controversiste qui a porté de 
si terribles coups au protestantisme. 

Prenez, par exemple, les sermons sur notre Seigneur 
Jésus-Christ : avec quel respect il prononce son nom 
adorable et avec quelle débordante émotion il compatit à 
ses souffrances pour les hommes ! Une piété profonde le 
retient et l'attardé dans son agonie et dans sa mort pour 
nous appeler à Lui par une sincère conversion, et alors le 
récit se dramatise et vous perce le cœur, parce qu^au- 
dessus du génie et de Tambition de bien dire, on entrevoit 
le chrétien convaincu jusqu'à la moelle des os, et le 
prêtre et le docteur dévoué jusqu'au zèle pour le salut 
de ses frères ! Rivaliser avec Bossuet semble impossible ; 
mais le comprendre et Taimer sera toujours, parmi nous, 
la marque d'un esprit élevé auquel s'appliquera, mieux 
encore qu'aux interprètes d'Homère, cet éloge de Quin- 
tilien : a Est magni viri, virtutes ejus.,. non œmulatione, 
quod fieri non potest^ sed inteUectu, sequi. » 
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HISTOIRE GÉNÉRALE 
DES MANUSCRITS ET DES ÉDITIONS ORIGINALES DE BOSSUET 



I 

Nous avons de Bossuet 120 ouvrages ou opuscules de 
piété, de morale, d'éducation et de controverse ; 9 orai- 
sons funèbres, 226 sermons ou fragments de sermons et 
plus de 1,200 lettres. Beaucoup de manuscrits de cette 
œuvre considérable ont été conservés et, à sa mort, ils 
sont devenus la propriété de son neveu qui les a transpor- 
tés avec lui à Paris et ensuite à Troyes, quand, en 1718, il 
vint prendre possession d'un évêché d'où ses sentiments 
jansénistes avaient failli l'éloigner pour toujours. Plusieurs 
sont des copies revisées par l'évoque de Meaux ; mais la 
plupart sont des autographes qui semblent provenir de 
trois ou quatre mains différentes tant son écriture a varié 
pendant sa vie. De 1642 à 1659, elle est inégale, rapide, 
négligée et confuse ; puis, les lettres s'affermissent, s'a- 
grandissent et deviennent plus nettes jusqu'en 1662 pour 
se déformer encore de 1666 à ses dernières années, où lui- 
même peut à peine se relire. 

Pendant longtemps, l'abbé Bossuet a eu le tort de les 
montrer avec fierté, de les prêter parfois avec trop de con- 
fiance et de donner quelques sermons qui se sont perdus; 
mais il a su les apprécier et les aimer d'une affection 
jalouse. Il n'a pas eu le courage de se dessaisir, même 
en faveur de Louis XIV, de la dernière rédaction de la 
Défense de la Déclaration ; il a recueilli un assez grand 
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nombre de lettres, et nous lui devons la conservation de la 
longue et importante correspondance sur la querelle du 
Quiétisme. Les reproches qu'on lui adresse au sujet des 
œuvres oratoires ne semblent pas tous immérités. Cepen- 
dant, s'il a fallu un demi siècle à des critiques français 
pour découvrir dans les sermons de Bossuet la plus grande 
manifestation de son génie et de son éloquence, l'évêque 
de Troyes est peut-être excusable de n'avoir pas devancé 
le jugement de l'avenir en face des textes souvent illisibles 
qu'il a laissés inédits dans sa succession. 

Les autres manuscrits l'ont préoccupé davantage: à la 
fin de sa vie, il les a recommandés et confiés à son ami le 
Père de La Borde, oratorien et janséniste ; puis, il s'est 
démis do son évêché et est mort, le 12 juillet 1743. Le 
5 mars 1748, le Père de La Borde mourut lui aussi et 
le précieux dépôt dont il n'avait probablement pas pris le 
soin d'assurer le sort, fut vendu ou donné. Une partie, 
heureusement peu importante, fut dispersée ; une autre, 
la plus considérable, tomba entre les mains de l'abbé 
Leroy, et une troisième devint la propriété de M. Dela- 
motte, grand vicaire de Troyes. Elle était également con- 
sidérable puisqu'elle remplissait quatre portefeuilles (ju'il 
eut la générosité d'abandonner en 1753, à la Bibliothèque 
du Roi. 

En 1768, la môme Bibliothèque s'enrichissait aussi, 
pour le prix de 2.400 livres, de presque tous les manuscrits 
déjà acquis par l'abbé Leroy, et le tout était communiqué 
à l'abbé Lequeux qui avait commencé une nouvelle édition 
in-quarto des Œuvres de Bossuot. Epuisé par les fatigues 
d'un travail consciencieux et sans trêve, ce savant ecclé- 
siastique mourait quelques mois après et Dom Deforis et 
trois autres bénédictins du prieuré des Blancs-Manteaux, 
à Paris, chargés au nom du gouvernement de le remplacer, 
recevaient à leur tour les papiers de Bossuet. Désireux de 
les augmenter, ils adressent à tous ceux qui en possèdent 
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encore, des appels chaleureux qui sont entendus : de 
Metz, les héritiers de Tévêque de Troyes leur envoient 
les sermons et les panégyriques, et, du libraire Boudet, 
et du diocèse de Meaux, ils reçoivent d'autres ouvrages 
et de nombreuses lettres qu'ils s'occupaient depuis vingt- 
six ans à publier, lorsque la Révolution ferma leur mo- 
nastère et fit périr sur l'échafaud Deforis, le 25 juin 1794, 
après un long emprisonnement de dix-huit mois pendant 
lesquels il consola souvent, avec une sérénité touchante, 

les compagnons de sa captivité. 

• 

En prévision du sort qui l'attendait, Deforis, dès 1792, 
avait confié à une personne dont le nom nous est inconnu, 
les manuscrits de Bossuet avec l'ordre de les remettre à 
Lamy (1), vingt-quatre heures après sa mort, et c'est chez 
ce libraire qu'ils sont demeurés ignorés jusqu'en 1806. 

A la fin de l'année 1814, M. deBaussetqui les consultait 
pour écrire son Histoire de Bossuet, informa le gouverne- 
ment qu'un grand nombre d'entre eux lui appartenaient. 
On découvrit, en etïet, le récépissé des Bénédictins qui le 
prouvait et le ministre ordonna de les saisir. Dans un 
Mémoire publié à cette occasion, Lamy en revendiqua, 
comme successeur de Boudet, une portion qui lui fut 
laissée et tous les autres retournèrent à la Bibliothèque 
royale (7 mars 1817). 

Autographes de Bossuet, copies authentiques de* ses 
œuvres ou éditions annotées de sa main, ils y forment 
une série de trente-quatre volumes catalogués, aujour- 
d'hui, sous les numéros 12811 et suivants (fonds français). 

Avant la saisie, Lamy avait déjà vendu ou éparpillé des 
manuscrits et d'autres, comme nous venons de le dire, 
restèrent sa propriété, à la levée du séquestre. Que sont- 

(1) L'édition des Œuvres de Bossuet se publiait chez lui depuis 1788 
parce qu'il avait acheté, vers cette époque là, le fonds de la librairie 
3oudet. Il était établi quai des Augustins, 31, à Paris. 
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ils devenus? Quelques-uns n'ont pas reparu et semblent 
perdus, mais la plupart (la Défense de la Déclaration, 
l'Avertissement sur le livre des Réflexions morales, une 
partie des lettres sur la querelle du Quiétisme, etc.), sont 
venus se fixer au grand Séminaire de Meaux, dans des 
collections particulières, à Saint-Sulpice, et à la Biblio- 
thèque Nationale, à Paris. 

Inventaires des manuscrits de Bossuet 

A. 

Bibliothèque NationsLle(l) 

1® Fonds français : N® 12811. Le Cantique Des Cantiques 
de Salomon avec l'explication de Monseigneur l'evesque de 
Meaux Jacque Bénigne Bossuet. Copie (elle appartenait à 
Madame de Luynes, religieuse de Jouarre). Poésies : En- 
droits choisis Du Cantique des Cantiques avec des ré- 
flexions morales pour les bien entendre. Traduction en 
vers français de plusieurs psaumes. Une Ode sur la Li- 
berté créée, perdue, réparée, couronnée. Etc. Copies. 

Toutes ces pièces cçmposent un seul volume. Sur le 
verso du feuillet de garde, on lit': S*^ de Luynes. 

— 12812. De excidio Babylonis Demonstrationes. Ms. 
autographe. 

— 12813. Epreuves des Prières ecclésiastiques et du 
Catéchisme de Meaux avec le traité passé avec Marie Dal- 
lin, libraire à Paris, pour lui céder ce dernier ouvrage. 
Ce traité écrit en entier par Bossuet est daté du 10 juin 1701 . 

— 12814-12815. Elévations sur les Mystères, autogra- 
phe en 2 vol. avec Errata, Index et Tables écrits par les 
abbés Ledieu et Bossuet. 

— 12816-12819. Méditations sur l'Evangile. Autographe 



(1) C'est à la Bibliothèque Nationale que se trouve la plus importante 
collection qui existe des autographes de Bossuet ou des copies de ses 
œuvres. Nous en donnons l'Inventaire d'après M. L. Delisle, mais en 
le modifiant sur plusieurs points. 
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en 4 vol., incomplet, avec les Tables et les révisions faites 
par Ledieu au moment de l'impression. 

— 12820. Discours sur la vie cachée en Dieu. Traité de 
la Concupiscence. Autographes. 

— 12821-12825. Sermons. Autographes pour la plupart. 
Voyez plus loin, page xxiv.) 

— 12826. Oraison funèbre de Marie-Terèse. Exemplaire 
de rédition originale, annoté par Tauteur et relié à ses armes. 

— 12827. Oraisons funèbres de Bossuet, éditions origi- 
nales, avec des pièces mss. et imprimées en Thonneur de 
Bossuet. Ce recueil appartenait en 1709 au couvent de la 
Visitation de Meaux. 

— 12828. De la connaissance de Dieu et de soy mesme. 
Copie révisée par Tauteur. 

— 12829. Logique. Copie re visée par Tauteur. 

— 12830-12831. Extraits des anciens philosophes, en 
partie de la main de Bossuet. 

— 12832. Discours sur THistoire universelle. Exemplaire 
annoté de l'édition de 1681. 

— 12833. Histoire universelle, édit. de 1748 corrigée par 
les Bénédictins ; suivie des épreuves du tome i de l'édition 
stéréotypée de 1805. 

— . l!^834-12836. Matériaux pour l'Histoire universelle ; 
en partie autographe. 

— 12837. Mise au net de la seconde partie de l'Histoire 
universelle. 

— 12838. Politique tirée de l'Ecriture sainte : copie pré- 
parée par les Bénédictins, avec lettres et pièces relatives 
à cet ouvrage. 

— 12839. Travaux pour l'éducation du Dauphin, en par- 
tie de la main de Bossuet. — Grammaire. — La campagne 
de Hollande en 1672, décrite en latin pour le Dauphin. -* 
Vie de saint Louis, devoir du Dauphin. 

— 12840. Abrégé de l'Histoire de France. Copie prépa- 
rée par les Bénédictins. 

a 
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— 12841. Lettres spirituelles, au nombre de 161. Copie 
venue du couvent de la Visitation de Meaux. 

— 12842. Lettres spirituelles : copie du recueil que sœur 
C[ornuau] avait dédié au cardinal de Noaillcs. — Retraites 
et Méditations. — Cette copie appartenait en 1722 à révo- 
que de Troyes. 

— 12843. Recueil de lettres sur divers sujets de piété, 
transcrites en 1726. — Oraison funèbre de Bossuet, par le 
P. de La Rue. 

— 12844. Mélanges. — Copie de la lettre de Bossuet au 
Pape, du 8 mars 1697. — Pièces sur le Quiétisme ; quelques 
notes de la main de Bossuet. — Catalogue des mss. de 
Fénelon, archevêque de Cambrai, communiqués à Tabbé 
de Fénelon par les prêtres de la congrégation de la Mission 
de Saintes. — Correspondance du libraire Lamy relative 
à l'édition des œuvres de Bossuet. 

— 12452. Les Méditations de M. de Meaux et extraits 
de tous ses ouvrages, xviii* siècle. 

— 15180. Lettres de Bossuet à Tabbé de La Trappe. 
Copie certifiée en 1769 par Tabbé de La Trappe. 

— 15179. Recueil des lettres de Bossuet à M™* Cornuau, 
avec une préface de M"^ Cornuau au cardinal de Noailles. 
xviii* siècle. 

— 15181. Extrait des lettres de l'évèque de Meaux. — 
Sermons et exercices spirituels à l'usage de religieuses, 
xviii® s. 

— 12451. Copies de lettres spirituelles de Bossuet, nu- 
mérotées de 104 à 166. — Retraites, méditations et prières. 
— Instruction sur la lecture de l'Ecriture sainte pour les 
religieuses du diocèse de Meaux. — Discours sur la vie 
cachée. — Sur la mort de M"® d'Albert de Luynes, reli- 
gieuse à Jouarre. — Extrait des lettres de Bossuet à cette 
religieuse, xviii* s. 

— 12450. Documents relatifs à l'édition des œuvres de 
Bossuet. — Traité de la politique. — La logique. — Frag- 
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ment de la Défense de la Déclaration du clergé, avec cor- 
rections autographes de Bossuet. — Réflexions de divers 
évoques sur la lettre de Bossuet à M. de Basville, touchant 
la conduite à tenir à l'égard des nouveaux convertis, en 
1700. xYii' et xviii® s. 

N" 13955. a Relation de ce qui se passa dans la conver- 
sation, qu'eurent ensemble M. Icvesque de Condom, 
précepteur de Monseigneur le Dauphin, et Monsieur 
Claude, chez Madame la Comtesse de Roye, le premier 
jour de mars 1678. En présence de Madame laMarechalle 
de Forge, de Madame la Comtesse de Roye, de M"* de 
Duras, de Monsieur le marquis de Miramont, de M"® de 
Roye et de Monsieur Coton. » Copie. 

— 13956. Relation écrite par M. Claude. Relation 
écrite parM.l'evesque de Condom. Réflexions de M. Claude 
sur la relation de M. TEvesque de Condom. Copie. 

— 1810. La Politique. Copie incomplète. 

2? Nouvelles acquisitions françaises : N®Î74. Documents 
relatifs aux papiers de Bossuet, xviii* et xix* siècle. On 
rencontre là un « Etat des manuscrits » de Bossuet acquis 
par la Bibliothèque du Roi chez Tabbé Leroy en 1768. 

— 1218. Pièces sur le Nouveau Testament de R. Simon. 
(Copies des principales pièces relatives au démêlé de Bos- 
suet avec le chancelier de Pontchartrain.) 

— 5155 et 6246. 4 Sermons et quelques fragments de 
Sermons (Voyez pagexxiv.) 

3» Fonds latin, (Legs Parent Duchâtelet) : N^ 17680. Dé- 
claration de l'abbé Ledieu au sujet de la publication de la 
Justifîcation des Réflexions morales du Père Quesnel. 

Ecrit de Bossuet sur ces Réflexions morales. Copie ori- ' 
ginale. « Il existe deux copies dans le dossier, dont l'une 
peut être regardée comme authentique, puisqu'elle est 
certifiée véritable par l'abbé Ledieu, du vivant même de 
Bossuet, en date du 5 octobre 1701, et que, d'ailleurs, il 
s'y trouve des apostilles de la main de Bossuet. » 
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Cartons demandés par Bossuet pour Tédition de 1699 
des Réflexions morales. 

— 17681. Livre des Réflexions morales. « Manuscrit 
assez important. C'est un Mémoire fait contre un grand 
nombre de propositions du livre de Quesnel. » (Ce Mémoire 
quia été communiqué à Bossuet contient, écrit au crayon, 
son jugement sur des propositions qu'on désapprouve, 
mais que lui semble approuver). Lettre de l'abbé de Saint- 
André, vicaire général de Mcaux, avec une note de Tabbé 
Ledieu au sujet de la Justification des Réflexions morales 
publiée par Quesnel. 



Seconde rédaction [inachevée] de la Défense de la Décla- 
ration de 1682 à laquelle Bossuet a donné le titre de Gallia 
orthodoxa. Manuscrit latin (1) en six volumes : 

— 17682-17683. Dissertation préliminaire (Dissertatio 
praevia) comprenant les deux premiers volumes. Ces deux 
volumes qui ont le titre de Gallia orthodoxa... se compo- 
sent d'un autographe et d'une copie de ce même auto- 
graphe revue par Bossuet et corrigée de sa main. 

Il ne faut donc pas croire comme on Ta écrit, il y a quelques années, 
que ces originaux ont été détruits. 

— 17684. Defensio Declarationis... Original, Livres 
IV, V, VI, qui, dans l'ordre du Gallia orthodoxa, doivent 
former les livres i, ii, m etiv. 

— 17685. Liber deConcilioConstantiensi et Conciliorum 
œcumenicorum potestate..., lib. 5" et 6*". Original. 

— 17686. De qusestionibus fidei praîsertim per Concilia 
generalia..., lib. 7, 8. Original. 

— 17687. Liber xiv. De quaestionibus, praesertim fidei 
extra generalia Concilia... 

Remarques : La première rédaction de la Défense de la 

(1) Pour rhistoire et la description de ce manuscrit, voyez plus loin, 
pa^^es 102 et suiv. 
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Déclaration de 1682 est divisée en deux parties subdi- 
visées en quinze livres que Bossuet a composés de 1684 à 
1685 et revus en 1689. De 1696 à 1702, il a repris ce tra- 
vail et il Ta considérablement modifié sur sept ou huit 
copies qui ont été perdues depuis la mort de l'évêque de 
Troyes, à l'exception de la dernière qui est la plus impor- 
tante et qui contient la seconde rédaction de l'auteur. 

Dans cette seconde rédaction, la forme du Traité est 
changée et il a reçu le nouveau titre de Gallia orthodoxa 
sive Vindiciae Scholae Parisiensis totiusque Cleri Gallican! 
adversùs, etc. 

Bossuet voulait modifier les quatre premiers livres, 
renfermer tout l'ouvrage en onze livres et le terminer par 
un Corollaire, mais ce projet n'a pas été complètement 
exécuté. Voici, d'après l'état du manuscrit, ce qui a été 
fait : les trois premiers livres sont retranchés et chan- 
gés en Dissertation préliminaire. Le Corollaire est com- 
posé, mais lé livre qui est mis le onzième n'est pas à sa 
place, car l'ordre des matières demande qu'il soit placé 
le septième ; le quatrième est supprimé (1), mais Bossuet 
n'a pas eu le temps d'écrire rien qui puisse le remplacer 
ni ménager une transition nécessaire au livre suivant 
avec lequel il se trouve lié. Difïérents passages sont aussi 
supprimés dans tout le manuscrit parce qu'ils sont repor- 
tés dans la Dissertation préliminaire et, pour cette raison, 
ils sont ou bâtonnés ou marqués à la marge comme de- 
vant être retranchés. 

Quand Bossuet donnait un ouvrage à l'imprimeur, il exi- 
geait toujours pour lui une copie nette et achevée, et il est 
certain qu'il n'aurait jamais consenti à publier lui-même 
la seconde rédaction de la Défense dans l'état d'imperfec- 
tion où il l'a laissée. 



(1) L'abbé Leroy Ta cependant inséré dans l'édition originale de 1745, 
en l'unissant au livre suivant qu'il a divisé en deux sections. 
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On a parlé aussi de brouillons écrits de la main de Bossuet, relatifs 
A ce travail mais il ne sont pas venus jusqu'à nous. 

B. 

Bibliothèque du grand Séminaire de M eaux (1) 

N** 1. Seconde partie du Commentaire latin du Cantique 
des Cantiques. Copie écrite par Tabbé Fleury, avec cor- 
rections et additions de Bossuet. 

2. Cantique des Cantiques de Salomon avec l'explica- 
tion de Monseigneur lEvêque de Meaux, 1695, 1 vol. 
petit in-4® de 215 pages. Copie; elle ne contient ni cor- 
rections ni additions de la main de Bossuet. Elle apparte- 
nait autrefois à la Visitation de Meaux. 

3. Recueil historique des plus importants passages de 
TAncien Testament touchant le bon et le mauvais usage 
de la Grâce. Copie. (Il est douteux que ce soit là un écrit 
de Bossuet.) 

4. Méditations sur l'Evangile, seconde partie (la Cène). 
Copie provenant de Jouarre, 1 volume relié aux armes de 
Bossuet. 

5 à 14. Panégyriques, Sermons ou fragments de Ser- 
mons. (13 pièces ; voir plus loin, pagexxiv.) 

15. Discours sur la vie cachée en Dieu. Copie. 

16. Discours sur la spiritualité de Tâme. Copie avec 
notes de Tabbé Ledieu. 

17. Sur le Carême. Copie. 

18. Pensées sur la foi et la conversion. Autographe. 

19. Animœ morbis lethalibus laborantis invocatio ad 
Christum sospitatorem. (Pièce de vers latins.) Auto- 
graphe. 



(1) Cet Inventaire nous a été communiqué par M. le chanoine Denis, 
qui a eu l'obligeance de le revoir et de le compléter pour nous. Les 
manuscrits dont il a la garde sont classés sous difTérents litres et con- 
servés dans des cartons cotés A, B, C, etc. Ils ont été achetés presque 
tous en 1836, par Msr Gallard, évèque de Meaux, qui les a légués au 
grand Séminaire. 
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20. Notes sur l'étude de la théologie. Copie de Tabbé 
Ledieu. 

21 . Observations sur quelques lettres de M. de La Broue, 
évêquc de Mirepoix. 

22: Note théologique de l'arch. de Reims Le Tellier 
sur le péché, avec corrections de la main de Bossuet. 

II 
Controverse 

23. Défense de la Tradition et des SS. Pères. Copie très 
incomplète avec notes de Bossuet. (1) 

24. Livre xiii*' de la Défense de la Tradition etdesSS. 
Pères. Ms. autographe. 

25. Remarques sur la Bibliothèque ecclésiastique de 
Dupin. Copie avec notes de Ledieu et de Bossuet. 

26. Fragment de l'ouvrage sur les Nouveaux Mystiques. 
Copie avec corrections de Bossuet. 

27. Extraits du livre des Maximes des Saints avec 
notes de Bossuet. 

28. Autres extraits du même livre. Copie sans notes. 

29. Réponse de Bossuet à diverses questions de Fé- 
nclon sur le livre des Maximes. Copie avec notes de 
Bossuet. 

30. Dernier éclaircissement à la réponse de Fénelon. 
Copie annotée par Ledieu. 

31. Relation abrégée de la Controverse sur le Quié- 
tisme. Elle est attribuée à l'abbé Pirot. 

32. 33. Mémoire contre le livre des Maximes. — Recueil 
de pensées mystiques. (Auteur inconnu.) 

34. Procès-verbal d'un prône fait parle curé de Seurre 
et d'une lettre du môme à une religieuse. (Auteur inconnu). 



(1) On rencontre aussi dans le carton A quelques pages de textes se 
rapportant aux critiques du protestant Nog^uier contre VExposition, 
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III 

Ck>iitre les Protestants 

35. Défense de la Tradition sur la matière de la Com- 
munion sous une seule espèce. Fragments d'une copte 
écrite par Tabbé Ledieu. 

36. Extraits des Pères et de divers auteurs ecclésias- 
tiques. Ms. autographe. 

37. Extraits d'Auteurs protestants. Mss. autographes 
écrits pour composer THistoire des Variations. 

IV 
Projet de Réunloii des Protestants d'Allemagne 

38. Cogitationes privatœ. . . (Pièce envoyée d'Allemagne.) 

39. 40. Deux copies de cette même pièce par Tabbé 
Ledieu. 

41. Projet de Réunion (écrit en latin, mais traduit par 
Bossuet). Copie de Ledieu. 

42. Le même. Autre copie. 

43. De Scripto cui titulus Cogitationes privatse. Copie 
remplie de corrections de Bossuet. 

44. Le même. Autre copie avec corrections de Bossuet 
et de Ledieu. 

45. Réflexions de Bossuet sur l'écrit de l'abbé N... 
Copie avec corrections de Bossuet et de Ledieu. 

46. Les mêmes. Autre copie. 

47. De Professoribus Confessionis Augustanœ... Copie 
annotée par Bossuet. 

48. Le même. Autre copie annotée par Ledieu. 

49. Explicatio ulterior Methodi... (Pièce envoyée d'Al- 
lemagne). 

50. Summa controversise de Eucharistià... (Pièce en- 
voyée d'Allemagne par Molanus). 

5 i . Judicium Meldensis episcopi de Summà controversiœ 
de Eucharistià. Copie. 
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V 

Clergé de France 

52. Epistolâ Gleri gallicani (an. 1682) ad omnes epis- 
copos Gallise... Ms. original (rempli d'abréviations). 

53. Fragment du Livre xi de Defensio Declarationis. 
Copie de Ledieu. — 54. Fragment de traduction de la 
Défense de la Déclaration. — 55. Notes sur l'Histoire de 
l'Université pour servir à la Défense de la Déclaration. 

VI 
Admlnlstratloii diocésaine 

56. Ordonnance de visite à Faremoutiers. Pièces sur 
Tétat de l'abbaye de Jouarre. Autres pièces sur différents 
points d administration. 

VII 

57. Notes (écrites par Bossuet) sur le règne de Charles IX. 

58. Devoirs latins du Dauphin (Deux cahiers). — Devoirs 
français du Dauphin (Deux cahiers). 

Ces quatre cahiers, qui sont corrigés par Bossuet, comprennent 
rhistoire de France du xti* siècle^ et ils sont très probablement la 
dernière partie de V Abrégé composé par le Dauphin. Le premier des 
cahiers latins commence A la mort de Louis XI et semble être la suite 
de celui de la Bibliothèque royale de Bruxelles qui s*arréte à Tannée 
1483. (Voyez p. 49). 

59. Extraits d^Aristote. Ms. autogr. 

VIII 
Correspondance 

60. 39 lettres à M»«» d'Albert de Luynes. 

61 . 1 lettre à M»* de Soubise. 

62. Copie des lettres à la sœur Cornuau ; pièce de vers 
composée par cette religieuse et fragment [autographe] de 
son 2* Avertissement sur les lettres de Direction de Bos- 
suet. 

Le texte de cette copie, collationnée par M. Tabbé Urbain, est sen- 
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siblement le même que celui de Tédition de 1748 et de la collection des 
Œuvres publiée par Përau (t. xi, 1747) ; le fragment ne contient pas 
certains passives des autres manuscrits et des éditions. 

03. Lettre aux religieuses de Port-Royal, 2® rédaction 
[de Bossuet]. Copie de Ledieu. 

64. 78 lettres sur l'afïaire du Quiétisme adressées h 
Fabbé Bossuet, à Rome, par Bossuet. 

65. 4 lettres et 1 fragment de lettre. — 66. Fragment d'un 
Mémoire pour le Roi adressé à M™* de Maintenon. Copie. 

67. Lettre au cardinal Spada. Copie. — 68. 3 lettres au 
cardinal de Noailles. 

69. Lettre de Bossuet à Tabbé Renaudot et réponse (de 
l'abbé Renaudot) avec des notes de Bossuet pour ôtre 
adressées à Rome à l'abbé Bossuet. 

70. Plusieurs lettres de Bossuet à M. de La Broue et à 
M. de La Loubère. Copie. 

71. 36 lettres de Bossuet et de iabbé Bossuet. Copie 
faite par les auteurs qui les ont publiées. 

72. Lettre du cardinal Cibo à tous les évoques, à l'occa- 
sion des erreurs de Molinos. Copie. 

73. Deux lettres de Louis XIV, sur la condamnation de 
Fénelon, au cardinal de Noailles. 

74. Deuxlettres de Bossuet surla conduiteà teniràl'égard 
des protestants convertis (adressées à M. de Lamoignon 
de Basville), avec un Mémoire de l'évèque de Montauban. 

75. Deux lettres de M. de Valincourt sur l'explication 
de la prophétie d'Isaïe (adressées, l'une à Bossuet, l'autre 
à l'abbé Ledieu). 

77. 57 lettres [autographes] de l'abbé Bossuet, à Bossuet 
sur le Quiétisme. 

78. i lettre du même au cardinal de Noailles. 

79. 9 lettres du môme à diverses personnes. 

80. 43 lettres de M. Bossuet [frère de révô([ue de Meaux] 
à l'abbé Bossuet son fils. 

81. 6 lettres de Tarchevôquc de Reims à l'abbé Bossuet. 
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82. 1 lettre adressée de Rome à l'abbé Bossuet à Toc- 
casion des fêtes. 

IX 

76. Fragment d'une Histoire de Bossuet. Gros cahier 
in-4®. (Composé probablement par Tabbé Lequeux. M. de 
Bausset l'a consulté pour écrire la vie de Bossuet). 

Extrait du Journal historique de Rochard. (Cet Extrait 
qui parle de Tépiscopat de Bossuet est la propriété de M. le 
Chanoine Denis). 

Journal [de Raveneau], curé de Saint-Jean-les-deux- 
Jumeaux (jusqu'en 1688). Copie. 

Extraits des Mémoires de la Visitation de Meaux. Copie. 

C. 

Bibliothèque du grand Séminaire de Saint-Sulpice, 

à Paris, 
5 lettres de Bossuet. 
69 lettres de Bossuet (reliées dans un vol. in-4**). Autogr. 

Presque toutes ces lettres ont été imprimées, il y a déjà longtemps 
(voyez page 195, 3o], et le Père Ingold, de TOratoire, en a publié 9 dans 
le Bulletin critique, pp. 350 etsuiv., année 1885. 

Seconde partie de l'Instruction sur les Estats d'Oraison. 

Ms. autographe de 848 pages, in-4°. (Voyez page xxxiii.) 
3 Sermons ou fragments de Sermons. (Voyez page xxv.) 
Manuscrit de la Vie de Bossuet, par de Bausset, 4 vol. 

in-fol. 

D. 

Collection A, Floquet, à Formentin (Calvados), 

Lettre au Cardinal de Bouillon sur les Etudes propres 
à former un prédicateur (1670). Copies de plusieurs écrits 
de Bossuet. Bible dupetit Concile, in-folioimprimé en 1662. 

Feuilles de cahiers de Remarques morales et de notes 
pour la prédication. 

Copies de Pièces diverses sur Bossuet et notes person- 
nelles de M. Floquet sur Bossuet, etc. 
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Extraits des procès-verbaux des Visites pastorales de 
Bossuet. Copie. 

3 Sermons ou fragments de Sermons. 

Manuscrits de Nicolas Payen, lieutenant-général au 
Bailliage de Meaux, 2 in-folio reliés. Etc. 

Cette précieuse collection a été dispersée en 1890. M. X... et MM. les 
abbés Follioley et Pépin en ont acquis une partie, M. Gasté a quelques 
pièces et les manuscrits de Payen sont à la Bibliothèque publique de 
la ville de Meaux. 

E. 

Couvent de la Visitation de Meaux, 

Méditations sur l'Evangile. Copie (la seule qui contienne 
l'ouvrage entier) ; 1 lettre autographe de Bossuet est jointe 
à cette copie. — Mémoires de la Visitation de Meaux. 

F. 

Collection H. de Rothschild, à Paris. 

Diverses notes autographes de Bossuet. (1) — Sermon 
[incomplet] pour la fête de la Conception de la sainte 
Vierge. — Un fragment du Panégyrique de saint Pierre 
Nolasque. — Etc. 

Cette collection comprend également les manuscrits de Bossuet qui 
étaient dans la bibliothèque de Tabbé Bossuet mort, il y a quelques 
années, curé de Saint-Louis en Tlle, à Paris. 

G. 

Château de Chantilly. 

Douze lettres [autographes] de Bossuet au Grand Condé 
et à son fils Henri Jules de Bourbon. 
Trois lettres d'Antoine Bossuet aux mômes. 
Defensio Declarationis Cleri Gallicani de ecclesiasticâ 

(1) La collection James de Rothschild contient aussi des autographes 
de Bossuet [des lettres]. Cfr. le t. ii, pp. 362 et suiv. du Catalogue des 
livres composant la Bibliothèque de feu M. le Baron James de Rothschild 
[rédigé par M. E. Picot]. Paris, D. Morgand, 1887. In-8». 
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potestate, 19 martii 1682. Manuscrit latin en 6 vol. in-4® 
reliés aux armes de la maison de Condé(l). 

Copie de la première rëdaction de la Défense de la Déclaration qui 
contient, écrites de la main de Bossuet, quelques corrections et une 
note d'une vingtaine de lignes datée de 1695. Donné par Tabbé Bos- 
suet àLouisXIVf en 1708, ce manuscrit fut gardé pur le Régent après 
la mort du grand roi ; puis il passa au Duc de Bourbon et de là à la Bi- 
bliothèque Richelieu, pendant la Révolution. Il a été restitué au châ- 
teau de Chantilly en 1815 avec les autres papiers de Thôtel de Condé. 

H. 

Archives de la Préfecture de Metz, (2) 

Acte d'entente entre le Chapitre de Metz et l'évêque 
sufTragant de Metz. — Placet au Roy au sujet des calvi- 
nistes de Metz. — Information faite à Metz par Bossuet 
et Royer sur Tabbaye de Sainte-Glossinde. — Sentence 
rendue par les mêmes pour la réformation de l'abbaye de 
Sainte-Glossinde, 1664. 

(Cette dernière pièce est écrite de la main de Bossuet; les autres por- 
tent seulement sa signature, mais elles ont été composées par lui. Elles 
sont inédites.) 

I. 

Collection Morrisson, en Angleterre. 

Cette riche collection d'autographes n'en contient que 
16 de Bossuet: 

Lettres [16] adressées pour la plupart à son neveu Tabbé 
Bossuet et à M"® d'Albert de Luynes, religieuse. 

Elles ont été presque toutes imprimées. 

J. 

Bibliothèque Sainte-Geneviève, à Paris, 

Analyses par un témoin auriculaire des sermons pro- 
noncés pendant le carême [de 1660] par les prédicateurs 

(1) Au commencement du !*■* volume se trouve le Mémoire que pré- 
senta Tabbé Bossuet à Louis XIV en lui remettant ce manuscrit. 

(2) Les Archives de la Mairie de Metz possèdent aussi une lettre au- 
tographe de Bossuet à M. de Thiolet, échevin de Metz (1653). 
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suivants : J.-B. Bossuet,Birouat,etc., in-4®. (Il y a dans ce 
manuscrit une analyse de deux sermons de Bossuet chez 
les Minimes.) Poésies. Sur l'Espérance (pièce de vers). — 
Extraits de ses Œuvres, etc. 

Sur son sentiment sur les propositions à serment. Notes 
de Mercier de Saint-Léger sur des lettres de Bossuet. 
Copie d'un Arrpst du Parlement sur une Bulle obtenue 
par un religieux de Rebais contre M. l'Evesque de Meaux 
(29 février 1696). 

Une lettre du neveu de Bossuet (l'évêque de Troyes) au 
Cardinal Fleury et une Remontrance du même à l'Assem- 
blée du Clergé (1725). 

K. 

Collection A. Gasté, à Caen. 

Mandatum ad Abbatem Bossuetum. 7 pages in-folio. 
Ms. «autographe. — Lettre autographe à M°** du Mans, reli- 
gieuse. In-4**de 2 pages. — Pensées (écrites très probable- 
ment en vue de la prédication). In-4^ de 2 pages. Auto- 
graphe. — Extraits de Tite-Live. In-4*' de 4 pages ; une seule 
est de la main de Bossuet. —7 Extraits de Suarez. In-4® de 
12 pages. — Notes latines. In-8° d'une page et demie. — Notes 
grecques et latines. In-4° de 2 pages. Autographes. — 4 ou 
5 cahiers de quelques pages chacun contenant différents 
Extraits (Extraits de Synodes nationaux, etc.) annotés 
par Bossuet. — Présentation d'un religieux du Plessis-Gri- 
moult à la cure de Roullours, signée par Bossuet. — Per- 
mission de prêcher. Imprimé aux armes de Bossuet. — In- 
ventaire des manuscrits de Bossuet qui sont au Séminaire 
de Mcaux. Témoignage sur M. Vincent de Paul. Thèse 
mineure de Bossuet. Copies écrites par M. Floquet. 

L. 
Bibliothèque Victor Cousin, à la, Sorbonne. 
i 1 lettres autographes de Bossuet à son neveu sur l'af- 
faire du Quiétisme écrites de 1697 à 1698. 
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2 lettres «autographes sur le Quiétisme. Destinataire in- 
connu, 1698-1699. 

1 lettre autographe à M. Nicaise, chanoine de Dijon, au 
sujet du Discours sur l'Histoire universelle et du livre de 
Malebranche sur la nature de la grâce, 8 juillet 1681. 

5 lettres autographes adressées à diverses personnes 
(M. deLamoignon, M"M' Albert, religieuse, etc.), 1690-1702. 

1 lettre au Père Bouhours, au sujet de son histoire de 
saint François Xavier, 12 décembre 1676. 

Notes sur le psaume xlv®. Notes tirées de plusieurs ou- 
vrages. Mss. autographes. 

1 lettre de l'abbé Bossuet à Bossuet sur l'afTaire du 
Quiétisme, juillet 1698. 

M. 
82 lettres à Huet. 

Les autographes de ces lettres, découverts à Caen en 1820, ont été 
vendus à lord Ashburnhani. 

Il en existe à la Bibliothèque Nationale, f. fr. 15188-15190, une copie 
d'après laquelle elles ont été publiées par M. Tabbé Verlaque : ColleC' 
iion des Documents inédits relatifs h l'Histoire de France. — Mélanges 
historiques, t. ii, pp. 609-678, 1877, in-4®, et par M. Tabbé Guillaume : 
Œuvres de Bossuety t. ix, pp. 618-631. 1877, in-4"'. (Avec ces lettres, 
M. Guillaume en a donné cinq autres aux pages 617-618 du même t. ix). 

N. 

40 lettres à MM. Roussel, OolbertetDodart ; à M»" d'Al- 
bert et du Mans ; aux cardinaux Spada et de Noailles ; à 
Nelson, aux Pères Bouhours et de la Tour; Projet de ré- 
ponse au Pape, rédigé pour l'Archevêque d'Aix, au sujet 
d'un différend qu'il avait eu avec des religieux de son 
diocèse ; deux lettres à Nicolas Payen, lieutenant-général 
du Bailliage de Meaux. Etc. (1658-1704). 

La plupart des autographes de ces lettres existent encore, mais dis- 
persés dans différentes bibliothèques. Ils ont été publiés par M. Gasté, 
d'après les copies de Floquet dans une plaquette (1) intitulée : Bossuet, 

(1) Extrait des Mémoires de l'Académie nationale des Sciences ^ Arts 
et Belles- Lettres de Caen, 
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Lettres et Pièces inédiles oa peu connues, Gaen, Deletques, 189S, in-8* 
de 61 pa^es. 

Quelques-unes de ces lettres avaient déjà paru en 1822 et en 1883. 
La lettre à Nelson écrite au sujet de Touvrage Judicium Ecclesite.,. de 
révèque ang^lican, George Bull, a occasionné [de la part du même Bull], 
une réponse (1) qui n'a été imprimée qu'après la mort de Bossuet. 

Les Lettres à N. Payen qui se trouvent transcrites par lui dans les 
manuscrits qu'il a laissés, avaient été déjà données par M. Gasté avec des 
extraits des mêmes manuscrits dans le Bulletin de U Faculté des 
Lettres de Caen (6* année, n* 2), et aussi dans un tirage à part qui a 
pour titre : Bossuet. Deux lettres inédites et Documents nonvesiux 
pour servir à VHistoire de son Episcopat à Meaux (1682-1704). Caen, 
Delesques, 1890, in-8* de 60 pages. 

O 

Bibliothèque de M. le comte de Simony, 
à RivièreS'leS'Fosses (Haute-Marne). 

1 lettre [de Bossuet] à M. de Simony, son oncle, datée 
de Metz 1652. — 1 lettre à M. de Simony, son cousin ger- 
main, datée de Paris 1699. — 1 lettre à M. X... pour lui 
recommander M. de Simony, datée de Meaux 1684. Iné- 
dites. 

Ces lettres qu'on a l'intention de publier bientôt ont un caractère 
plutôt familial que public et elles mettent en relief le dévouement 
délicat et assidu de Bossuet pour ses parents. 



Bibliothèque de la Sorbonne (Bibliothèque 

de l'Université). 

Copies de Lettres spirituelles et du Discours sur TEpitre 
du Samedi-Saint. (Ms. 758 autrefois t. m, 51). 1 vol. de 
474 pages. 

Ces Copies sont du 18* siècle. Lettres à la sœur Comuau, pp. 1 à 417. 
— Autres lettres à une autre religieuse, pp. 419 à 438. — Discours 
sur l'Epitre du Samedi-Saint fait par Monseigneur l'Evêque de Meaux 
en 1692, pp. 439 à 474. 

(1) La 2* édition a paru à Londres en 1707. 
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Q 

Bibliothèque de Ilannovre. 

2 lettres de Bossuet, évoque de Condom à Leibniz, 
1678-1679. 

Lettres touchant le projet de réunion des protestants d* Allemagne 
à réglise catholique, 1683-1701 : 

23 lettres de Bossuct à Leibniz, à M"* de Brinon et à 
Pellisson. — Lettres de Leibniz, de M"*' de Brinon et de 
Pellisson à Bossuet. — Lettres de Molanus. Etc. 

10 lettres de Royas de Spinola, évéque de Neustadt. 

Ces lettres n'ont été imprimées qu'en 1859-1860 par M. Foucher de 
Careil, dans son édition des Œuvres de Leibniz, tt. i et ii. Paris, Didot, 
in-S**. Quelques-unes avaient paru dès 1778. (Voyez pp. 93-94), mais 
dix lettres de Spinola sont publiées là pour la première fois. 

R 

Msinuscrits du couvent de la, Visitaition de Naincy. 

Opuscules sur l'Humilité, sur la Prière et sur la Retraite, 
etc. Copies. 

Copies anciennes du Sermon pour l'ouverture du Jubilé 
(1692) et de la Véture de M"« de Beau vais. 

Réflexions sur plusieurs versets de l'Ecriture sainte, 
etc. Copies. 

Il n'y a dans ce fonds de Nancy, aucune pièce autogra- 
phe de Bossuet ni aucune copie qui porte des corrections de 
sa main. Ce sont des notes datant du dix-huitième siècle, 
prises par des religieuses pour leur édification personnelle 
surdes ouvrages qui ont été imprimés depuis. Plusieurs de 
ces notes publiées de nos jours ont été aussitôt contestées, 
et un professeur de Séminaire, docteur en théologie, après 
avoir examiné tous les manuscrits, a cru pouvoir conclure 
qu'aucun d'eux ne contient rien de Bossuet qui soit 
actuellement inédit. 
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S. 
Manuscrits des Œuvres oratoires^ 

1** Bibliothèque Nationale, à Paris. Fonds français, n**» 
12821-12826 contenant 127 Sermons ou fragments auto- 
graphes: Sermons de la Toussaint, du jour des Morts, de 
TAvent, de Noël et delà Circoncision, des Dimanches après 
TEpiphanie, de la Scptuagcsime et de la Quinquagésime, 
pourle temps du Jubilé, etc. ; Sermons de Carême, Sermons 
dePâques,Quasimodo, Ascension, Pentecôte, Trinité, etc.; 
Sermons pour les fêtes de la sainte Vierge : Conception, 
Annonciation, Purification, Compassion, etc. 

2® Dibl. Nat. Nouvelles acquisitions françaises, n'** 5155 
et 6246 contenant 2 Sermons et 2 fragments autographes : 
1 *' sermon pour la fête de la Circoncision, Peînsées détachées 
pour la fête de Noël ; 2® sermon pour la fête de TExalta- 
tion de la sainte Croix et un Précis de sermon pour la 
même fête. 

3^ Bibliothèque du grand Séminaire, à A/eaitx, n'»»5-14 
contenant 13 pièces autographes : 

Sur la fête de l'Epiphanie, fragment d'un sermon de 
vêture; Nativité de la sainte Vierge (le 2* sermon des édi- 
tions); Assomption (1" sermon) ; Méditation pour la veille 
de l'Assomption ; Rosaire ; Scapulaire ; 1«' Sermon pour 
la fête de l'Exaltation de la sainte Croix ; !•' Sermon pour 
la Vêture d'une postulante Bernardine et fragment d'une 
autre Vôture ; Panégyrique de saint Pierre Nolasque (in- 
complet) ; Panégyrique de saint Benoît ; Panégyrique de 
saint Gorgon ; Sermon (3* des éditions) pour la Nativité 
de la sainte Vierge. 

4® M. C/ioussy, à Rongères (Allier). 

Sermon sur le Jugement dernier : Tuncvidebunt ; avec 
un très ancien avant-propros repris pour ce sermon ; Vê- 
ture prêchée le jour de l'Epiphanie ; autre Vêture prôchée 
le jour de l'Exaltation de la sainte Croix. Mss. autographes. 
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5' Bibliothèque de la ville, à Dijon. 

Un avant-propos (celui de la Véture prèchée le jour de 
rCipiphanîe) , et une addition qui se trouve sur la même 
feuille. Mb. autographe. 

go 3/me Guillemot, à Dijon. 

Panégyrique de saint Bernard. Ms. autogr. 

7* Société archéologique, à Limoges. 

1 Sermon de Vôture : « Martha, Martha sollicita es, etc. » 
Ms. autogr. 

8' Bibliothèque du Collège de Juilly, 

Oraison funèbre d'Henri de Gornay. Ms. autogr. 

9® M. H. de Rothschild, à Paris. 

Sermon [incomplet] pour la fête de la Conception de la 
sainte Vierge et 1 fragment du Panégyrique de saint 
Pierre Nolasque. Mss. autographes. Diverses notes auto- 
graphes et copies du temps. 

10'* Collection Floquet. (1) 

Panégyrique de saint Joseph: Depositum custodi. 1" ser- 
mon pour la fête de la Visitation (le 3" point seulement 
repris en 1660). Mss. autogr. Sermon pour la Profession 
de M"' de La Vallière. Copie de Tabbé Fleury annotée par 
Bossuet. 

il** Bibliothèque du grand Séminaire de Saint-Sulpice. 

Panégyrique de saint Sulpice prononcé dans Tancienne 
église de Saint-Sulpice, le 19 janvier 1664. Sermon pour 
la fête de la Nativité de la sainte Vierge, le 8 septembre 
J659, in-fol. de 12 pages (manque l'exorde). Fragment 
pour la fête de la Conception de la sainte Vierge, 8 déc. 
1665, 4 pages in-4'*. Mss. autographes. 

J2* M. l'abbé Blampig non. 

Esquisse d'un Sermon pour la fête de l'Assomption delà 
sainte Vierge. Ms. autographe. (2) 

(1) Elle a été vendue et dispersée en 1890. 

(2) L*indicalion des manuscrits des Œuvres oratoires est donnée ici 
d'après M. Lebarq : UUtoire critique, pp. xiii-xvii. 
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II 

Quand ses ouvrages étaient achevés, Bossuet en faisait 
faire des copies qu'il confiait à des amis capables de les 
juger et dont il accueillait les critiques avec reconnaissance; 
souvent môme il les sollicitait, parce que sa foi si profonde 
et si éclairée, redoutait la moindre erreur contre la doctrine 
catholique. 

Dans les plus grands jours de sa gloire, on le voit fidèle 
à prendre ainsi le conseil des autres et, quelques semaines 
avant sa mort, il soumettait encore à Tabbé Pirot son 
Explication de la Prophétie dlsaîe, et il se rendait hum- 
blement aux corrections que ce docteur réclaniait de lui. 

A moins d'ôtre poursuivi par les circonstances, il ne hâ- 
tait point la publication de ses écrits; mais, lorsqu'il Tavait 
enfin résolue, il y apportait un soin attentif et scrupuleux, 
corrigeant lui-même les épreuves et se préoccupant du 
choix du papier et des caractères d'imprimerie qu'il vou- 
lait toujours beaux et très nets, tant pour obéir aux recom- 
mandations des Privilèges, que pour l'agrément des 
lecteurs. La première édition épuisée, si une seconde était 
jugée utile, il la surveillait encore en la modifiant sur les 
exemplaires mômes qu'il gardait à son usage. 

En somme, un livre était pour ce grand homme une 
action importante dont il réglait les moindres détails ; 
aussi, les fautes échappées aux imprimeurs lui « faisaient- 
elles de la peine (1) » au point d'avoir exigé de Léonard 
la réimpression de deux pages du Discours sur l'Unité 
de l'Eglise, parce qu'on avait mis en caractères romains 
un mot qui aurait dû être composé en lettres italiques. 

Que lui ont rapporté, pécuniairement parlant, les chefs- 
d'œuvre que nous admirons? Pas un denier. Les libraires 
lui donnaient une centaine d'exemplaires qu'il offrait 

(1) Lettre à Nicole, 17 août 1693. 
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aux seigneurs de la Cour et à ses amis, et tous les autres 
devenaient leur profit. Ce profit n'était point à dédaigner, 
car les frais étaient restreints et la vente était, d'ordinaire, 
très facile. Entrons dans des détails plus précis : le 
beau papier se vendait, au dix-septième siècle, six ou 
sept livres la rame, et chaque feuille d*impression de 
grand format coûtait seize livres ou peut-être dix-huit 
lorsque les marges étaient chargées de citations : c'était 
donc à trente ou à trente-cinq sols que revenaient (1) ces in- 
quarto des Oraisons funèbres, de l'Histoire universelle et 
de l'Histoire des Variations que nous recherchons aujour- 
d'hui au poids de l'argent ! 






Bossuet n'a publié lui-même qu'une partie de ses écrits. 
De 1655 à 1704, il en a fait paraître 75 ou 80 ; son neveu 
en a donné 7 ou 8 de 1709 à 1741 et tous les autres ont été 
imprimés de 1745 à 1897. 

Parmi les éditeurs du dix-huitième siècle qui ont entre- 
pris cette lourde tâche, la reconnaissance impose le sou- 
venir de Tabbé Leroy et des Bénédictins et des collections 
dues à leurs soins et à leurs labeurs : 

a. Œuvres de Messire Jacques-Bénigne Bossuet, Evèque 
de Meaux, Conseiller du Roy en ses Conseils et Ordinaire 
en son Conseil d'Etat, Précepteur de Monseigneur le Dau- 
phin, etc. — Paris et Amsterdam, M.DCC.xLni-M.DCC.XLVii 
et M.DCC.Liii. 20 volumes in-4**. 

Cette édition, appelée édition de Paris, ne comprenait 
d*abord que douze volumes publiés p.ir l'abbé Pérau, chez 
Mercier, Barrois, etc., à Paris, de 1743 h 1747, etqui furent 
réimprimés en 1748-1749, chez Coignard et Boudet; puis, 
on eut l'idée de leur adjoindre 5 volumes de même format 
publiés en 1745 par l'abbé Leroy sous la rubrique d'Am- 



(1) Non reliés, en blanc comme on disait au dix-septième siècle. 
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Bterdam et qui contiennent le texte latin et la traduction de la 
Défense de la Déclaration de 1682; enfîn, en 1753, le même 
abbé Leroy les a complétés par les « Œuvres Posthumes 
de Messire Jacques-Bénigne Bossuet » en trois autres vo- 
lumes in-4*^. Les tomes xii, xiii, xiv, xviii, xix et xx sont 
des éditions originales ; les tomes xv, xvi ctxvii sont com- 
posés de la traduction de la Défense, et les onze premiers, 
d'ouvrages deliossuet précédemment publiés et que Tédi- 
teur n'a pas toujours donnés d'après les meilleurs exem- 
plaires. 

6. Œuvres de Messire Jacques-Bénigne Bossuet, Evoque 
de Meaux, Conseiller du Roy en ses Conseils et Ordinaire 
en son Conseil d'Etat, Précepteur de Monseigneur le Dau- 
phin, etc. Nouvelle édition. Revue sur les Manuscrits ori- 
ginaux et les Editions les plus correctes ; enrichie d*un 
grand nombre d'Ouvrages de l'illustre Auteur non encore 
imprimés. — Paris, chez Boudet et Lamy. m.dgc.lxxii- 
M.DGC.xc. 21 volumes in-4°. 

Entreprise par l'abbé Lequeux en 1765, cette collection a 
été continuée de 1768 à 1 790 par Dom Deforis, Dom Clément, 
Dom Clémencet et Dom Tassin, bénédictins des Blancs- 
Manteaux, à Paris. Elle renferme 20 tomes divisés en 21 
volumes, parce que le tome vu est double. Elle a été faite 
aux frais du gouvernement ou du Clergé de France et elle 
est connue sous les noms d'édition bénédictine et d'édition 
de Dom Deforis, parce que ce religieux en avait la direction. 
Les Préfaces, les notices et les notes qu'on y trouve sont 
écrites par lui, et comme elles respirent les sentiments jan- 
sénistes dont il était imbu, elles ont jeté de la défaveur sur 
son travail ; les plaintes et les murmures que soulevèrent 
les premières livraisons ne le rendirent point plus réservé, 
et l'Assemblée du Clergé de 1780 le désapprouvant d'une 
manière « très expresse », demanda au garde des Sceaux 
de lui renouveler l'ordre qui lui avait été déjà inutilement 
donné de ne publier que c le texte seul de Bossuet, sans 
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réflexions ni commentaires ». Quand cet ordre lui fut com- 
muniqué, plusieurs volumes delà troisièmelivraison étaient 
déjà imprimés avec les commentaires qu'on lui enjoignait 
d* éviter: il fallut donc les subir une fois encore, mais les 
Préfaces furent supprimées et on laissa même inachevée 
une Table analytique à laquelle quelques feuillets auraient 
suffi pour la compléter. 

L'abbé Lequeux a préparé les tomes i, ii, m, xvi, xvii 
et XVIII qui, à part trois ou quatre écrits qui figurent là 
pour la première fois, ne comprennent que des ouvrages 
déjà publiés. Les tomes iv, v, vi, vu [première partie] et vu 
seconde partie, contiennent l'édition originale des Sermons 
et des Panégyriques, et les tomes ix, x, xi, xii, xiii, xiv et 
XV contiennent l'édition originale de beaucoup de Lettres 
et de la Correspondance sur l'Affaire du Quictisme, etc. 
Enfin, les tomes xix et xx dans lesquels se trouve la tra- 
duction [sans le texte] de la Défense de la Déclaration de 
1682, n'ont pas été édités par Deforis. Publiés en 1774 par 
l'abbé Leroy, ils ont été «ijoutés aux dix-huit précédemment 
parus avec un nouveau titre portant la date de 1790. 

La Révolution a interrompu cette édition lorsqu'elle a 
dispersé les Bénédictins; et depuis, aucun éditeur ne Ta 
continuée, et en 1836 les exemplaires qui restaient dans la 
librairie de Lamy ont été vendus à la rame, comme du 
papier sans valeur. 

Malgré les arrêts du Conseil d'Etat contre les contrefac- 
teurs, malgré la vigilance des magistrats à les poursuivre 
et la sévérité des peines portées contre eux dans les Pri- 
vilèges, les livres qui avaient du succès étaient réimpri- 
més secrètement et, le plus souvent, dans des conditions 
très défectueuses ; un prédicateur du Roi s'en plaignait 
amèrement dès le commencement du dix-septième siècle : 
« J'ai eu, dit-il, le déplaisir de voir mon ouvrage contre- 
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fait, les beaux caractères de Paris changez en méchantes 
petites lettres, le fin pîipieren hrouillats, de nettes correc- 
tions en fatras, piotreries et besognes de village. Quelques 
chétifs imprimeurs nit; causent cette aflliction et font ce 
tort au public, gâtant, brouillant et confondant toutes 
choses ; ils ne sont portez (ju'à faire leurs alTaires et rem- 
plir sordidement leurs bourses. Ce sont des monnoîes 
étrangères, étofTcs h faux teint, marchandises suspectes 
et vieux haillons de fripperie. Il n'y a point d'honneur à 
s'en servir, ni de plaisir à en avoir seulement la veuë. » (1) 
Bossuet n'a pas échappé à cette injustice. Pendant sa 
vie, plusieurs de ses œuvres ont ét<' contrefaites à l'étran- 
ger, mais pourtant avec (pudique soin, il faut le recon- 
naître : le texte est généralement correct, les caractères 
ne sont pas toujours de « méchantes petites lettres » et 
le fin papier n'est pas toujours changé < en broi'iillats ». 
Après sa mort, les contrefaçons sont devenues plus mul- 
tipliées, surtout en He]gi([ue, et, (juand parurent les 20 
volumes in-quarto de l'édilion de Paris, une imprimerie 
d'Avignon eut l'audace de s'en approi)rier le texte et les 
Préfaces et de les publier sons la rubrique de Liège (chez 
les libraires associés), de 1760 à 1768, en 22 volumes in- 
octavo. 



(1) Conceptions théologiques sur toutes les Fcstes de Vannée^ t. ii, 
Préface. 
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Page 24 : Bien que Bossuet consacre plus de cent pages 
de la Défense de la Tradition et des saints Pères h repro- 
cher à Richard Simon a l'épanchement et la secrète exal- 
tation de son cœur lorsqu'il parle des sociniens » dans 
l'Histoire Critique des principaux Commentateurs du Nou- 
veau Testament..., nous avons eu tort de dire d'une façon 
aussi absolue, à la page 24, que ce critique téméraire était 
partisan du socinianisme. 

Page 29, ligne 34, au lieu de : il a avoué à, lire : il avait 
avoué à. 

Page 35 : l Instruction k Monseigneur le Dauphin pour 
sa première communion a été composée en 1673 ou en 
1674, et Bossuet l'a modifiée en 1689 pour l'introduire 
dans les Prières ecclésiastiques. Voyez page 152. L'édition 
originale a été publiée, non pas en 1857, mais en 1828, 
par M. A. Floquet, pp. 281-301 des Œuvres inédites de 
Bossuet y Evêque de Meaux. Paris, Beaucé-Rusand, in-8®. 

Page 36 : Il n'est pas encore bien prouvé que le Cours 
royal sur Juvénal, Perse, etc., soit de Bossuet. M. Mé- 
nard le lui attribue mais les manuscrits ne mentionnent 
point le nom du Dauphin ni celui de son précepteur ni le 
titre de Cours royal que lui donne l'édition publiée chez 
Didot en 1881-1883. 

Page 38 : Discours sur l'Histoire Universelle,,. Seconde 
édition, In-12 de 1 feuillet non chiffré pour le titre, 639 pp. 
chifTr. de texte et 4 ff. non chiffrés pour la Table et le Pri- 
vilège [déjà accordé pour 15 années], le 11 février 1681. Il 
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y a des exemplaires de cette seconde édition dans lesquels 
le texte ne diffère pas de celui de l'édition in-4® ; mais 
d'autres portent de très légères corrections aux pages 311, 
246, 446, etc. 

Page 39 : Discours sur l'Histoire Universelle,.. Troi- 
sième édition reveûe par l'Auteur, m.dcc. [1700J. In-12 de 2 
ff. prélimin. non chilTr. pour le faux titre et le titre, 607 
pp. chiffr. et 4 ff. non chiffr. pour la table et le Privilège. 
II est accordé à Louis Roulland et daté du mois de no- 
vembre 1695. 

Page 44 : la contrefaçon de l'édition in-4* du même 
Discours, mentionnée à la page 44, a été faite, non pas en 
Belgique, mais en Hollande. Elle est imprimée avec les 
caractères qui ont servi à l'impression du Mézeray et est 
sortie des presses d'Abraham Wolfgang, à Amsterdam. 

Une réimpression a été faite en 1697, avec un permis 
d'imprimer donné à Lyon, le 2 avril 1696, à Laurent 
Bachelu qui y associe Jacques Guerrier. Elle est peu 
connue : Discours sur IHistoir^ Universelle... Lyon, 
Jacques Guerrier, m.dc.xcvii. {!'• partie, 424 pp.; 2*partie, 
399 pp., plus 3 pages pour la Table.) 

Pages 45 et 23 : au lieu de: Canturini et Cantulini, lire : 
Canturani. 

Page 74, lignes 5 et 7 : la Conférence avec M. Claude 
n'a pas d'achevé d'imprimer et les ff. non chiffrés sont au 
nombre de 22 et non pas de 50. 

Page 81 : l'exemplaire annoté de V Histoire des Varia- 
tions dont il est parlé à la page 81, appartenait à M. Bos- 
suet, mort, il y a quelques années, curé de Saint-Louis-en- 
rile, à Paris. Il existe au grand Séminaire d'Orléans, un 
autre exemplaire de la première édition de cette Histoire 
également annoté. Avec des corrections de la main de 
Bossuet, le texte ofTre (;à et là dos remarques écrites pro- 
bablement par M. de La Broue, évêque de Mirepoix. 

Page 88 en note, au lieu de : 18* volume, lire : 18*tonxe. 
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Page 89, ligne 26, au lieu de : 402, lire : 182. 

Page 1 11 , au lieu de : le Père Croizct, lire : le Père Crozct. 

Page 120, la ligne 6 doit être ainsi complétée : les Ar^ 
ticles dlssijj par lesquels on voulait résumer l'enseigne- 
ment communément admis sur la mysticité, paraissent à 
quelques théologiens, sévères sur plusieurs points. 

Page 124 : le manuscrit de la seconde partie de 17n- 
struction sur les Estais d'Oraison est un in-8° presque 
carré, de 21 centimètres de haut sur 16 1/2 de large. La 
dernière page, numérotée de la main de Bossuet porte 
848 ; mais en réalité si Ton tient compte des pages sup- 
primées par l'auteur, on trouve 840 pages divisées cha- 
cune en deux parties égales, le côté droit pour le texte, le 
côté gauche réservé aux notes et plus souvent aux correc- 
tions qui surchargent parfois toute la page (1). Il n'y a pas 
de doute que l'ouvrage entier ne soit de la main de Bos- 
suet : pour peu qu'on ait vu son écriture, l'identité est de 
la dernière évidence. 

La bibliothèque de Saint-Sulpice (jui l'a acheté vers 
1837 l'a conservé jusqu'en 1871 en feuilles séparées, enve- 
loppées dans une couverture de papier. Mais cette biblio- 
thèque ayant eu à souffrir, sous la Commune, les feuilles 
furent dispersées et perdues au milieu d'un tas de papiers 
sans valeur, dans la salle des manuscrits. C'est là que les 
découvrit, en 1883, l'économe du grand Séminaire, M. 
Jouannin. Il les fit relier avec soin et M. Lévesque, direc- 
teur à Saint-Sulpice l'a fait imprimer (2). (1 vol. in-8'* d'en- 
viron 400 pages précédées d'une Introduction, 1897.) 

Page 139, au lieu de : Réflexions au Dernier cclaircis- 
sèment, lire : Réflexions ou Dernier éclaircissement. 



(1) M. Lévesque, p. 439, no48 de La Quinzaine. 

(2) Les chapitres 20, 23, 24, 25 et 27 ont été d*abord publiés par lui 
dans La Quinzaine du 15 octobre 1896, pp. 446-455. 
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Page 152, ligne 21, au lieu de : ce qui n'était pas appli- 
cable, lire : ce qui n'était applicable. 

Page 156, la ligne 19 doit être ainsi corrigée : Après le 
Concordat, le Catéchisme de Meaux (1) a été modifié et 
complété sur plusieurs points et imposé à tous les diocèses 
de France sous le titre de a Catéchisme à Tusage de toutes 
les Églises de l'Empire français ». 

Page 161, lignes 20 et 21, au lieu de : cxviii et 211, lire: 
clxviii et 121. 

Page 181, au lieu de : Courronné, lire Couronné. 

Page 200, ajoutez à la note 1 : la Lettre sur la mort de 
M. Pellisson a été imprimée pour la première fois à Tou- 
louse avec celles de l'Abbé de la Trappe et de M... N... 
[La Loubère], sur le môme sujet, en 1693, in-4®. 

Page 203, ligne 27: Approlfations par Bossuet des 
a Mœurs des Israélites », le 13 janvier 1682 et des « Mœurs 
des Chrétiens », le 28 février 1682. Ces deux ouvrages de 

Fleury sont distincts. Approbations du livre du P. du 
Bosc : « TEglise outragée par les novateurs condamnés et 
opiniâtres » (1657) ; de la « Perpétuité de la foi » (1669-^ 
1674); de la « Demonstratio evangelica » de Iluet (1673) ; 
de la a Sainteté et des devoirs de la vie monastique » 
(1683) de l'abbé de Rancé, etc. 

Page 204 : Rapport [de Bossuet] sur la tentative de 
Lenetle 1" mai 1666 (2). 

Page 207, ligne 12 et note 1 : La Requeste de Bossuet au 
sujet de Gassicourt a été publiée le 30 décembre 1852 (et 
non pas le 18) dans la Revue de l'Instruction publique; 
ses droits de posséder ce prieuré ne devaient pas être 
aussi certains que le dit M. Floquet puisque la contesta- 



(1) II a été traduit, en 1688, en néerlandais. 

(2) Bossuet a présidé souvent en qualité de docteur d'autres thèses 
encore, ceUes du P. Chaussemer, de M. d'Aramont (16 juillet 1701), de 
M. Taschercau de Baudri (28 juillet 1701), etc. 
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tion qui lui était faite fut terminée par une transaction 
à son profit. (Voyez l'écrit de M. E. Jovy : Bossuety prieur 
de Gassicouri-fès-Afanies et Pierre du Lâurens^ Vitry- 
le-François, 1891, in-8°). 

Page 208, ligne 21 : Bossuet, précepteur du Dauphin, ne 
voulut pas conserver un Evêché dont il ne pouvait pas 
remplir les obligations et il y renonça, en 1671, c'est-à- 
dire une année après son sacre. Ainsi, se trouvent anéan- 
tis les reproches de ceux qui l'ont cru évêque de Condom 
jusqu'en 1681, parce qu'on avait conservé, à la Cour, l'ha- 
bitude de l'appeler M. de Condom. 

* 

Page 18 : L'Apocalypse avec une ExplicaLtion. Par Mes- 
sire Jacques-Bénigne Bossuet, Evêque de Meaux. A Paris, 
Chez la Veuve de Sebastien Mabre-Cramoisy, Imprimeur 
du Roy, rue Saint-Jacques aux Cigognes, m.dc.xc. Et se 
vend à La Haye, Chez Adrien Moetjens, Marchand-libraire, 
près la cour, à la librairie françoise. In-8°. 

Cet exemplaire, récemment découvert dans la Bibliothèque du grand 
Séminaire de Saint-Sulpice, indique que Touvrage de Bossuet fut mis 
en dépôt en Hollande dans Tannée qui suivit sa publication chez Cra- 
moisy. C'est, du reste, de ce pays que sont venus les écrits qui Tout 
combattu. 

Écrits publiés contre TApocalypse de Bossuet 

Réflexions sur VExplicdition de l'Apocalypse de M. 
VEvêque de Meaux. A Amsterdam, m.dc.cx. In-12. 

La Condamnation de Babylone ou Réponse au livre 
de M. de Meaux sur l'Apocalypse. A La Haye, m.dc.xci. 

Anacrisis Apocalypseos Joannis Apostoli. 1 vol. in-4°. 
Franecker, m.dcc.y ; Amsterdam, m.dcc.xix; Leuwarden, 

M.DCC.XXI. 

Ces écrits ont pour auteurs des protestants. 

V Anacrisis est de Campège Vitringa, ministre en Hollande ; il y 
combat les sentiments de Bossuet et cependant, quelques années après, 
il a adopté comme très sages les règles que le grand évêque a établies 
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pour Tintelligence et Texplication des prophéties. (Cfr. la Préface du 
Commentaire sur Isaïe, publié par le même Vitringa A Leuwarden, 
1715 à 1730 et réimprimé à BAle en 1733, 3 vol. in-folio). 



Page 126 : Réponse d'un Docteur à la Lettre de M. V Ar- 
chevêque de Cambray à un Ami, 

Cette Réponse est bien de Bossuet quoiqu'elle n'att pat été publiée 
sous son nom ; lui-même récrit A son neveu dans une lettre datée du 
18 août 1697. L'édition originale qui est aujourd'hui introuvable (voyez 
p. 136), a été reproduite assez inexactement par Tabbé Pérau, non pas 
dans le texte même de sa collection des Œuvres de Bossuet, mais A la 
fin de TAvertissement du tome septième, p. 39. 

Elle figure également dans les collections [complètes] publiées depuis 
le commencement du dix- neuvième siècle. 

* 

Page 140 : Aux écrits composés au sujet de la Querelle 
du Quiétisme il faut ajouter : 

Nicole : Réfutation des principales erreurs des Quié- 
tisteSy contenues dans les livres censurés par l'Ordon- 
nance de Monseigneur l'Archevêque de Paris du 16 oc- 
tobre 169k, M.DC.xcv. In-12. 

Lettre pastorale, en forme de préservatif contre les 
maximes pernicieuses du Quiétisme, In-4* de 15 pages. 

Publiée par Tévêque de Noyon, François de Clermont-Tonnerrei le 
18 mai 1697. 

[L'abbé Phelippeaux] : Relation de l'origine^ du pro- 
grès et de la condamnation du Quiétisme répandu en 
France, m.dcc.xxxii. 2 part, in-12. 

Composée en 1700-1701, elle n'a été publiée, selon le désir de l'auteur, 
que vingt ans après sa mort, en 1732. Imprimée clandestinement et 
sans nom d'auteur, de ville, ni d'imprimeur, elle a été supprimée par 
un arrêt du conseil qui ordonnait qu'elle serait brûlée par la main du 
bourreau. 

Lettres de M*** à un Ami au sujet de la Relation du 
Quiétisme, m.dcc.xxxii et m.dcc.xxxiii. In-12. 

Ces lettres (il y en a trois), ont été écrites par l'abbé de La Bletterie. 
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[Le ministre Jurieu] : Traité historique contenant le 
jugement d'un protestant sur la théologie mystique, sur 
le Quiétisme et sur les démêlés de l'Evesque de M eaux 
arec l'Archevêque de Cambray jusqu'k la Bulle d'Inno- 
cent XII et l'Assemblée provinciale de Paris du 13 de 
may 1699 inclusiveinent. Avec \e Problème ecclésiasiique 
contre TArchevêque de Paris. [S. 1.] L'An m.dc.xcix. In-12. 

Dialogues sur le Quiétisme, Paris, m.dc.xcix. In-12. 

(Commencés par La Bruyère et achevés et publiés par Tabbé Dupin). 
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PREMIÈRE CLASSE 



ECRITS DE BOSSUET, ÉTUDIANT A NAVARRE 



Après avoir terminé sa rhétorique chez les Jésuites de 
Dijon, Bossuet vint continuer ses études à Paris, au col- 
lège de Navarre qui avait alors pour grand maître Nicolas 
Cornet dont il devint l'élève préféré. 

Elles ont duré de 1642 à 1652. 

Pendant ce long temps, il fut sans cesse appliqué aux 
sciences ecclésiastiques, à la pratique des vertus du sacer- 
doce auquel il se destinait et à l'exercice de la prédica- 
tion sous la direction de docteurs remarquables par le 
mérite et les talents. 

Cette période de formation est peu connue. Nous vou- 
lons lui consacrer quelques détails à mesure qwa nous 
indiquerons, dans Tordre chronologique, » les écrits de 
Bossuet, étudiant à Navarre. » 



PREMIERE CLASSE 



1 



Exorde d'un sermon sur le jugement dernier. Ce frag- 
ment est très ancien. On le fait remonter jusqu'à Tannée 
1643, mais il n'appartient pas au discours prononcé par 
Bossuet à rhôtel de Rambouillet. 

Est-ce Texorde de son discours à Thôtel de Vendôme 
devant de Cospéan et d'autres évêques ? Non assurément. 
L'évêque de Lisicux et les Vendôme furent disgraciés au 
commencement de septembre 1643 et cet exorde est posté- 
rieur à cette date de quelques mois. Il suffît de le lire pour 
en ôtre convaincu. Le texte et le sujet sont empruntés à 
l'évangile du 1" dimanche de l'Avent et ces paroles prou- 
vent suffisamment que le sermon a été prononcé ce jour-là: 

Jésus-Christ a ... ressuscite, il monte aux cieux, il y 
entre en possession de sa gloire ; et afin que cette gloire 
qu'il y possède se déclare à tout l'univers, il en descendra 
un jour en grande pompe et majesté pour juger les vivants 
et les morts. 

» C'est ce mystère, messieurs, que l'Eglise a dessein de 
nous faire aujourd'hui remarquer, lorsque dans ce temps 
consacré à la première venue de Notre-Seigneur dans la 
faiblesse de notre chair, elle nous fait lire d'abord l'évan- 
gile de sa gloire et de son avènement magnifique... » 

Cet exorde appartient donc à Tun des discours que Bos- 
suet a prononcés à Navarre même. 

Dans ce collège, en eilet, on formait à la prédication 
les aspirants au sacerdoce en leur imposant l'obligation 
de prêcher devant leurs maîtres et leurs condisciples 
réunis. 

Dom Deforis Ta publié dans les Œuvres de Messire 
Jacques^Bénigne Bossuetj tome iv, pp. 149-150. Paris, 
Boudet, M.DGC.Lxxii, in-4''. 
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Édition originale. Elle n'est pas très fidèle. 

M. Lebarq en a donné un texte très exact dans les 
Œuvres oratoires de Bossuet, tome i", pp. 2-3. Paris, 
Desclée, de Brouwer et C»% 1890. In-8°. 

Le manuscrit a reçu de nombreuses surcharges ajou- 
tées par Bossuet alors qu'il préparait/en 1665, son Avent 
du Louvre, mais, sous ces surcharges, on peut lire encore 
la première rédaction de 16i3. 

M. Choussy en a publié un fac-similé accompagné d'une 
Étude et d'un autre fac-similé du sermon sur le jugement 
dernier. Paris, Palmé, 1884. In-4*. 

« 

II 

La Thèse de philosophie. Dès son entrée à Navarre 
(1642), Bossuet suivit le cours de philosophie pendant deux 
années. 

En 1644, le 6 août, il soutint sa thèse (1) et fut reçu 
maître es arts de l'Université de Paris. 



III 



Résumé d'un sermon sur le péché d'habitude. Vers 1645. 

Le manuscrit (Bibl. nat.. n° 12.822, f. 110) porte en 
tête : M. de Sarlat. Cette indication a inspiré à M. Jacqui- 
net la supposition que c'est là le résumé fait par Bossuet 
d'un sermon de Jean de Lingendes, évèque de Sarlat, 
avant de devenir évêque de Mâcon, et qui, pendant trois 
années consécutives, prêcha le Carême devant la reine 
Anne d'Autriche (1645-1647). 



(1) Elle est perdue. L*abbë Ledieu parle d'une autre Ihcsc, (.^^olc- 
ment perdue, qui aurait été soutenue en 1643. 
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Il a été publié par D. Deforis dans les Œuvres de Messire 
JacqueS'Bénigne Bossuety tome v. pp. C74-680, 1772, in-4*. 
Édition originale. 
Œuvres oratoires de Bossuet, tome i'% pp. 4-8, 1890, 
in-8«. 

Edition très exacte. 

IV 

• 

La Tentative (24 ou 25 janvier 1648). 

Reçu maître es arts, Bossuet se remet au travail pen- 
dant trois nouvelles années pour acquérir le titre de ba- 
chelier : dans ce but, il étudie la théologie, et à la fin de 
la 3* année, il subit un examen qui le fit déclarer capable 
et lui donna le droit de soutenir sa tentative qui était la 
dernière épreuve à subir pour être admis au Baccalauréat 
en théologie. 

Pour plaire à ses maîtres qui voulaient attirer Tatten- 
tion sur leur collège, Bossuet la dédia au duc d'Enghien 
et ce prince vint y assister en grande cérémonie. On ra- 
conte môme qu'en l'entendant répondre avec tant d'habi- 
leté et de savoir aux argumentations les plus difïiciles, il 
eut le désir de discuter avec lui et que, d'après son propre 
aveu, il lui fallut faire effort sur lui-même pour y résister. 

Cette thèse est perdue. C'était un travail théologique 
écrit en latin sur les Attributs de Dieu, sur là Trinité et 
sur les linges. Sa soutenance avait duré cinq heures. 

Le 1" février 1648, Bossuet interrompit son séjour à 
Navarre : il se rendit à Metz où il fut admis par le Cha- 
pitre de la cathédrale à la résidence personnelle du cano- 
nicat dont il avait le titre depuis longtemps. Il demeura 
là huit mois, assistant avec régularité aux offices des 
chanoines, étudiant assidûment les saints Pères et se pré- 
parant au sous-diaconat qu'il reçut, le 21 septembre, à 
Langres, des mains.de son évèque Sébastien Zamet. 
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Deux années plus tard, il revenait à Navarre pour y 
faire son cours de licence. Avant de le commencer, un 
examen était imposé sur la seconde et la troisième partie 
de la Somme théologique de saint Thomas, sur TEcriture 
sainte, les conciles et Thistoire de TÉglise : il le subit et 
entra en licence en 1650. 

Elle durait deux années qui étaient employées à des 
discussions scolastiques et à se préparer aux redoutables 
thèses qu'on appelait la majeure, la sorbonique et la 
mineure. 



Discours et vers latins de la fête des Paranymp/ies, 1648. 
Ils n^ont pas été conservés ; on ne connaît que le texte 
du discours : Deum timete ; regem honorificate, 

« Les Paranymphes étaient une sorte de solennité aca- 
démique que rien ne nous rappelle aujourd'hui. Elle était 
fixée à la semaine de la Sexagésime, mais à différents 
jours, dans chacune des cinq principales écoles de théo- 
logie, afin que les licentiands et les personnages invités 
pussent y assister, s'ils le voulaient, dans toutes les mai- 
sons. Les licentiands de chaque maison se choisissaient 
un orateur chargé d'y porter la parole et qu'on appelait 
aussi paranymphe. C'était généralement un bachelier en 
théologie d'une autre école ; mais il n'y avait point à ce 
sujet de règle fixe. Bossuet fut choisi par les licentiands 
de Navarre et il porta la parole, un peu après sa tenta- 
tive, dans la cérémonie des paranymplies qui eut lieu en 
1648 (1), à la suite de la licence dont les exercices avaient 
pris fin en Tannée 1647 (2). » 



(1) De la fin de janvier au 17 février. 

(2) M. Tabbé Urbain : Nicolas Coelfeteau, p. 31. Lyon, 1894, in-S». 
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VI 



Méditation sur la félicité des saints, 1648. 

« Revenu à Paris, dit Lcdieu dans ses Mémoires, Bos- 
suct fut admis par M. Cornet dans la confrérie du Rosaire, 
établie à Navarre, et y récita une docte et tendre exhor- 
tation dont on voit encore aujourd'hui l'éloge dans les 
registres de cette maison, le 24 octobre 1648. » Cette 
exhortation pourrait bien être, selon M. Lebarq, la pré- 
sente Méditation sur la félicité des saints. Pourtant, rien 
ne le prouve. 

Le manuscrit (Réserve 12,821, f. 14-26) a été publié 
avec une grande confusion par 1). Deforis dans les Œuvres 
de Messire Jucques-Bcnigne Bossuet, t. iv, pp. .15-47, 
1772, in-4^ 

Édition originale. Elle a très peu de valeuf . 

Œuvres oratoires de Bossuet, 1. 1", p. 13-29, 1890, i^-8^ 

Kditioji définitive i)ubliée par M. Lebarq. Elle est 
exacte et dégagée des interpolations et des confusions de 
l'édition de 1772, 

VII 

Panégyrique de saint Gorgon, 1649 [Ms, àSîeaux, n** 13, 
petit in-4" de 12 feuillets). 

Bossuet a proche ce Panégyrique à Metz. 

En ra})prochant lo caraclèn? dr Técriturc des formes 
du style, on voit que lo manuscrit a été composé dans la 
première jeunesse de Bossuet 1 ;, et les allusions qui rem- 
plissent l'exorde ont conduit M. Gandar à lui donner pour 
date certaine le 9 septembre 1019. 

(1) Gandar, Bossuet orateur^ p. 27. 
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Il a été publié dans les Œuvres de Messire Jacques- 
Bénigne Bossuet, tome vu, seconde partie, pp. 222-247. 
Paris, Lamy, 1788, i^-4^ 

Édition originale. Elle n'est pas exacte. Trouvant en 
plusieurs passages un brouillon et une mise au net, Defo- 
ris a voulu les fondre dans un texte unique. (1) 

Œuvres oratoires de Bossuet, tome !•', pp. 30-46, 1890, 
in-8». 

Édition définitive. 
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Sermon pour la fête de foits les saints, 1649. (Afs. 12.821, 
f. 26.) 

Il a été prêché à Metz. L'examen du manuscrit qui, 
pour récriture et l'orthographe, ressemble au manuscrit 
du Panégyrique de saint Gorgon, a permis de lui assigner 
la fête du !•' novembre 1649. 

j Œuvres de Messire Jacques-Bénigne Bossuet, tome iv, 
pp. 15-47, 1772, inA\ 

Édition originale. 

Œuvres oratoires de Bossuet, tome !•', pp. 47-62, in-8*. 

Éditiqp. définitive. 

IX 

Allocution pour la veille de la fête de l'Assomption. 
Prononcée au collège de Navarre le 14 août 1650. C'est 
Ledieu qui, dans ses Mémoires, en a indiqué la date. 

Le manuscrit est au grand séminaire de Meaux (A. 7), 

(1) M. Lebarq. 
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in-4°. l). Deforis ne Ta pas publié tel qu'il est : il Ta divisé 
et introduit dans un autre sermon de Bossuet (le l" ser- 
mon de l'Assomption). 

Œuvres complètes de Bossuet, t. xi, pp. 341-345. Paris^ 
Vives, 1863, in-8^ 

Édition originale donnée par Lâchât. Elle contient 
un assez grand nombre de fautes de lecture que M. Lebarq 
a fait disparaître dans les Œuvres oratoires de Bossuet, 
t. 1", pp. 63-68, 1890, in-8^ 

Édition définitive. 



La Sorbonique (9 novembre 1650) était la plus pénible 
des thèses de la licence. On l'appelait de ce nom parce 
qu'elle devait toujours être soutenue à la Sorbonne. Elle 
traitait de V I ncarnation , de la Grâce et des Actes humains, 
et sa soutenance durait douze heures de suite, depuis 
six heures du matin jusqu'à six heures du soir. Par une 
habitude au moins singulière, le Prieur de Sorbonne qui 
y assistait, au milieu des savants docteurs de la Faculté, 
était toujours un simple bachelier de cette maison qui 
était nommé à cette dignité pour un an et qui lui-même 
était étudiant en licence. 

A l'époque où Bossuet allait soutenir la sienne, c'était 
l'abbé Gaston Chamillart qui était en exercice. 

Quand il vint lui en remettre des exemplaires impri- 
més, le Prieur de Sorbonne lui réclama les preuves écrites 
des assertions qu'elle contenait. Les règlements de la 
Faculté obligeaient en effet le candidat «^ les fournir ; 
mais, depuis bien longtemps, cette obligation était tombée 
en désuétude ; Bossuet protesta ; cependant sur les con- 
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seils de Pereyret (1), il se soumit, tout en faisant rédiger 
par deux notaires une réclamation contre cette exigence 
que, du reste, le collège de Navarre se préparait à relever. 

Dans sa réponse aux argumentations dirigées contre sa 
thèse, le candidat devait employer différentes formules de 
politesse que Tusage avait consacrées et auxquelles nul 
n'osait se soustraire. Le recteur était appelé ^mplissimits 
Dominus Rector, le censeur ^quissirnus, le doyen Sa- 
pientissimuSj le procureur Omatissimus, le chancelier 
Meritissirmis, et le prieur de la Sorbonne Dignissimxis 
Dominus Prior. 

Il fut convenu que Bossuet userait de ces titres d'hon- 
neur envers ses contradicteurs, mais qu'en s'adressant à 
Ghamillart il ne rappellerait que Domine Prior. 

Le 9 novembre, au milieu des nombreux assistants 
qu'attiraient toujours les actes publics, Bossuet lui refusa 
donc le titre de Dignissimus, Les partisans de la Sor- 
bonne soulevèrent alors une tempête contre la maison de 
Navarre, Tacte fut rompu et la salle abandonnée. 

Le grand couvent des Dominicains était tout près, rue 
Saint-Jacques : on s'y rendit et la sorbonique fut conti- 
nuée jusqu'à l'épuisement des douze heures réglemen- 
taires, « dans la salle môme (2) où saint Thomas d'Aquin 
avait donné ses leçons plusieurs siècles auparavant. » 



XI 



Plaidoirie de Bossuet, 



La Sorbonne porta plainte au Parlement qui rendit un 
arrêt sur cet incident. Il était favorable à la Sorbonne ; 



(1) Il avait succédé à N. Cornet comme grand maître de Navarre. 

(2) M. de Bausset. 
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mais, d'après Tavis de Tavocat général Orner Talon, la 
cour décida que « l'acte (qui avait occasionné tous ces 
débats] demeurerait pour sorbonique sans tirer à consé- 
quence pour d'autres sorboniqucs». Cet adoucissement 
était dû à la plaidoirie de Bossuet. 

Après la défense de Navarre présentée par l'avocat 
Martinet, il demanda, en effet, à plaider lui-môme en fa- 
veur de sa thèse dont on réclamait la nullité, parce qu'il 
ne l'avait pas soutenue en entier à la Sorbonne et sous la 
présidence du Prieur. Le président Matthieu Mole le lui 
permit, sans doute pour la rareté du fait, et il prononça 
en latin un discours qui fit l'admiration des juges et le 
désespoir de Chamillart qui se retira avec confusion de 
l'audience, laissant à son avocat le soin d'y répondre s'il 
le jugeait à propos. 

La Sorbonique et la Plaidoirie devant le Parlement 
n'ont pas été conservées. 



XII 



La Majeure, 1651. 

La soutenance de la Majeure (major ordinaria) durait 
dix heures de suite, de huit heures du matin à six heures 
du soir ; d'après les prescriptions de la Faculté, sa rédac- 
tion avait pour objet quelques points de théologie positive, 
(Ecriture sainte. Conciles, Histoire ecclésiastique). 

Il n'a été transmis aucun détail si^r celle (1) de Bossuet 
et même la date qui fut choisie pour la soutenir ne nous 
est pas bien connue ; il est certain toutefois qu'elle doit 
être placée entre le 1" juin et le 31 décembre 1651. 

(1) Elle est perdue. 



ÉCRITS DE B088UET il 



XIII 



La Mineure ordinaire, 1651, à Navarre. 

La Mineure ordinaire (minor ordinaLriai) traitait des 
matières de la controverse et durait cinq ou six heures. 

Bossuet la soutint le 5 juillet 1651, sous la présidence de 
Pierre Bedassier, évêque sufTragant de Metz, assisté des 
professeurs de. Navarre. Elle a pour sujet l'Eglise. 

Elle débute par des éloges à Henri de Bourbon à qui 
elle est dédiée et on lit à la fin : «De bis, Deo duce, ac 
Praeside Illustrissimo ac Rev*"*"** Domino D. Petro Be- 
tlassier Episcopo Augustopolitano, Ecclesia^ Metensis ad- 
ministratore generali ac sacra? Facultatis theologia) Pari- 
siensis doctore sapientissimo, respondere conabitur Ja- 
cobus Benignus Bossuet Divionensis, ejusdem facultatis 
è regià Societate Navarrica Baccalaureus, et Ecclesiae 
Metensis canonicus, die Mercurii 5 Julii anno Dom. 1651 
à meridie ad sextam. 



In regiâ Navarrâ 
Pro minore ordinariâ. » 



Le maLnuscrit n'existe pas, mais on possède un des pla- 
cards (1) qui furent imprimés au moment de sa soutenance. 
Il est reproduit in extenso dans les Études religieuses 
des Pères Jésuites^ n° de juin, pp. 910-919, année 1869, et 
dans la thèse latine de M. l'abbé Delmont : Quid confe- 



(1) Il était en 1869 en la possession de M. Raihery, à Paris. Les 
autres thèses de Bossuet ont été imprimées en placards comme celle- 
cif mais on n'en possède aucun ; l'abbé Ledieu qui les avait recherchés 
du Tivant même de Bossuet n'avait pas pu en rencontrer un seul. 



12 PRBHlèRB CLASSE 

rant latins Bossueti opéra ad cognoscendam illius vitam^ 
indolem, doctrinamque. Parisiis, 1896, in-8*. 



XIV 



Fragment sur la fête de VAsomptionj vers 1651. (Ms.k 
Meaux, A. 7.) 

Les différents éditeurs ont introduit ce fragment de très 

m 

peu d'étendue, du reste, dans le sermon de l'Assomption 
de 1660. M. Lebarq Ta publié à la place qui lui revient 
dans les Œuvres oratoires de Bossuetj t. i*', pp. 69-70. 



XV 



Sermon sur la dévotion a la Vierge, 1651. (Ms. 12.823, 
f. 13Ô, in 4*.) 

M. Lebarq croit ce sermon composé pour la fête du Ro- 
saire, parce que le ms. porte au f® 129 l'indication Jfîosaire ; 
néanmoins, il faut remarquer que le texte Dicit Jesv^ 
matri suœ : Mulierj ecce filius,.» que Bossuet, dans son 
exorde, dit emprunté à l'évangile du jour, ne se lit pas à 
la messe du Rosaire, mais paraît convenir parfaitement à 
celle de la Compassion de la sainte Vierge, et M. l'abbé 
Urbain (1) estime qu'il n'a pas été prêché dans une solen- 
nité du Rosaire correspondant à celle que, suivant le rite 
romain, nous célébrons le premier dimanche d'octobre, 
mais probablement pour l'anniversai^ de l'érection de 
la confrérie du Rosaire à Navarre qui se célébrait en 
grande pompe dans cet établissement le premier di- 
manche de mai. 
* ^^^^^^^ 

(1) Revue du Clergé français, 1897. 
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Deforis Ta donné pour la fête de la Compassion de la 
sainte Vierge, t. v, pp. 617-644, des Œuvres de Jacques- 
Bénigne Bossuet^ in-4*. 

Edition originale. Elle contient quelques légères 
fautes de lecture que M. Lebarq a corrigées dans les 
Œuvres orsitoires de Bossuety t. i, pp. 71-100, 1890. In-8«. 



XVI 



Fragment d'un Sermon sur la fête de la Purification 
de la sainte Vierge, 1652. (Ms. 12.825, f. 164.) 

Le manuscrit de ce sermon prêché à Navarre, la veille 
de la fête, le 1" février 1652, a été repris Tannée suivante 
à Metz, et Bossuet n'en a gardé qu'un fragment d'une ving- 
taine de lignes et la conclusion qu'il a rattachée à un au- 
tre sermon. 

D. Deforis l'a introduit à tort dans le sermon de 1653 
sur le même sujet. M. Lebarq Ta publié séparément dans 
les Œuvres oratoires de Bossuet, t. i", pp. 101-102, 1890. 
In-8*. 



XVII 



Sermon pour le Samedi- Saint y^ 1652 (Ms. 12.824, 
f. 4-25). 

C'est le premier sermon de Bossuet prêtre. Il avait été 
ordonné quinze jours auparavant, le 16 mars, à Saint- 
Lazare. 

8e basant sur l'orthographe qu'il trouve non moins ar- 
chaïque que le style, M. Lebarq assigne au manrÀScrit la 
date du 30 mars 1652. 
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D. Deforis l'a publié sous le titre de « Premier sermon 
pour le jour de Pâques » dans les Œuvres de Messire Jac- 
ques-Bénigne Bossuet, t. vi, pp. 250-277. In-4*. 

Édition originale. Elle enlève du texte pour les placer 
en notes trois ou quatre phrases qui sont spéciales au 
Samedi-Saint. 

Œuvres oratoires de Bossuet, t. i, pp. 102-131, 1890. 
In-8«. 

Édition définitive. 



XVIII 

La Vespérie, 1652. — La Vespérie ou Vespertine était 
la dernière thèse que le bachelier admis à la licence subis- 
sait avant de recevoir le bonnet de docteur. Elle traitait 
de TEcriture sainte, de THistoire ecclésiastique et de la 
Théologie morale. Sa soutenance qui durait deux ou trois 
heures n'était que de pure cérémonie : deux docteurs, Tun 
comme doctor regens, l'autre comme doctor terminum 
interpres, argumentaient contre l'aspirant au doctorat, et 
le Président terminait par un discours sur les principaux 
devoirs d'un docteur en théologie. 

Cette thèse de Bossuet est perdue. 



XIX 



Discours prononcé par Bossuet quand il reçut le bonnet 
de docteur, 1652. 

Le 16 mai(l), Bossuet se rendit avec le cérémonial accou- 
(1) Diaprés Tabbé Ledieu ; Floquet dit le 9 avril. 
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tumé à Tarchevêché de Paris où il prêta à genoux le ser- 
ment imposé aux docteurs et en reçut les insignes. Avant 
de les lui remettre, le Chancelier lui adressa une allocu- 
tion à laquelle il répondit par un discours latin dont il 
nous reste encore quelques débris. Enfin, entouré de tous 
les dignitaires de la Sorbonne et d'une nombreuse assis- 
tance, il fut conduit en grande pompe à l'église Notre- 
Dame où il prêta un second serment à l'autel des martyrs. 
L*abbé Ledieu nous dit qu'il s'était préparé à cette action 
comme à l'une des plus importantes de sa vie, parce qu'il 
y mettait la consécration d'un dévouement entier et absolu 
à la défense de la religion et de la vérité, et le 1''' juin, il 
reparut dans la Faculté pour y siéger avec les autres doc- 
teurs. 

Le manuscrit du discours au Chancelier n'a pas été 
conservé. 

Cinquante ans après, Bossuet en dicta de mémoire à 
son secrétaire une partie qu'il nous a transmise (1) et qui 
a été publiée pour la première fois par Lévesque de Buri- 
gny dans sa Vie de M. JaLcques-Bénigne Bossuet (à l'ar- 
ticle VIII, en note). Paris et Bruxelles, m.dcc.lxi. In-S** et 
in- 12. 



XX 



Bibliothecœ ordinsindœ séries. Écrit de quelques lignes 
indiquant Tordre dans lequel Bossuet voulait placer les 
volumes de sa bibliothèque. 

Traité des Pères qui sont le plus utiles pour commen- 
cer Vétvde de la théologie. Ce traité très court indique 



(1) Dans son Journal et dans ses Mémoire* touchant Me»»ire Jacques- 
Béniffne BoêêueU 
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les ^ canons des conciles et les ouvrages des Pères de. 
l'Eglise qu'il faut lire sur les principales questions théo- 
logiques. 

Programme d'examen de théologie. On possède une 
copie du manuscrit prise par Tabbé Ledieu en 1683. 

Ces trois écrits ont été publiés dans le tome m, pp. 581- 
586 des Œuvres complètes de Boss-uet, édition Lâchât. 
Paris, 1864. In-8*. 

Édition originale. 

On a intitulé le Traité des Pères et le Programme 
d'examen a Etudes théologiques qui suivent la licence », 
mais cela ne semble pas juste, car ils ont dû être rédigés 
par Bossuet avant sa sortie de Navarre. Il est certain 
toutefois qu'ils ne sont pas un plan de théologie, comme 
l'écrit Lâchât dans les réflexions absolument ridicules 
qu'il fait contre les manuels de théologie des grands 
Séminaires, à la page ix du tome m* de son édition de 
Bossuet. 



XXI 



Extraits d'Aristote. Ils ont été faits pendant le séjour 
de Navarre, comme le prouvent l'écriture et l'orthographe 
du manuscrit qui est au grand séminaire de Meaux. 

Il comprend deux feuilles très difficiles à lire : la plupart 
des passages d'Aristote sont en grec, quelques uns sont 
en latin, et deux seulement sont traduits en français et 
paraphrasés par Bossuet. 

M. Nourrisson, ancien professeur de philosophie au col- 
lège Stanislas, a publié dans le Journal de VInstruction 
publique (année 1851), une traduction française des cita- 
tions grecques que M. Migne a reproduite, en 1857, dans les 
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Œuvres complètes de Bossuet, t. xi (à la fin), 130-134, 
PariSj in-4**. Dom Deforis en avait déjà publié une partie 
dans les « Pensées chrétiennes et morales » appendice 
des Sermons, t. vu, pp. 556-559 des Œuvres de Messire 
Jacques-Bénigne Dossuet, Evêque de Meaux... A Paris, 
Chez Antoine Boudet, m.dcc.lxxviii, in-4°. Enfin, Lâchât a 
donné le manuscrit tel qu'il est, en accompagnant d'une 
traduction française les passages grecs et latins, dans le 
tome XXVI, pp. 23-32 de sa collection des Œuvres complètes 
deBossuet...^ Paris, Vives, 1864, in-8". 



SECONDE CLASSE 



OUVRAGES SUR L^ECRITURE SAINTE 
ET SUR SON INTERPRÉTATION 



I 



UApocailypseavec une Explication. ParMessire Jacques- 
Benigne Bossuet^ Evesque de Meaux, Conseiller du Roy 
en ses Conseils, cy-devant Précepteur de Monseigneur le 
Dauphin, Premier Aumosnier de Madame la Dauphine. 
A PariSy Chez la veuve de Sébastien Mabre-Cramoisy, 
Imprimeur du Roy, rue Saint Jacques, aux Cicognes. 
M.DC.LXxxix [1689]. Avec Privilège du Roy. In-8**. 

Collation : 48 fT. prélim.; 496 pp. pour le texte et 17 fT. non chifTr. 
pour r « Abr<5gé de TApocalypse ». Avertissement aux Protestans sur 
leur prétendu accomplissement des Prophéties, pp. 497-733. Récapi- 
tulation... pp. 733-838 et 10 IT. non chifTr. pour la Table des Matières 
et l'Extrait du Privilège. Daté du 3 février 1689, il est accordé c à la 
Veuve de Sébastien Mabre-Cramoisy... pendant le temps et espace de 
huit années consécutives », et Tachevé d'imprimer pour la première 
fois « depuis Tobtention du présent Privilège t est du 7 mars 1689. 

Fjdition originale. Elle a fait époque dans l'interpré- 
tation de TApocalypse. Bossuet, qui avait d'abord modifié 
le manuscrit (l)d'aprèslcscritiques deFénelon etdel'abbé 

(l) Ce manuscrit et les manuscrits de tous les ouvrages que Bos- 
suet a publiés lui-même de 1655 à 1704 n*ont pas été conservés. 
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de Langeron, l'a revue en 1691 et il a indiqué des corrections 
et des additions à introduire dans le texte, à la suite du 
Sixième Avertissement aux Protestants. 



II 



Deexcidio Baibylonis. Samuel Verensfel, professeur de 
théologie protestante, a combattu TApocalypse de Bossuet 
dans une dissertation latine qu'il a fait soutenir à l'aca- 
démie de Bâle et qu'il a intitulée : Dissertatio philologico- 
theologica in sententiam Jacobi Benigni Bossuet Condo- 
mensis olim, nunc Meldensis episcopi, viri clarissimi, de 
Babylone, bestiis ac meretrice Apocalypsis, quam, favente 
Deo, prsBside viro plurimùm venerando, atque eruditionis 
et ingenii gloriâ celeberrimo D. Samuele Verensfelsio 
sacrse theologiae Doctore, locorum communium et contro- 
versiîirum Professore dignissimo, in diem 24 Junii 1701... 
Doctorum disquisitioni subjicit Jacobus Christophorus 
Iselius. Basileae, m.dcc.i. In-4° de 80 pages. 

Pour réfuter cette Dissertation que Verensfel lui avait 
fait remettre par Varignon, de l'académie des sciences de 
Paris, Bossuet a composé De cxcidio Babijlonis du G no- 
vembre 1701 au 2 février 1702, durant trois séjours qu'il 
fît à Germigny, à Versailles et à Paris ; mais il ne prit pas 
le temps de le publier. L'écriture du manuscrit (Bibl. Nat., 
Fonds fr. 12812), est si mauvaise <iue l'abbé Ledi<*u disait 
a qu'il n'y avait à Meaux personne capable de le décbifïror 
ni de l'entendre ». Verensfel y est savamment réfuté et 
l'ouvrage est complet, bien qu'il n'ait pas la péroraison 
par laquelle Bossuet voulait le terminer. 

Il a été inséré dans les Œuvros de Mossire Jiiainos- 
Bénigne Bossuet.,. t. ii, pp. 700-791 : De rxcldio Biibylo- 
nis apud S. Joannem, Dernonstrationes adversiis Saniue- 
lem Verensfelsium sacrai theologiaj Doctorem, locorum 



20 SECONDE CLASSE 

communium et controversiarum Professorem. A Paris, 
Chez Antoine Boudet. m.d.cc.lxxii [1772]. In-4**. 

FAition originale préparée par Tabbé Lcqueux dès 
1767. 



ITI 



Liber Psalmorum, additis Canticis, cinn Notis Jacobi 
Benigni Bossuet Episoopi Meldensis. Lugduni^ Apud 
Anissonios, Joan. Posuel et Claudium lUgaud, u,dc,xci 
[1691]. Cum Privilegio Régis. In-8^ 

Collation : i feuillet pour le titre et xciv pp. comprenant : Ëpistola ad 
Cleruin Mcldensem et Disscrtatio de Psalmis. Liber Psalmorum, pp. 
1-464 ; Veteris et Novi Testamcnti Cantica, pp. 4C5-512, plus 16 pages 
non chiffrées pour l'Index el l'Extrait du Privilégie que voici : Surama 
Privilegii Hegis Christianissimi : Auctoritate Rcgiû sancitum est, ne 
quis Notas in universam sacr&m Scripturam a Jacobo Benigno 
Bossuet, Kpiscopo Meldcnsi, etc., intrà duodecim annos à die privilegii 
numer&ndos, imprimât, aut alibi inipressas in hoc Regpio divendat, 
pr&cter ejusdem l). Episcopi Meldensis consensum, aut eorum quibus 
id juris concesserit; hocque omnibus perinde clarum, notum, indic- 
tumque habeatur, ac si Hegii diplomatis scntentia operis initio prasfî- 
gutur, liiiive postponatur. Qui secus faxit Librorum confiscatione, 
aliisque i-ienis in Kegio diplomate declaratis muletabitur. Datum 
Parisiis, die primA mensis Septembris 1GS9. De mandato Régis signatum 
Boucher. 

Idem 1). Kpiscopus Meldensis jure suo cessit Ânissoniis, Joanni 
Posuel, et Claudio Rigaud, die 15 Novembris 1689. 

Desiit pra'lum primi voluminis in Psalmos^ et secundi in Cànticûy die 
23 Decembris 1690. » 

Edition originale. Elle donne le texte de la sainte 
Ecriture d'a[)rès la Vulgate el d'après la traduction de saint 
Jérôme. Les commentaires portent principalement sur le 
sens littéral et historique des Psaumes qu'ils cherchent à 
éclairer ; mais les applications morîiles n'y sont qu*insi- 
nuées, parce que Bossuet n'a voulu donner au lecteur 
qu'un travail court et substantiel en lui demandant de 
suppléer par l'attention à ce que ses notes n'apprenent pas. 
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ÎV 

Lihri Snlo)iiOTiis l^rororhia. Fjcrh'sinstos, (\)nti<'nin 
Canticorum. Siijtienlin, I'!c('Jo.'<iiistirus. Cnni XolisJucaJn 
Benitjni Bossiiet, Episcopi Meldnisis. Afccssoruitt ojus- 
dew Supplendii in Psalnios. Vurisiis, Apiul Joninicm 
Anisson, Typograplua^ Ito<j:i;i» Diivi'tori'in. vi.i Jacohîr.-i, 
sub Lilio FloiTiilino. m.dc.xciii flODii]. Cuin Privilcirio 
Régis. In-8'*. 

CoUotion : 1 feuillet non chilTiv pour le lilre ; Pni'falion in Pi-ovorbia 
Salomonis, pp. 1-25 ; Coininentuires, Tahle et Privili'j^e, pj). 2<i-G6(). 
L'achevé d'imprimer est du 29 mai MîOS : « ICxit ô pra'lo liio Tomus 
anno millesimo sexcentesimo nona^esimo terliu, die nionsis Mnii vi- 
(çesima nona : continet autem Librum Proverhiorum, Kcclcsiastcn, 
Caniicuin Canlicorumf Sapientiam et Ecclesiuslicum. » 

Le Privilège, (c'est le même que celui du volume des Psaumcs\ est 
cédé par Bossuct à J. Ânisson : « Idem IIl. D. Episcopus Meldensis jure 
8UO cessit Joanni Anisson, die décima quinta Novembris, anno mille- 
simo sexcentesimo octagesimo nono. » 

Edition originale. Los notes y sont un peu plus 
abondantes que dans le Liber Psalmorum : de temps en 
temps, Bossuet y montre l'application à faire des sentences 
qu'il commente et il les éclaire plus souvent par d'autres 
textes analogues ; mais, si Ton met à part le Cantique des 
Cantiques, c'est cependant un travail moins original que 
le commentaire sur les Psaumes ; malgré ses qualités, il 
n'offre vraiment rien de nouveau et on peut reprocher 
à Tannotateur de ne pas faire efTort pour approfondir les 
questions et pour résoudre les dilTicullés. (1) 

Le Commentaire sur le Cantique des Canticpies est re- 
marquable. Pour Bossuet, ce ch.mt de Salonion est un 
poème pastoral qu'il explique en tliéolo'j:ien et imi huma- 
niste, comme un vrai savant dans hi science sacrée qui a 
cependant l'esprit ouvert à toutes les beautés de la 
poésie. (2) 

(1 et 2) R. de La Broise : Bossuel el la Bible^ pp. 294 et 207. 
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Supplonda iv J^sab)ïOS qui terminent le volume des 
livres de Salomon, ont été publiés ])Our montrer que les 
passages prophétiques de beaucoup de psaumes s'appli- 
quent h Jésus-Christ, et qu'appliqués à tout autre, ils 
seraient destitués de sens et de vérité ; c'est, en même 
temps, une réfutation de certains novateurs et surtout de 
Grotius. 






Le Privilège placé après les Psaumes prouve que Bos- 
suet voulait publier des « Notes » sur toute la Bible mais 
les occupations de son épiscopat et TAfTaire du Quiétisme 
le forcèrent d'abandonner son dessein ; il parait cepen- 
dant prouvé qu'il eut le temps d'écrire encore ces deux 
autres commentaires, aujourd'hui perdus : 

VI 

NoUeinLihros Genesiset ProphetaLVum, 

Le catalogue de la bibliothèque de Le Peletier des Forts, 
ministre d'Etat, imprimé en 1741, indique un in-4* latin 
sous ce titre : JacobiBcnigni Bossuet Notœ et Commen- 
taria uiLlbros Goiesis, etc. /n Isaiaraet ProphetSiS. 

Il venait de Le Peletier, contrôleur général, qui l'avait 
sans doute reçu de l'abbé Fleury avec lequel il était très 
lié et que Bossuet avait longtemps associé à ses travaux 
sur l'Ecriture sainte. 

Ce n'était certainement pas l'autographe de l'ouvrage 
dont nous parlons, car l'évêque do Troyes se serait hâté 
de le réclamer en qualité de seul propriétaire des papiers 
de son oncle. Ce n'était donc qu'une copie faite par Fleury. 
Barrois, libraire à Paris, en fit l'acquisition et la revendit 
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à M. (Ii3 Mazaugc, président au pailomrnt «l'Aix, et à la 
mort de co magistral, révécjiU' de Carjieiilnis l'arheta a\rc 
ses livres et la donna, croit-on, au pape IJenoil XIV. 

Vers 1770, D. Deforis la fît reelurreher, mais sans suc- 
cès, à Aix, à Carpentras et à Kome. On lui dit pourtant 
que Benoît XlV avait légué sa bibliothèque à l'Oraloire 
de Bologne et que, s'il avait possédé le manuscrit qu'il 
demandait avec t<int de zèle, il le rencontrerait jn-oba- 
blement dans cette ville. 

Deforis (1) pria alors les savants d'Italie de l'aider, mais 
il ne reçut point de réponse, et, depuis, personne ne Ta 
retrouvé. 

VII 

Noise in Job, Isainm et Danielcrn, La « Bibliothèque 
sacrée » du Père Le Long les mentionne comme exis- 
tantes, en 1723, Chez Alexandre Le Roi, mais l'éditeur des 
Œuvres posthumes de Bossuet (1753) et D. Deforis n'en 
parlent pas, ce qui laisse supposer qu'elles ont été égarées, 
dès la première moitié du dix-huitième siècle. 

Traductions 

U Apocalypse avec une Explication a été traduite en 
italien par Arcangelo Augustini, religieux carme, sous le 
pseudonyme de Selvaggio Canturini, Venise, 1723, in-8" 

Les Préfaces des livres de Salomon et la Dissertation 
sur les Psaumes ont été traduites par rab])é Leroy, 1775. 
1 vol. in-12. (2) 

Une traduction du commentaire sur le Canliciue des 

(1) Préface (lu t. i*»" (les Œuvres de Messirc Jacques- Bénigne Bos- 
suet, 1772, in-l«. 

(2) L*abb(^ Guillon a également publié : Dissertation de Bossuet sur 
les Psaumes, traduite du latin en français, avec notes. Paris, 1822, 
in-80. 
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Cantiques datée de 1695 et attribuée, peut-être à tort, à 
Bossuet lui-même par quelques éditeurs, a été insérée 
parmi les Lettres et Opuscules de M. Bossuet, Paris, Bar- 
roiSy 1748, 2 vol. in-12. (Voyez plus loin, page 216.) 

VIII 

Remarques et Ordonnance contre Richard Simon. 

R. Simon, prêtre érudit mais téméraire et partisan du 
socinianisme, publie en 1702, à Trévoux, une traduction 
du Nouveau Testament que M. de Malezieu fait remettre, 
avec le consentement de l'auteur, à Bossuet. 

Bossuet y trouvant « des erreurs, des vérités afTaiblies, 
des commentaires, et encore des commentaires mauvais, 
mis à la place du texte, et enfin les pensées des hommes 
au lieu de celles de Dieu ; un mépris étonnant des locu- 
tions consacrées par l'usage de l'Eglise ; et enfin de tels 
obscurcissements (1) » qu'on ne pouvait les dissimuler 
sans prévarication, écrit contre lui dos Remarques (2) qu'il 
envoie aussitôt au cardinal de Noailles, h M. de Malezieu 
et à l'abbé Bertin. Au lieu d'attendre le résultat de leur 
examen, Simon se hâte de mettre sa traduction en vente 
et le cardinal de Noailles la censure, le 15 septembre 1705. 

Bossuet crut devoir la censurer également le 29 sep- 
tembre par r 

Ordonnance de Monseigneur Llllusirissbne et Ré- 
vérendlssime Evesque de Meaux. Portant défense de 
lire et retenir le Livre qui a pour titre : Le Nouveau Tes- 
tament... traduit, etc., avec des Remarques, etc. A F^aris, 
Chez Jeun Anisson, Directeur de llniprimerie Royale, 
rue de la Harpe, m.dgc.ii. In-12. 

(1) Lettre à M. de Noailles, 19 mai 1702. 

(2) Elles n'ont été ni imprimées, ni conservées dans la première 
forme que Bossuet leur avait données : elles ont servi à rédiger ses 
Instructions sur U Version de Trévoux, 
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Cette Ordonnance qui n'a que quelques pa^es a été impriiiK^e deux 
fois en 1702, la première édition a été détruite par Anisson sur Tordre 
du chancelier de Pontchartrain avec lequel Bossuet était en lutte (1) 
au sujet de Richard Simon ; la seconde est datée comme la première 
du 29 septembre, mais elle n*a été publiée que le 2 décembre. R^tssuet 
Fa fait réimprimer avec la première des Instructions sur la Version 
de Trévoux qui ont été composées pour Texpliquer. 



VIII 

Instructions sur la Version du NonreajiTvstainout iin- 
primée k Trévoux en l'année m.dcc.ii. Arec une Ortlon- 
nance publiée à Meaux. Par Mcssirc Jacques Beni(jne 
Bossuet, Evesque de Meaux, Conseiller du Roy en ses 
Conseils, et Ordinaire en son Conseil d'Kstat, cy-devant 
Précepteur de Monseigneur le Dauphin, Premier Aumos- 
nier de Madame la Duchesse de Bours^oErne. .1 Paris, 
Chez Jean Anisson, Directeur de rimprimerie Royale, 
rue de la Harpe, m.d.cc.ii [1702]. Avec Privilège du Roy. 
In- 12. 

Collation : 1 feuillet pour le titre, 5 (T. pour TA vis au lecteur; 6 (T. 
pour VOrdonnênce [datée du 29 septembre 1702], 10 IT. pour la Table 
des Chapitres et l'Errata, et 283 paj^es pour le texte de Tlnstruction, 
plus 3 pages pour le Privilège qui est daté du 26 février 1701. L'Achevé 
d'imprimer est du 20 décembre 1702. 



Edition originale. 



IX 



Seconde Instruction sur les passages particuliers de la 
Version du \ouceau Testament imprimée à Trévoux en 
Vannée m.dcc.ii. Avec une Dissertntion préliminnirr sur 
la doctrine et lacritinuede G rotins. Par Messire Jin-ques 
Bénigne Bossuet^ Evesciue de Meaux, -etc.)..! l*nris, (liez 

(1) Il voulait que TOrdonnancc et les Instructions qui suivent fussent 
revêtues, avant de paraître, de l'approbation d'un docteur. ^Voyez 
plus loin, pp. 115 et 116.) 
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Jean AniSfion, Directeur de rimprimerie Royale, rue de 
la Harpe. m.dcc*iii. Avec Privilège du Roy. In- 12. 

Collation : 10 (T. prélim. non chiffrés pour le titre et la Table des 
Chapitres ; gxxx pp. pour la Dissertation sur la Doctrine de Grotius et 
503 pp. pour le texte ; Extrait du Privilège, daté du 26 février 1701, 
p. 304. L'ache,vé d'imprimer est du 4 août 1703. 

pjdition originale, (1) 
Le Chancelier de Fontchartrain refusa à Richard Si- 
mon l'autorisation de répondre aux Instructions de 
Bossuet; mais après sa mort, il a inséré dans ses Lettres 
choisies^ et quelques années plus tard, dans sa Biblio- 
thèque critique j une justification souvent inexacte dans 
les faits et les anecdotes qu'il y raconte. 



Défense de la Tradition et des saints Pères. 

Elle a pour but de réfuter R. Simon qui avait attaqué 
la doctrine de saint Augustin sur la grâce et le péché ori- 
ginel dans son Histoire critique des principaux Commen- 
tateurs du Nouveau Testament... A Rotterdam, Chez 
Reinier Lcers, 1693. In-4\ 

Composée avant la querelle du Quiétisme, elle a été 
reprise et augmentée en 1702 ; en 1703, Bossuet songeait 
à lui donner une nouvelle forme en vue d'en faire une 
suite de ses deux Instructions contre la version de Tré- 
voux, mais la mort ne lui permit pas d'exécuter ce dessein. 
C'est Leroy qui l'a publiée dans les Œuvres posthumes 
de Messire Jacques-Bénigne Bossuet, tome ii, (le xix* de 
la collection de Paris), pp. 1-485. Ainsterdam, m.dcc.liii 
[1753]. In-4^ 

Edition originale incomplète du xiii® livre. 

Le manuscrit de cet ouvrage est perdu mais il en existe 



(1) Le manuscrit a été composé pendant les mois de mars, d'avril 
et de mai 1703. 



OUVRAGES SUR L'ÉCRITURE SAINTE 27 

au grand Séminaire de Meaux une copie incomplète an- 
notée par Bossuet avec l'autographe du xiii'' et dernier 
livre. Il est très diflîcile à lire. M. l'abbé Vallet est cepen- 
dant parvenu à le déchiffrer et Lâchât l'a publié, pour la 
première fois, dans les Œucres comjdètes de Bossuet. 
t. IV, pp. 485-634. PsLriSy Vives, 1864. In-8". 

XI 

Instruction sur la lecture de l'Ecriture sainte. 
Elle a été composée pour des religieuses et elle contient 
des conseils appropriés à leur état. Le manuscrit (BibL 
nat.j 12451) a été publié par l'évèque de Troyes avec les 
Méditations sur l'Evangile... (à la fin du iv® vol., pp. 494- 
506). Paris, Mariette, m.occ.xxxi. 
Edition originale. 

XII 

Avertissement sur les Réflexions morales. 

Le 9 novembre 1671, Félix Vialart, évêque de Chàlons, 
approuvait l'Abrégé de la Morale de l'Evangile et, le 23 
juin 1695, de Noailles son successeur en approuvait, sans 
examen su(ïisant,une nouvelle édition beaucoup plus éten- 
due, intitulée: Le Nouveau Testament en François avec des 
Reflexions morales sur chaque verset, pour en rendre la 
Lecture plus utile et la méditation plus aisée. Paris, Chez 
André Pralard, rue Saint Jacques, 4 vol. in-8°. 

Cet ouvrage qui cachait adroitement les erreurs de 
Jansénius et avait pour auteur Quesnel, a été le point de 
départ d'une horrible discorde. 

De Noailles passait à rarchevcché de Paris en KVJG et, 
la même année, le 20 août, il condamnait V a Exposition de 
la Foy de l'Eglise touchant la Grâce et la Prédestination » 
de Martin de Barcos, neveu de l'abbé de Saint-Cyran. 

On répondit à sa condamnation par le a Problème ecclé- 
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siaslii|U(\.. M dans Iïmiik»! on diMnandait nialicieuseinent 
aU{|U('l des deux il fallait rroir«* : ou à M. d*^ Noaillrs, 
ôvr(|inî d«* Châlons a|»prou\anl la doclrint* di* rKxposilion 
dans los Inllcxions morales vn 1(1'.).'), ou à M. de Noaillcs, 
arrh(»\êqutî de Paris, condaninant la doctrini* des Ré- 
tlexions dans l'Exposition de la Foy, en 1000. 

Les jansénistes enlrèrenl en fureur contre les jésuites 
qui étaient soupçonnés d'avoir inspiré» e«* libelle (1), et de 
Noaillesqui n'av.Mit pasasse/d'luiniilité j)our rétracteM'l'ap- 
prohalion donnt'e au livre de (^uesnel, demanda le secours 
do lîossuel pour la <l('fendn\ N'osanl pas le refuser, Hos- 
suet lui remit aussitôt des Xntes dans ce but, mais ses 
tbé'ologiens n'en surent pas tirer un parti avantageux et il 
se mil à composer lui-même un Areriis}>C)neni (1099) pour 
une nouvelle édition des Réllexions morales corrigées 
dans vingt-(iuatre passaires (juil indiquait. Ces correc- 
tions (2; ne furent pas acceptées par de Noailles et l'Aver- 
lissemcnt ne fut pas publié. Cependant Bossuct ne Va 
point désavoué comme on l'a prét<Midu, puisqu'on 1701 il 
revit 1(^ manuscrit et en examina une copie sur hupiello il 
a maniué de nouveaux cbapilres et fait (juehiues change- 
ments. 

Cette copie est à la Bibliothè(iue nationale : Fonds latin, 
17080 (Legs Parent du Chàteletj. 

Après la mort de Rossuet, rAvertissement a été imprimé 
Secrètement comme; une Jnsliliculion des Ucflrxions sur 
le Xourcnn 7'ç.s/j//iç/i/, Inipriinrcs de Vanloritr de Mon- 
sehjm'iir ilj'rqufi et iloinle de ( 'hùlotis et upproncées par 

(\) On sut plus tard que Tautcur cHait le bt-niMictin dom Thierry de 
Viaixnes. 

(2) On les a retrou vc^es dans les papiers de l'abbé Ledieu et elles ont 
été imprimées, en 1856, à la fin de ses Mémoires^ pp. 255-259. 
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Monseigneur le Cardinal do Noailles, Archecrtiue do 
Paris. Composée en iOifV.contre le Problème ecclôsiustiriue 
etc: Par feu Messire Jacques BenUjiie liossuet, Kvèque 
deMeauXy Conseiller du Roi en ses Conseils et Ordi nuire 
en son Conseil d'Etat^ cy-decatit Précepteur de Monsei- 
gneur le Dauphin, Premier Aumônier de Mndatne la 
Duchesse de Bourgogne. A Lille, Chez Joan-r>iiptiste 
Broviello, Imprimeur, Kuë des Malades, A la Sorboiiiie. 
M.DCG.X. In-12. 

CoUation : xxxix pa^es préliminaires comprenant le titre et un Aver- 
tissement [de réditcurj. JustiHcalion des Héilexions, pp. 1-lor, Kxtrait 
de rOrdonnance et Instruction pastorale de Monseigneur le Cîardinal 
de Noailles, Archevêque de Pans, du 20 d'Août ICUi» dont il est parlé 
en plusieurs endroits de cet Ecrit de M. TEvéque de Mcaux, pp. 102- 
110 ; Prière pour demander la Chanté, tirée du Missel romuin, p. 111; 
Table des Sections, pp. 112 et 113; Table des Muticres, pp. 11 1-120. U 
n'y a pas de Privilège ni d'achevé d'imprimer. 

Edition originale publiée par Quesnel d'après une 
copie de 1699 communi({uée probablement par l'abbé 
Boilcau de rArchevùché de Paris. L'abbé Ledieu a 
protesté qu'il n'y avait pris aueune pari et il a relevé 
les diiTérences qu'elle oiïrait avee le manuscrit de 1701 
dont il était le possesseur ; ces diiïérences, transcrites à 
son insu par un de ses amis, Turent remises à Qucsnel qui 
s'empressa de les donner dans uncî seconde édition qui a 
occasionné VInstruction pastorale de Messei(j}icurs les 
Eoê<iues de Luçon et de Lalioclielleaa Çlenjêct au Peuple 
de leurs diocè^ses sur le licre iiitilnlé: Justil'icaliondes 
Réflexions sur le Nouveau Testanie)it, etc. Composé 
par Messire Jacques Bénigne Bosquet , Kvé(iuede Meaux. 
La Rochelle, Mesnier, m.dcc.xi. 

I/authenticité de rAvertissement n'e^t pas contestée dans cette 
Instruction pastorale mais on y soutient que Hossuet avait changé 
d'avis après l'avoir conip<.>sé, et qu'il a avoué à M. Le IVlolier que 
l'ouvratje de Quesnel ne pouvait pas être corriy;é tant il était ré- 
préhensible. 



♦ * 



La Constitution Unigenitus de 1713 a condamné les 
Kéllexions morales comme contenant des propositions 
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séditieuses, scandaleuses, téméraires, impies, blasphé- 
matoires, sentant manifestenant l'iiérésie jansénienne et 
hérétiques elles-mômes. Bossuet s'est donc trompé en les 
défendant. Il n'était pas janséniste, mais le secret penchant 
qu'il avait pour plusieurs d'entre eux, l'a empêché de voir 
combien la doctrine de Quesnel est mauvaise et, de bonne 
foi, il a essayé de la justifier. 

C'est là, croyons-nous, la vérité sur son Avertissement 
qiïi, dans notre temps, a été l'objet de commentaires sou- 
vent faux ou injustes. 

XIII 

Dissertation sur les trois Magdelènes écrite le 16 avril 
1675. Bossuet y examine si, d'après les textes de l'Evan- 
gile, il faut admettre trois saintes du nom de Madeleine 
ou une seule. 

Le manuscrit, (Bibl. nat., t. i«^ des mss. de Bossuet), a 
été imprimé dans les Nouveaux Opuscules de Fleury 
(publiés par l'abbé Emery). Paris, V' Nyon, 1807, in-12. 

XIV 

Notes' de la Bible du Concile, 1673-1681. 

BiBLiA Sacra. Vulgataj editionis Sixti V. et démen- 
tis VIII. Pont. Max. auctoritate recognila. Editio nova, 
notis chronologicis et historicis illustrata. Una cum sacra 
chronologia atque geographia. — Parisiis, Excudebat An- 
tonius Vitré, Régis cl Cleri Gallicani Typographus. 
M.DCC.LXii. 1 \ol. in-folio (rel. anc). 

Iluet, Ucnaudot, Fleury, de La Broue, Fénelon, Pel- 
lisson, Mabillon,Thoynard,de Cordemoy et d'autres encore 
se réunissaient à Saint-Germain ou à Versailles pour 
étudier l'Ecriture sainte. Bossuet présidait leurs réunions 
que la Cour surnommait le petit Concile et Fleury résu- 
mait en latin sur les martres d'une Bible de Vitré, le fruit 
de leurs savantes discussions. 
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Cette Bible (1) qui est aujourd'hui la propriété de M. 
Brenot, àParis, a successivement appartenu, depuis 1704, 
à l'évoque de Troyes, à l'abbé Delamotte, aux libraires 
Boudet et Laniy, au cardinal Fesch, au libraire^ iJrajeux, 
à Chaude, à Ploquet et à M. Morgand, libraire à Paris 
qui l'avait cotée, sur ses catalogues, au prix de 10,000 
francs. 

Les notes écrites par Fleury sont très nombreuses, et, 
sur plus de cent feuillets, se trouvent réparties des anno- 
tations de Bossuet qui semble avoir composé les Préfaces 
sur le Nouveau Testament, sur Job, Isaïe, Daniel et Osée. 
On ne les a pas encore toutes recueillies : une partie seu- 
lement a été publiée de 1888 à 1890 : 

Prœfatio in EvsLngelia et Actus apostolorum. Elle a 
été révisée par Bossuet. 

« Fleury avait laissé échapper: incamenla, peut-être 
d'après une abréviation mal interprétée ; l'auteur corrige : 
incantamenta. Plus loin, le copiste, trouvant deux expres- 
sions, dont Tune était une variante {V rédaction), les 
transcrit étourdiment à la suite: aflingunl ohjoctant: 
preuve qu'il avait sous les yeux l'ouvrage d'aulrui. » (2) 

M. Leb.arq l'a insérée à la fin de son Histoire criti([U(i 

de la Prédication de Bossnef , pp. i3i-i38. Paris, 

Desclée et de Brouwer, 1888, in-8°. 
Edition originale. 

Prœfatio in Jo6, Pnvfatio in Dnnielem et ((uehines notes 
sur la Goiiise, l'Exode, les Juges, sont imprimées dans le 
volume de M. de La Broise : Bossuet et la Bihle... :Aj)|»en- 
dice II, pp. 38G-i0l). Paris, Rélaux-Bran, 181)0. ln-8^ 
Editions origiiiales. 



(1) Elle était à Bossuet qui s'est aide dans son coinnuMitaire sur le 
Proverbes et rEcclésiuste des rcmoriiues manuscrites qu'elle contient 
sur ces mêmes livres. 

(2) M. Lebarq. 
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XV 

Explication de la Prophétie iTIsaîe sur l enfantement 
delà Sainte Vierge As. C.Yii, ji^. 14, et du Pseaume xxi sur 
la Passion et le Délaissement de Nostre Seigneur. Par 
Mcssirc Jacques Bénigne Bossuet, Evesque de Meaux, 
Conseiller du Roy en ses Conseils et Ordinaire en son 
Conseil d'Estat, cy-devant Précepteur de Monseigneur le 
Dauphin, Premier Aumosnier de Madame la Duchesse de 
Bourgogne, A Paris, Chez Jean Anisson, Directeur de 
l'Imprimerie Royale,ruë de la Harpe, m.dcc.iv [1704]. In-12. 

Collation : 4 feuillets prélim. non chifTrés comprenant le faux-litre, 
le titre et la Table ; 191 pages pour le texte et le Privilège. Daté 
du 26 février 1701, il est accordé A Bossuet pour dix années consé- 
cutives afin « de donner moyen au dit sieur Evesque de continuer 
à communiquer au public des lumières qui ont été toujours si néces- 
saires au salut des âmes. » L'achevé d'imprimer est du 25 mars 1704. 

La première partie composée de trois lettres adressées 
à M. de Valincour en 1703, est le développement des notes 
de la Bible du Concile sur le 14** verset du vu* chapitre 
disaie, et l'Explication du psaume xxi® contient les médi- 
tations de Bossuet pour se préparer à la mort. Terminé 
dans les premiers jours de Tannée 1704, le manuscrit fut 
envoyé à Anisson le 30 janvier. Un scrupule porta Bos- 
suet à le reprendre pour le soumettre au docteur Pirot 
qui l'engagea à quelques légers changements qu'il se hâta 
de faire. Le 11 mars, il était imprimé et quatre-vingts 
exemplaires étaient aussitôt distribués au roi, aux princes, 
aux seigneurs et aux ministres de la Cour qui « les 
ont tous reçus, nous dit l'abbé Ledieu (1), avec de grandes 
démonstrations d'estime pour M. de Meaux. » 

C'est son dernier ouvrage. Il est mort un mois après, 
le 12 avril 1704. 



(1) Journal, t. ii, p. 83. 
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OUVRAGES COMPOSES POUR L'EDUCATION 

DU DAUPHIN 



I 



Trois Exemples d'écriture pour le Dauphin, 

Le premier [Bibl. de VArsenal, n® 2324) se compose de 
Maximes (30) sur les devoirs d'un roi. 

Il a été imprimé pour la première fois dans Vlntroduc- 
lion des Œuvres inédites de Bossuet publiées par A.-L. 
Ménardj t. i, pp. xlv-xlviii. Paris, Didot, 1881, in-8'*. 

Le second et le troisième (copies faites par l'abbé Le- 
dieu, Bibl. nat,) comprennent quelques passages (19) des 
Commentaires de César et des Sentences (109) extraites de 
l'Ecriture sainte, de Xénophon, de Platon, etc. Lâchât les 
a insérés dans sa collection des Œuvres complètes de 
Bossuet, t. XXVI, pp. 33-43. Paris, Vives, 1864, in-8« (1). 



(1) Les Sentences avaient été déjà publiées en 1857 dans Tédition 
des Œuvre» complétée de Bossaelj t. xi (à la fin), Paris, Migne^ in-4o. 
La source d*où elles sont tirées n'est pas indiquée et il est proba- 
ble que Bossuet les a composées lui-même. Quelques-unes rappellent 
la Politique : « Il serait contraire à tout ordre qu'un prince prétendit 
régner et n*être point fidèle à Dieu. » in* exemple. 



A 
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II 



Grammaire latine, 1671 ou 1672. Elle est rédigée en 
français, en prose. L'autographe est perdu. Le manuscrit 
de la Bibliothèque nationale n'est qu'une copie faite par 
Charles Gilbert en 1690 pour le duc de Bourgogne. 

Cet ouvrage n*a jamais été imprimé ; il est précédé d'un 
Avertissement dans lequel Bossuet promet de donner aussi 
une Prosodie ; mais on ignore s'il a exécuté ce projet. 



III 



Un Dictionnaire latin- français, (manuscrit in-folio de 
226 pages relié aux armes du Dauphin, BibL nat.), contient 
de nombreuses annotations de la main de Bossuet. Inédit. 

Obsewations sur plusieurs règles de la grammaire la- 
tine, sur la force, le jeu des conjonctions, des particules 
indéclinables, et même sur l'usage de bien des mots latins 
pris au sens propre en des significations contraires... 

Elles sont perdues. L'abbé Ledieu nous en a conservé un 
extrait [Bibl. nul.) qui a été publié par Lâchât dans le t. 
XXVI de sa collection, p. 41. 



IV 



In Locululeios, fable latine de 35 vers; elle apour argu- 
ment : Nequid loquaris temerè, h'aniographe (BibLnat.) 
n'est pas daté, mais il contient des chiffres indiquant l'ordre 
à donner aux mots dans la suite naturelle du discours, ce 
qui prouverait qu'il a été composé lorsque le Dauphin com- 
mençait l'étude du latin. Cette remarque est de l'abbé 
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Ledicu : on la lit dans la copie qu'il en a prise et sur la- 
quelle il a écrit ce curieux détail : « ..... L'auteur porta 
(cette fable) à ses amis et la leur fît lire comme Touvragc 
d'un ancien et peut-être de Plièdre môme, qui avait été 
trouvée depuis peu parmi des manuscrits sans nom d'au- 
teur et sans aucune marque du temps Après un long 

examen et diverses observations, elle fut jugée digne du 
temps d'Auguste. Et alors : a Je suis, leur dit M. de Meaux, 
cet écrivain du temps d'Auguste auteur de la fable. » — 
•l'ai cru, ajoute Ledieu, devoir la conserver à la postérité 
comme une marque du bon goût et de la latinité de 
Bossuet. » 

Floquetl'a publiée pour la première fois dans les Œu- 
vres inédites de Bossuet. pp. 261-262. Paris, Beancé-Ru- 
sand. 1828. 



Animœ morbis lethalibus laborantis Invocatio ad 
Christum sospitatorem. Pièce de poésie latine de 48 vers, 
sans date. 

Le manuscrit est au grand séminaire de Meaux. Il a été 
publié pour la première fois, en 1864, par Lâchât, dans les 
Œuvres complètes de Bossuet, t. xxvi, p. 43. Pans, in-8®. 



VI 



Instruction à Mgr le Dauphin pour sa première com- 
munion. Elle a été composée en 1673 ou en 1674, car c'est 
dans l'une de ces deux années, le 25 décembre, que le Dau- 
phin a fait sa première communion. L'autographe n'a pas 
été conservé. Le manuscrit qu'on possède n'en est qu'une 
copie {Bibl. nat,, tome xxix® des Mss, de Bossuet, p. 19) 
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qui a été publiée dans les Œuvres complètes de Bossuet, 
tome XI* (à la fin), pp. 109-118. Paris, Migne, 1857. in-4**. 
Édition originale. 



VIT 



Cours royal sur Juvénal, Perse, etc. Les mannscrits, 
composés de deux in- 4** de 896 pages, ont été écrits par 
plusieurs copistes pour les Archives royales en 1684, aloi-s 
que l'éducation du Dauphin était terminée depuis quatre 
années. Egarés, sans doute à l'époque de la Révolution, 
ils ont été découverts en 1 876 et achetés par M. A.-L. Ménard 
qui les a publiés sous ce titre : 

Œuvres inédites de J.-B. Bossuet... Paris, librairie de 
Firmin-Didot, 1881-1883, 2 vol. in-8^ 

Tome i*"": Cours royal complet sur Juvénal avec une 
Introduction de xlviii pages (1). Tome ii : Juvénal en 
vers, Perse en prose et en vers, etc. 
Edition originale. 

M. Ménard a publié à l'occasion de sa découverte une 
Notice sur les Satires de Juvénal et de Perse^ traduites 
et commentées piir J.-B. Bossuet pour l'éducation du Dau- 
phin, d'après deux manuscrits de 1684, avec 6 planches 
de fac-similé. Paris, Didot, 1877, 1 vol. in-4®. 



VIII 



De Incogitaniiû. Cet écrit (2) est un thème donné au 
Dauphin ; la traduction qu'il en a faite est jointe au ma- 
nuscrit qui se compose d'une copie corrigée par Bossuet. 
[Bibl. nat.) Il a été publié en tête des Pensées de Cicéron, 



(1) Par Ménard. 

[i) Il n*a pas de titre dans le manuscrit. 
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traduites en français pour servir à l'éducation de la jeu- 
nesse, par Tabbé J.-Th. d'Olivtt» Paris, 1764, 1 vol. in-12. 
Édition originale (texte latin et français). 



IX 



Discoui"^ sur l'Histoire nniverselle. Il a été composé en 
1677 ou en 1678. (1) 

Les manuscrits et les imprintés se rapportant à cet ou- 
vrage forment six volumes inscrits à la Bibliothèque natio- 
nale, sous les n"» 12832-37. Ils comprennent une copie 
revue et corrigée par Bossuet, de nombreux matériaux 
recueillis par lui et un exemplaire de la l*"* édition publiée 
chez Cramoisy, en 1681. Cet exemplaire (1 vol. in-'i**) porte 
un grand nombre de notes, de corrections, de suppressions 
et de divisions écrites de la main de Bossuet pour prépa- 
rer la 3* édition qu'il donna lui-môme en 1700. (2) 

A partir de 1700, Bossuet a encore revu son ouvrage 
jusqu'à sa mort (1704) et il a ajouté un îrrand nombre d'ad- 
ditions nouvelles « dont le but est de mettre dans un nou- 
veau jour les preuves de l'authenticité des livres saints 
et la liaison qu'ont entre eux l'Ancien et le Nouveau Testa- 
ment ». Elles sont une réfutation de Richard Simon, mais 
cet auteur n'y est pas nommé. 



(1) Dans une lettre à l*évèque de Castorie, Uossuet dilquMl l'a com- 
posé quelques années avant 1681, « ab aliqiiot jam annis composilum 
opus. » (Lettre du 8 mai 1681.) 

(2) U y a aussi des épreuves du tome i"** du Discours sur Vllisloire uni- 
verselle de rédition stéréotypée de 1S05 et un exemplaire de Tédition 
de 1718 corri^ par les Bénédictins, en vue sans doute de le reproduire 
dans leur collection, ce qu'ils n*ont pas eu le temps de faire. 
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Discours sur l'Histoire universelle 

A Monseigneur le Dauphin : 

Pour expliquer la suite de la Religion et les changemens 

des Empires. Première partie. Depuis le 
commencement du Monde jusqu*à TEmpire de Charlemagne. 

Par Messire Jacques Bénigne Bossuet, Evesque de 
Condom, Conseiller du Roij en ses conseils, cy-devant 
Précepteur de Monseigneur le Dauphin, premier Au- 
mosnier de Madame la Dauphine. A Paris, chez Sébastien 
Mabre-Cramoisi/j Imprimeur du Roy, rue Saint Jacques, 
aux Cicognes. M. DC. LXXXI. Avec privilège de Sa Ma- 
jestéy i vol. in-4** de 561 pages et 6 pages non chiffrées 
pour la Table et le Privilège, 
Édiiion originale. 

Le privilège accordé « au sieur Jacques Bénigne Bossuet, 
ancien évéque de Condom » est daté du 11 février 1681 et 
le livre a paru dans le mois suivant. Deux vignettes, une 
au commencement et l'autre à la fin, ornent le volume. 
Celle du commencement représente le Temps assis au 
milieu des ruines, qui montre un écusson contenant les 
armes du grand Dauphin. 

Discours sur l'Hisloire universelle à Monseigneur le 
Dauphin, etc. Paris, chez Sébastien Mabre-Cramoisy, 
1682, in-12 de 639 pages. 

Les vignettes de l'édition in-4^ ont été réduites et mises 
à la première et h la dernière page du volume. 

Seconde édition originale. Elle est la réimi)ression 
de la précédente à part quelques très petites corrections 
faites par Bossuet. 

Si la première édition de ce célèbre ouvrage s'écoula 
très vite 11 n'en fut pas de môme de la seconde puisque la 
librairie Cramoisy en possédait encore beaucoup d'exem- 
plaires en 1690; elle en céda un assez grand nombre au 
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libraire Roullandqui, afin de les vendre plus rapidement, 
réimprima leur titre sur lequel il mit son nom et la date 
de 1691. 



* 



Discours sur VHistoire universelle à Monseigneur le 
DsLuphin: Pour expliquer la suite de la religion et les 
changemens des Empires. Première partie. Depuis le 
commencement du Monde jusqu'à l'Empire de Charle- 
magne. Par Messire Jacques Bénigne Bossuet, Evcsque 
de Meaux, Conseiller du Roy en ses conseils, cy-dcvant 
Précepteur de Monseigneur le Dauphin. A Paris, chez L. 
Roulland, 1700, 1 vol. in-12 de 607 pages. 

Troisième édition et la dernière imprimée du vivant 
de Bossuet. La première page contient la vignette de la 
précédente édition. 

L' « Achevé de réimprimer pour la première fois depuis 
l'obtention du dernier Privilège » (1) est daté du 20 mars 
1700. 

Elle (2) diffère des précédentes en ce que la seconde 
partie qui n'a que treize chapitres dans les deux premières 
éditions est divisée en trente chapitres dans celle-ci. Le 
dernier chapitre de l'ouvrage a été aussi partagé en deux; 
ce qui donne huit chapitres à la troisième partie au lieu 
de sept qu'elle civait auparavant. 

L'auteur, en retouchant son livre, a corrigé plusieurs 



(1) Ce Privilège accordé à HouUand pour six années à compter du 
jour de la réimpression est du 2 septembre 1695. Le l^**, accordé à 
Bossuet pour 15 années était expiré ctCramoisy, à qui il Tavoit trans- 
mis était mort en 1688. 

(2) On rencontre des exemplaires datés de 1703 et qui portent le nom 
de t Michel Davidy Paris ». Ce sont des exemplaires de cette mémo 
édition cédés en 1703 à ce libraire par Roulland et dont le titre a été 
refait* 
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fautes de dates et de citations, et fait beaucoup d'additions, 
principalement sur Tinspiration des livres saints. (1) 






Dans les dernières années de sa vie, Bossuet a encore 
revu le Discours sur illistoire universelle et le fruit de 
cette révision est un grand nombre d'additions importantes 
écrites de sa main et dont le but est de mettre dans un 
nouveau jour les preuves de l'authenticité des livres saints 
et la liaison qu'ont entre eux, TAncien et le Nouveau Tes- 
tament. Le morceau le plus considérable est un chapitre 
entier, le xxix" de la seconde partie, ayant pour titre : 

Moyen facile de remonter à la source de la religion et 
d'en trouver la vérité dans son principe (2). 

Durant plus d'un siècle, ces derniers changements (3) 
sont demeurés dans Toubli, et dans les nombreuses réim- 
pressions qu'on a faites de l'ouvrage de Bossuet, on a suivi 
tantôt la première édition et tantôt la troisième, selon le 
caprice des éditeurs. Enfin, ils furent imprimés en 1806 
dans l'édition d'Herhan : 

Discours sur VHistoire universelle par Bossuef, depuis 
le commencement du monde jusqu'à l'empire de Charle- 
magne. Paris, stéréotype d'Herhan, AN XIV = 1805, 
4 vol. in-18. (4) 

A la fin de chaque volume, la révision de Bossuet est 
donnée par fragments sous le titre de Varianits avec Tin- 



(1) L*abbé Caron, p. 563, tome xxxv de Védit. de Versailles. 

(2) L'abbé Çaron. 

(3) Le manuscrit était en 1806 entre les mains de Lamy. Il est ac- 
tuellement à la Bibliothèque nationale. 

(4) 4 vol. in-18 contenant le Discours^ les Variantes et, au tome i»"", 
un Averlissemenl des éditeurs, v-viii. 

En 1806, 2 autres volumes ont été publiés dans le même romiat: 
Ibidem, ils comprennent l'édition originale de la quatrième partie du 
hiscours. 
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dication des pages auxquelles elles se rapportent : en la 
publiant de cette façon, les éditeurs n*ont pas rempli le 
but pour lequel Bossuet Favait faite : il voulait évidem- 
ment qu'elle fût insérée dans le texte même du Discours, 
puisqu'après chaque morceau il a marqué les premiers 
mots qui commencent la phrase qui doit suivre immédia- 
tement. (1) On s'est conformé à son intention dans le Toyne 
XXXV de l'édition de Versailles : 

Discours sur l'Histoire universelle à A/^ le Dauphin 
pour expliquer la suite de la religion et les changements 
des Empires. Première partie. Depuis le commencement 
du monde jusqu'à, Vempire de Charlemagne, Versailles, 
A. Lebel, 1818, in-8« de 584 pages. 

Avertissement des éditeurs, v-vi ; Discours, 1-460; 

Notice (2) sur les différentes éditions du Discours sur 
l'Histoire universelle et sur les corrections et additions 
que Bossuet y a faites, 461-480. 

Édition définitive. Elle est duc aux soins du savant 
abbé Caron ; elle est très exacte et elle a servi de modèle 
à toutes les éditions publiées depuis 1818. 

C'est le texte de la 3* édition dans lequel ont été insé- 
rées les additions et les modifications que Bossuet a lais- 
sées manuscrites. 

Discours sur l'Histoire universelle par Bossuet. 3 vol. 
in-32. Paris, Pion, 1875. 

Dans cette édition (3) les éditeurs ont ajouté un Avertis- 
sement, VÉloge de Bossuet par d'Alembert, un Jnde.x ana- 



(1) L'abbé Caron. 

(2) Nous l'avons consultée avec profit pour écrire les renseignements 
bibliographiques que nous venons de donner sur les éditions du Dis' 
cours sur VHUtoire universelle. 

(3) Elle fait partie de la collection des classiques français dite du 
Prince impérial. Les éditeurs disent qu'ils Tont collationnée de nou- 
veau sur le manuscrit de la Bibliothèque nationale et reconnaissent 
que rédition de Versailles est très exacte. 
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lytique et alphabétique, et une NoHce bibliographique sur 
les principales éditions du Discours. 



Seconde psirtie (1) du Discours sur l'Histoire universel- 
le. Les manuscrits (Bibl. nat.) sont au nombre de quatre. 

Le premier (in-4^) a pour intitulé : Seconde partie de 
VHistoire universelle depuis l'an 80k jusqu'en 1217. Il est 
entièrement écrit de la main de Bossuet (2) sur 55 feuil- 
lets cotés pages 1 à 110. 

Le deuxième (in-4^) commence en l'an 800 et finit en Tan 
1661. Il est de 576 feuillets cotés pages 1 à 1180; plusieurs 
sont cotées deux fois et d'autres sont omises. Les 134 pre- 
miers feuillets ne sont qu'une copie du premier manus- 
crit : Bossuet n'y a fait aucune correction, ni addition. Ce 
n'est qu'aux pages 269 et suivantes, commençant en Tan 
1218 que se trouvent les ratures, surcharges et additions 
considérables de la main de Bossuet jusqu'à la fin du ma- 
nuscrit que Ton attribue à l'abbé Fleury. 

Le troisième (petit in-folio) intitulé : Seconde partie de 
l'Histoire universelle depuis Van SOk jusqu'en 1661, est 
une copie collationnéc par Bossuet qui y a fait vingt cor- 
rections de sa main. Il est en 321 feuillets cotés pages 1 à 
638 au lieu de 642 parce que quatre sont cotées deux fois. 

Le quatrième (petit in-folio en 12 cahiers) est sur 141 
feuillets : il commence et finit comme le précédent et a le 
même titre : Seconde partie de l'Histoire, etc. 

Il n'y a aucune comparaison possible entre cette seconde 
partie et le Discours. 

Elle offre, il est vrai, de ces traits rapides qui caracté- 



(1) Quelques éditeurs Font désignée aussi sous le titre de quatrième 
partie. 

(2) Nous empruntons cette description des manuscrits à Uenouard 
(édition de 1806). 



f 
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risent la manière de Bossuet, mais les nëgligcncos et les 
incorrections y sont en si grand nombre qu'on s'est de- 
mandé si elle est son œuvre. 

M. Rébelliau ne le croit pas : « Les manuscrits ne sont 
pas de Bossuet, dit-il, et on ne peut môme pas supposer 
que ce soient des copies d'un travail de lui : le style est 
très souvent rudimentaire, incorrect, enfantin. Il y a par- 
fois des bévues grossières où l'on sent que le rédacteur 
n'a pas compris ou a mal compris les faits qu'il raconte. 

» Nous avons là, sans doute, soit des brouillons du Dau- 
phin lui-môme, soit des copies successives de ces brouil- 
lons auxquelles Bossuet a ajouté des corrections et dos 
additions nombreuses. » 

Les savants éditeurs de Tédition de Versailles admet- 
tent au contraire, que cette seconde partie est de Bossuet, 
mais qu'elle est un « canevas informe » qu'il n'aurait ja- 
mais donné au public dans l'état où il est et pour cette rai- 
son, ils ne l'ont pas insérée dans leur collection. 

Renouard veut également qu'elle soit l'œuvre do Hossuot. 

« Nous y avons remarqué, dit-il, qu'au milieu do tout ce 
fracas d'événements, pour nous exprimer à sa manière, il 
ne perd jamais de vue la religion, ses progrès, les con- 
quêtes de TEglise, ses pertes ; que le peu de réflexions (|u'il 
y a semées ont pour objet d'assurer à la piété, à la modé- 
ration, à la prudence, à la justice, la préférence (ju'on leur 
accorde trop rarement sur des qualités plus brillantes. » 

Elle a été publiée en 2 vol. in-18. Piiris, stéréottjpe dlle- 
rhan, 1806. Avec un Avertissement des éditeurs et une 
Préface [de Renouard]. 

Edition originale. Elle complète l'édition du Discours 
publiée par les mêmes éditeurs en i vol. in-18, Ibidpyv. 
1805. 
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Deux réimpressions (1) du Discours sur IHistoire uni- 
verselle ont été faites à l'étranger avec l'agrément de Bos- 
suet : une h Amsterdam et l'autre à La Haye en 1683, et 
Tannée même de sa publication chez Cramoisy, on en ré- 
pandit des contrefaçons ; en voici une qui a été probable- 
ment publiée en Belgique : 

Discours sur l'Histoire universelle^ etc. Suivant la 
copie imprimée k Paris chez Sébastien M abre-Cramoisy^ 
imprimeur du Roy, etc. 1681, 1 vol. in-12 de 452 pages. 



* 



Quelques écrivains (de la Barre, Massuet et Gin) ont eu 
la témérité de continueT le Discours sur l'Histoire univer- 
selle (2). Leur travail est peu estimé, mais comme il a été 
imprimé plusieurs fois, nous devons l'indiquer: 

Continuation de l'Histoire universelle de Messire Jac- 
queS'DénigneBossuet évoque de Meaux. Paris, 1704, in-12. 

Discours sur l'Histoire universelle,., avec la Continua- 
iio?i jusqu'en 1703. Paris, David, 1713, 2 vol. in-12. 

Autre édition, Amsterdam, E. Roger, 1720, 5 vol. 
in-12. 

Autre édition, Amsterdam, chez Arshtée, 1738, 4 vol. 
in.8^ 



(1) C'est une lettre de Nëercassel à Bossue t qui nous rapprend : 

« Tuus, prwsul illustrissime, Discursus de Historia universali,., Anu- 
terodami et Ilagae-Comilis imprcssus fuit. Vendibilior liber vix reperi- 
tur, tantÂ aviditatc hic emitur » Lettre du 23 novembre 1683. 

Les éditeurs de Versailles disent que Bossuet envoya à Néercassel, 
en septembre 1681, un errata pour Tédition du Discours qu'il faisait 
faire. C'est une erreur. L'errata envoyé â cette date était destiné à une 
édition latine de V Exposition. 

(2) Bossuet, en le publiant, n'a réalisé que la moitié du plan qu*il a 
indiqué dans sa Lettre à Innocent XI. 



»j;^„^.»,.r.*, .V, ».*«n„.^T A"» 
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L'avocat J. de la Barre est l'auteur de cette Continua- 
tion que le médecin Pierre Massuet a retouchée et aug- 
mentée. Dans l'édition de 1738 elle est prolongée jusqu'à 
l'année 1737. 

Un décret de Tlndex l'a condamnée le 28 juillet 1742. 

Discours sur l'Histoire universelle, depuis Charlema- 
gne jusqu'k nos jours faisant suite à celui de Bossuet, par 
P.'L.'C. Gin ancien jurisconsulte et membre de plusieurs 
sociétés savantes. Paris, Bertrand-Pottier, 1802 ou 1806, 2 
vol. in- 12. 

Cette Continuation de C. Gin se prolonge jusqu'à l'ou- 
verture des Etats généraux (1789). Le style est rempli de 
négligences et de déclamations jansénistes. 

Traductions 

L Deux traductions du Discours sur VHistoire univer- 
selle ont été faites en italien et publiées : l'une à Modène 
(1712), par le comte Philippe de Verzano, et l'autre à 
Venise (1712), par un religieux carme sous le pseudonyme 
de Selvaggio Cantulirii, Elles comprennent le Discou?'s et 
la Continuation de J. de la Barre. 

IL Une traduction latine faite par l'abbé de Parthcnay, 
aumônier de la duchesse de Berri, a été publiée en 1718 
et dédiée au Régent. On Ta réimprimée en 1818 : 

Commentarii universam complectentes Historiam ab 
orbe condito ad Carolum Magnum, operâ Emm. de Par- 
thenay, è gallico J.-B. Bossuel in latinam conversi. Editio 
secunda. Parisiis, Aug . Delalain, 1818, in-12. 

XI 

Traité de la connaissance de Dieu et de soi-même. 
L'autographe est perdu, mais il en existe une copie re- 
vue et corrigée par Bossuet. (BibL nat,, n** 12828). 

Sur Tenveloppe qui la contient, Ledieu a écrit : « Intro- 
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duction à la philosophie en quatre gros cayers (sic). C'est 
un manuscrit qui appartient à M. Bossiiet l'évoque de 
Mcaux 1701. » Le mot Bossuet est d'une autre main, la 
même, ce semble, qui a écrit plus bas la note suivante : 
Ce manuscrit m'a été confié par M. de Troyes, son neveu, 
pour le faire imprimer ; ce que j'ai fait. 

Il n'est pas daté et on ne voit nulle part une indication 
qui puisse suppléer à cet oubli (1) ; toutefois, il est permis, 
sans crainte de trop se tromper, de fixer à l'année 1677 ou 
1678 l'époque de sa composition. 

Une main inconnue Ta barbouillé de ratures et d'addi- 
tions en vue de l'édition de 1741. 

Après l'éducation du Dauphin, Bossuet l'avait confié à 
Fénelon pour l'éducation du duc de Bourgogne et quand 
cet archevêque mourut, ses héritiers, croyant sans doute 
qu'il en étîiit l'auteur, songèrent à le publier comme le 
prouvent l'approbation et le privilège obtenus en 1716, 
mais cette publication n'a été faite qu'en 1722 sous ce 
titre : 

Introduction à la philosophie ou De la connaissance de 
Dieu et de soi-même, Paris, Amaulry, 1732, 1 vol. in-12 
de 382 pages, plus les feuillets préliminaires contenant la 
Table des chapitres. 

Edition originale. Comme elle ne porte aucun nom 
d'auteur, quelques personnes, entre autres Mylius (2), at- 
tribuèrent le livre à Fénelon. 

De la connaissance de Dieu et de soi-même. Ouvrage 
posthume de Messire Jacques-Bénigne Bossuet, évêque 
de Meaux (etc.), Paris, chez lu veuve AIL\\ 1741, 1 vol. 
in-12 de 423 pages. 

i^idition précédée d'un Mandementde l'évêque de Troyes. 
Il l'a fait imprimer avec les additions et corrections qu*on 



(1) M. Caron. 

(3) Bibliolh, anonym. 17 iO, tome l*^ 
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lit sur le manuscrit qui est h la Bibliothèque nationale. 
Elle est moins bonne que l'édition de 1722. 

De la connaissance de Dieu et de soi-niênie, par Bos- 
suet. Edition conforme au manuscrit original avec lindi- 
cation des interpolations faites dans l'édition de 1741 et re- 
produites dans les éditions subséquentes. Paris, Lecoffrc, 
1846,in-12. 

Édition définitive. L'abbé Caron l'a collationnéc deux 
fois sur le manuscrit et il a publié le texte tel que Bossuet 
l'a composé ; on trouve en notes l'indication des change- 
ments et des additions de l'édition de 1741 et le volume 
est précédé d'une Notice (1) bibliographique et d'un Essai 
sur la philosophie de Bossuet, par l'abbé M***. 



XII 



Traités élémentaires de Rhétorique, de Jurisprudence 
et de Physique. Bossuet, dans sa Lettre à Innocent XI, 
parle de ces Traités qu'il avait aussi composés pour l'édu- 
cation du Dauphin. Ils sont perdus. 

XIII 

Logique (vers 1679). Elle est tirée en partie de Platon 
et d'Aristote et ce n'est point comme l'ont dit les éditeurs 
de Versailles (t. i, p. 22), un abrégé de la Logique de 
Port-Royal. 

Le manuscrit qui est à la Bibliothèque nationale (n^ 
12829) est une copie révisée par Bossuet. Elle n'est pas 
datée. L'abbé Bossuet l'a mentionnée dans les Privilécres 
de 1708 et de 1727, mais il ne l'a pas publiée; après sa 
mort, l'abbé Leroy, Deforis et les éditeurs de Versailles 
l'ont eue tour à tour entre les mains, mais méconnaissant 

(1) Par rabbé Caron. 
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sa valeur, ils n'ont pas voulu Tinsérer dans leurs collec- 
tions. C'est M. Floquct qui en a donné \ édition origiiiale 
en 1828, chez Deaiicé-Rusandy à Paris. Elle est très exacte. 

XIV 

Traité des Causes (vers 1679). (îet ouvrage a été com- 
posé pour compléter la Logique. Le manuscrit n'est pas 
daté ; il fait partie d'un volume in-folio intitulé : Frag- 
ments de Bossuet. (BibL nat.i 

C'est une copie (1) qui n'est pas de la main de Bossuet, 
mais qui a été évidemment faite pour lui ; les feuillets, ainsi 
que ceux du manuscrit de la Logique, sont paraphés des 
lettres L. M. initiales du nom Le Monnier qui était l'exa- 
minateur chargé en 1749 de lire ces deux traités. 

On ignorait ce qu'elle était devenue depuis la Révolu- 
tion ; mais M. Floquet l'a découverte vers 1830 et elle a été 
imprimée en 1852 dans VEssai sur la philosophie de 
Bossuet, avec des fragments inédits, par J.-F. Nour^ 
risson. Paris, Ladrangc, in-8®. 

U édition originale qui est dans ce volume a ser\'i de 
modèle a celles (jui ont été publiées depuis 1852. 

XV 

Traité du Libre Arbitre. Ce traité composé pour l'édu- 
cation du Dauphin, a pour objet l'accord de la liberté de 
l'homme avec le souverain domaine de Dieu. 

La date de sa composition n'est pas certaine et quelques- 
uns la repoussent jusqu'à Tannée 1679. 

L'évéque de Troyes l'a fait publier en 1731 avec le 
Traité de la Concupiscence. Le manuscrit est perdu, 

Traitez du Libre Arbitre et de la Concupiscence. Ou- 

(1) L'abbë M'", p. iv. 
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vrages postlunncs tlo Mossire ./.icv/acs lieniijuo liitssin't, 
Evéïiue de Meaux (etc.). .1 Paris, Chez Bnrthclennj Alix. 
Libraire, rui? S. Jacciues, près la Konlaine S. Séverin, au 
Griiîon. m.dcg.xxxi [1731]. Avee Privilétre du lioy. In-i'2 
de 412 pages. 

CoUalion : Mandemenl de PKvcquc de Troycs, Id pn^.; TroiU' du 
Libre- Arbili'ef 1J5 pa^.; TraiU^ du la Coucupisceiici*. 'ils pui;.; plus lî IT. 
non chiftr. pciur les labiés, les fautes à com^^cr el le Privili-^^e qui cbl 
reproduit in extenso. 



Édition originale. (1) 



XVI 



Abréyê de VlUstoirc de Fruna', eoniposr de \[\1\ à liITlK 
liossuet, dans sa iellre à Innocfiil XI, .i cxpliciui' lui- 
même le but de cet ouvrai^v* <^*1 '«^ inanirrr dniil il a rir 
composera Nous avons enseitrnérhistoiiv au l)auphin, «lit-il, 
mais nous avons prineipalenient ru soin de lui a])]>ren([i'e 
celle de la France qui est la sienne... Nous vu récitions {\r 
vive voix autant qu'il en pouvait tacileuicnt rolenir: nous 
le lui faisions répéter; il l'écrivait en lran(;ais cl puis il 1»? 
mettait en latin; cela lui servait dr. tlicnic et nous corii- 
irions aussi soitjneusenient son IVant.ais que son la! in. • 

Cet ouvrage est donc l'œuvre de Hossuel r.[ de son cl«''ve. 
Plusieurs copies en ont été [nises [)our 1 éducation d«'S prin- 
ces de Conti, des ducs d<; Chailres cl du «lue de lîour- 
gogne. On les possède encore ainsi que les deux //^■i///^^•- 
crits rédigés par le Dauplun, l'un en latin, l'aulre en fran- 
çais. Le manuscrit latin s'arrête à la niorl de Louis \I 
^I483J. L'abbé Pérau, et après lui, le cliexalie»- Marchai 
ont fait la remanpie ipi'il est ('crit d'une laliniti* lies pnie 
et qu'il est bien siqiérii'ur au manuscrit Irant'ais. 11 e>l à 



(1> Voyez plus loin, pu^os .'i.') ot .'ni, di-s Iî(Mn.H-qu(*> c<iinplt''nii'iil;uic>s 
sur t:»î 7Vai7«, sur celui île In iliniiuiss.niit' »/•• />/Vij «■/! dr siti-mrnu'. » m- 
la Logique el sur le Truite dos Causes. 
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la Bibliolhèqiu; loyah; ili' Bruxelles. Il n'a pas vie publié. 
Le niamiscrit Français \a jusfju'à l'année 1574; Bossuet 
avait l'intention île le conduire jusqu'à Louis XIV, mais 
cela n'a pas été lait. Il |M»rli* en titn-: Abrégé de l Histoire 
de Frnnct' pur Mff" /e Dnuitliin. et devait être en effet pu- 
blié sous le nom d(î ce prineiî. Pour cette raison, Bossuet 
a laissé à la narration la simplicité du style d'un écolier; 
toutefois, en le corriireant, il a semé çà et là des traits vifs 
et des réflexions jirofondes «jui révèlent la nnain du maître. 

On voit dans le Privilège; accordé à l'abbé Bossuet en 
1708, (ju'il voulait le faire im))rimer à cette épotiue, mais 
ce projet n*a été rénlisé qu'en 1747 par l'abbé Pérau dans 
sa collection des (Euvrrs de Messire Jacques-Bénigne 
liossuel,,. i'a/'is, Chez (-oignard o\, Antoine lioudet y tomes 
XI et XII, MDCCXLVii 1.1747], in-4". 

T. XI : après la pajjre 40G se trouve le commencement 
de VAtjrégé, pp. 1-1^58. T. xii : suite de VAbrégé^ pp. 259- 
857 : plus i8 iV. non chilïrés comprenant une Table géné- 
rale des Sommaires des \'2 premiers volumes de la Collec- 
tion, etc.. et rApjU'obation du manuscrit de v l'Histoire 
de France, par M. Bossuet», datée du 7 septembre 1744. 
Édition originnh\ Elle a été réimprimée, la même 
année, à l^aris, en 4 vol. in-P2. 



XVII 



lie Instit)itione Ludocici Delphitii. 

Le Pape liinu(«'nt XI manifesta à Bossuet par le Nonce 
(Ir Paris !«• désir di' connailrc la méthode qu'il avait suivie 
dans réduealion du l)au))hin. et Bossuet la lui exposa en 
drtail, Ir S mars ir>71l. dans unr relation latine en forme 
(\r Ictli'e daté»* fie S;iint-( lei'main-rn-Laie. Au jugement 
ilrri mrilh'urs humanistes, c«'l «'crit. oulrt; l'excellence du 
fond et la vairur hisloiiquf. est un morceau de très forte 
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latinité (I): pourtant son auteur l'oublia au point de iw pas 
le conserver dans ses papiers, bien «[u'il leùt traduit fii 
français pour le faire lire à Louis Xi\. 

En 1707, l'abbé Ledieu apjirit par iiasanl <[U(î i'al)l)é 
Janel, un ecclésiastique de la cour, en possédait le mn- 
nuscrit: il se hùtade le lui demander et d'ei» <lonin*r une 
copie à l'abbé Bossuct en éi-liani^e d'un e.\tîini)lainî de 
roraison funèbre de son oncle. L'abbé Hossuet l'a publiée 
deux ans après avec laPolilique tirt'c tirs propres p:in)lt'}i 
de l'Écriture sainte. 

L'original qui était resté entre les mains dt^rabbé; Ledieu 
s'est égaré et la Bibliotbè(|ue nationale n'en pussi'de que 
la copie (n^* 12944]. 

Le mSLnuscrit de la traduction française est aussi é|j:ari'* 
depuis la Révolution. 

Politique tirve des propres pnrohf s tir iErriturr sn'intc 
à Mgr le Dauphin. Ouvrage posthume de M«'ssire./;ic/y//rs 
Bénigne Bossuet, Evôciue de Meaux, (le. Paris, Pierre ( nh 
M.DCC.ix [1709]. In-4®de xxvi-Gli pages. 

En tête du volume, après la Dédicace e.[ la Préface com- 
posées par Tabbé Bossuet se trouve lie Instilntimie Ln- 
dovici Delpliini (latin-francaisi. 

Édition originale. Elle a été reproduite dans la /*(>//- 
tique.., Paris, Tof, 1700, '2 vol. in-1-2; dans la PolUuiue... 
BruxelleSf Léonard, 1710, 2 vol. in-1'2, et dans toutes Irs 
collections complètes des GCnrres de Pmssnet, 

Le Pape répondit à l'envoi de cetl<; lettre par un Ihef 
fort élogieux, le 19 avril 1670. 

XVIII 

DeExistentidPei. 1080. Il exist»* plusieuis copias <!«• ce 
petit écrit et l'une d'tdles porte ([Ufhpies loiriHlions ilr la 



a) L^abbé Follioley. 
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main iU) iiossurt. Ci'Ilo ({ui esl à la 13i))liollù'qi]e nationale 
contient i-cttr not<* : < Ces i)n'UV(^s !(lc' rexistencc de I>ieii] 
luronl |)ro|K)s«'M's à Mk»" ]c bauphin en KîSO, pou avant son 

mariair»*. » 

Flor[uet pense (qu'elles sont le premier essai du Trâitt'^ 
(In lu (■oiinais.^ancc tin Dion et do soi-même^ mais la date 
(jui leur esl assiiTuétî empêche d'adopter cette opinion. 

Klles ont été jinhiiées |)our la première fois (1; dans les 
(l'Uu'ivs inéiVites do /Jo,s\s//e/, pp. .'{1)5-307. Paris, lieaucé' 
liusand. t8-J8, in-8^ 

XIX 

I\dili<in(' tii'i'Oilt' rErriluro sinntv. 

Dans la l^olilifjno, liossuet indicpie aux nations et aux 
rois leurs deNoii's d'après l'autorité et les paroles mêmes 
de la Hilile. l.Ile est divise en deux parties (jui contien- 
nent : l'une six livres et l'autre quatre livres. 

La première partie seulement a servi à Téducation du 
Dauphin jiour letjuel elle a été écrite en 1677-1078 et la 
seconde partie n*a été composée que dans les annéi*s 1700 
et 1701. 

Le manuscrit n'a ])as reçu le dernier iierfeclionnement 
([ue Hossuet voulait lui donner: car frappé, le 17 août 1703, 
de la cruelle mal.idie dont il devait mourir, huit mois 
après, il n'a ])as eu la possibilité d'écrire la conclusion que, 
dans h*s dernières paires, il se proposait d'ajouter à 
tout Toux raut*. 



* 



Après la nioil de lînssuel, srin ni'xeu communiqua la 
/*o////r///e à Kli'ur\, à Saurln. à Tabhé Moutard et à d'au- 
lii'S encorr qui lui «lonnèrenl h* conseil de la l'ain* impri- 
nuM*. Il !"«'solul de Ir suivi!" et sollicita à cet etïet. lauto- 



.1 Tar M. l'io.iucl. 



OUVRAGES COMPOSÉS POUR LKHILATION m: DAUPHIN 'h\ 

risation néccssiiin». Lorhaïu'olii'.r (II* Ponti'h.ii'h'inn et ral)l)è 
Bignon, directeur de )a libniirie. (.'hi'rrhrrent (li»s prétex- 
tes pour ne pas 4'«iecorder parce (pie. dit Ledieu. le môme 
ministre qui, en 170*2 et eu 17lK^, avait maltraité ^^.deMeaux 
au sujet de Richard Simon n'était pas mieux disposé à le 
traiter après sa mort. Le docteur Pirot auqui'i fut conllé 
Texamen du manuscrit sembla se prêter au mauvais vou- 
loir du chancelier, et bien qu'il eût dit d'abord à quelques 
amis que l'ouvrage était admirable, il écrivit sur plusieurs 
passages un gros cahier de remanjues qui étaient autant 
de diiïicultés contre le livre et la Préface fjue Tabbé Hos- 
suet voulait y joindre. 

L'abbé Bossuel s'efforçait d'y répondre quand soudain 
tout changea. Sur un mot de Louis XIV, d«» l*onlchartrain 
renonça à son mauvais vouloir et Pi rot à ses critiques : l'au- 
torisation fut accordée en termes élo^rieux don alla jusqu'à 
dire, qu'en considération des talents de feu M. de Meaux,on 
dispensait son neveu de ])ul)lier l'approbation du censeur. 

Politique tirée des propres paroh'i^ de IKrrHare .s\u'///e 
à MonseAgnenr lo l):iup}ii)i. Ouvraire posthume de Mes- 
sire Jacques lieii'njue Jinsi^nt'L Hvèfjuc de Mcaux, Con- 
seiller du Roi en ses Conseils et Ordinaire en son Conseil 
d'Ktat, Précepteur de Monseitrneur Jj* ]):uiphiii. premier 
Aumônier de Madame la Daupliine r{ de Madanu' la 
Duchesse de Bourgogne. .1 Pu ris, ('liez l^irrre (nt. Im- 
primeur-libraire ordinaire di' l'Acade-mie Royale des In- 
scriptions et Médailles, rue du Koin, à la Minerve, m.dccix 
[1709]. Avec Privilège du Roy. In-i". 

G^llation : 6 IT. pi'tMiin. non cIiifTr. comprenant le faux lilrc, lo lilrc 
et un portrait de Uossnct d'après Hif^aud, ^ravé ])ar LOdcIinck : x.wi pp. 
chifTr. pour la Dédicace au Daupliin, lu Préi'uee '^de Tabbé Hossuct] el 
la lettre De Institulionc Delpliini ; 01 î i)p. chillV. pour le lexle. el l 
feuinet non chifTi'é pour le l*rivilêj;e. II e>t daté tlu !îi niar^ 170S et ac- 
cordé A Tabhé Bossuet (|ui l'a ci'dê el transporté pour six années a au 
sieur Pierre 0)t... suivant l'accord t'ait entre eux *. 

Kditioii oritjiiiide. 
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IJossiK't s«' proposiiit clo Irrininor I:i Politique jmr une 
r«'M';i|iiliilalioii iW loiU rouvra«j:r coininr rindi((iient les 
mots Ahmir nt ronrhisittn th^ ro Ifisconrs qu'on lit à la 
lin <lu manuscrit, rn tôle vliint' page roslce on blanc ; on 
y lit aussi un r<Mivoi à un passatro clr saint Augustin (De 
Cirihiln Dri) cjuil voulait sans doutf consulter ou citer à 
cet endroit; ]'al)l)<'' lîossuet l'a reproduit, et depuis tous 
les éditeurs l'ont conservé (1). 

l^oJiliquo tirrc We.s propres paroles île IKeriture sainte 
n Monseifineiw lo Dnnphin. Ouvra«^e posthume de Mcssirc 
Jiirqiies Ueniiim* Iii)ssiiet, Kvimjuc de Meaux, [Cic). Paris, 
Pierre Cot. m.dcc.ix [17()î)\ '3 vol. in-1-2. 

(filiation : l'"'" ])arti(.\ «i IT. pivlin». non cliilTr.: xxix pp. pour la Pré- 
face, et 218 pp. cliilTi". pour lo lexle ; 2* partie : 12 fT. non chifTr. pour 
le Titre, In Table drs niatièves et h* l^rivilé^e ; 316 pp. chiffr. pour le 
texte et K pp. <-liinV. pour le (Uitalo;;iu^ <les livres imprimés qui se ven- 
dent à Paris, chez Pii'rre (^ot, fondeur de caractères d'imprimerie, etc. 

(■'est la reproduction de l'édition in-4° publiée par le 
même lil)raire dans un format d'une vente plus facile. 

J^()litiiin(>liri'rfh'spri)pres paroles de l'Kcrif lire sainte, 
Iir)ixeJles. chez Jeun LêonunL Imprimeur-libraire, rue 
di' la four, 171(L Avec Privil(*fje du Z^»//. '2 vol. in-12. 

Ivlition bien imprimée: elle est la reproduction de celle 
faite en Franc<* et le Priviléire accordé par le Roi de Bel- 
(jiqae ['2) au libraire Léonard [jour six ans est daté de 
1710. 

J^oUtique tirée des propres paroles de l'Écriture sainte 



(I) Il a fait aussi rectifier par lahhé Ledieu un u'rand nombre de pas- 
sa;;es de l'ICcrilun^ sainte <p»i n étaient pus cilés trr.s cxactcinenl sur le 
wainiM-ril. 

2i Si riMfe intuition est exacte uous ne pouvi)ns pas nous expliquer 
cijinrn:?rit le I(in' il • Ih'.Ujiijii* a pu accor 1er un l'riviléfçe pour un ou- 
vrage li'aii'iis et déjà céd.'- \ un librair.î de Paris pai' l'abbé Bossucl. 
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...Versailles, LeboL 1818, in-8''(lo xvi-()î8 p.iiri's. formant 
le tomo XXXVI des Œuvres de linssiivt. 

C'est Tédition donnée p«r jos Sulpicions ; «*llo »^st plus 
exacte que les précédentes en ce sens que les éililnirs ont 
revu les citations que Tabbé Leditni avail (h'*jà vérilir-es 
et ils en ont rectifie un assez çraml nonilu'e d'autres dont 
il ne s'était pas occupé. Ils ont ajouté un ArcrtitisionctU 
de XI pagres qui est ral)régé de la Préface 1; de l'éilition 
de 1709." 

Le mamiscrit de lUjssuet est éîjraré ainsi tiue le *< tjros 
cahier de remarques >» que Pirol avait d'iibonl écrites con- 
tre lui. M. Floquet qui les a vues copi«'es sur les marires 
d'un exemplaire de la Politicjue assure quelles étai(Mit 
assez considérables pour former un \o1umi(\ La n'ponse 
de l'abbé Bossuet à ces mêmes remarques est éiralement 
perdue. 

Remarques complémentaires et critiques sur les éditions 
originales des Traités de la (kmunissnnro do J)Uni et do 
soi-même, de laLorjhjne. des i'mises el du Lihvc-Avhitro. 

Introduction à In Philostnphie on de la i'.onnais.'Hinre «In Dieu et de. 
soi-même. A /*»riji, place de Sorlxmm*. Clu-z André (^niHeniiy tni t-nin 
de la nie des Maçons, à Sninl Andrr ; Ittdicrt'Mnrc d'HsiiHhf, A Sainti' 
Ursule; Denys Iloriemetx, à Sainl-.Touii Ha|»ti>li'; (t.iltriel ^1 m an //•»/, 
au coin de la ruirde Hichelieu. à rAniinni'iation. M.uriT.wii '172l!|. Avoc 
Approbation et Privilège. I vol. in-l'i de 11 rciiillolN préliminaires pour 
le titre et la Table des cliapilrcs et 3S2 pa;ri's. 

De la Connaissance de hieu et de st)i-mrinc. (hivraire postliunie di» 
Messire Jacques Benitjne Bossuet^ Kyrcjui* de Meau.v rie.'. .1 I*aris, 
Chez la veuve de Barthélémy AU.r... M.urc.xr.i ,'lTir. 1 vol. in-12 de 
1 feuillet pour le titre, .\mv paj;. prélim., «23 paf?i'> pour le texte el 
4 IT. non chifTr. pour le l*rivili'f;e et It^ eatalofrue de la librairie Alix. 

Il a éU^ fait, dans la niême aiiné«\ lrni> Mia^res de ce Traité (pii pré- 
sentent des textes difTéreiit» l»ien «pTds ai-Mil If nu-uu* nombre de pa.res : 



(1) La plupart des éditeurs du \i\" ^^ièelc «»nl omi^ lelle IMvfaie : c'est 
rcgretl^ible, car elle contient des renseij;nements utiles. 



.")() TROISIÈME CLASSE 

Le ]»ioiin'er. qui dnnnc le ninniisrrit sans aittVnlions. csL plus correct 
lyp'»;;r«iI>lii(Hii'iiiciil que lV(Iilii)ii «If I7"J*J, ol. vu ci'la, l'évrquc «If Troves 
u pli l'apprlcr iiiiMllcur (1) que i rtlitiiiii puhliôc priVtWlciiiiiicnl sans 
Mm nviMi : iiiins. pi'ii'<niit. que hi science niiatoiniquc avait progresse de- 
puis Hnssuct, ou résolut de corri^'-er dans son Ii\re lout ce qui parais- 
sait défectueux et insullisant et. non pas l'Kvèquc de Troyes qui avait 
alors 77 ans. mais Téditeur (pii agissait en son nom, fît réimprimer 
(piin/e feuillets pour y introduire les corrections qu'il jugeait utiles. 
(a's corrections se rencontrent aux pages lî». 37, M, 75, 93, 99, 101, 105, 
109-115, 127. :;01 et 300 du second tirage, l-n troisième tirage fut fait 
peu après : ([uoiqu'ayant le même nombre de pages que le précédent, 
il en (liiTcre par son faux titre cl par le mot connaissance du titra qui 
est imprimé en lettres capitales italiques, tandis qu'il est imprimé en 
grandes capitales de romain (.m.nn.vi<^san(:f:; dans le deuxième tirage. (3) 

r/édition originale de la A07///UP a été publiée par A. Floquet dans 
les (9ùivn's ini'th'tcs ilc lUts.sni'l. lùvtiuc de AfcafiJ-, dèdiéts h S. A. R. 
Monsoifincur le Dur de lidrdcmi.v. Pnn's^ Benuvê-Jtusand^ flôtel Palatin^ 
Près Snint-Suljtire : Pelin-Mnndur et Hevnus^ rue Saint-André dos 
Arrs, .V« .■*.*. 1S2H, in-K" di- 31 S pages, ô IT. prélini. pour les titres et la 
Dédicace; Avertissement de l'éditeur, pp. \i-xx ; La Logique^ pp. 1-280; 
luNtruclioiià M9'' Le Dauphin pitursa première communion, pp. 281-301 ; 
Ecrit de I)o>suel sur TExisteiice de DiiMi, pp. 30j-3Q7 ; Fable latine 
pnin* le Dauphin, pp. :n 1-312; Table, pp. 313-318. 

L'édition originale «lu Traité des Causes est dans l'ouvrage public 
par M. .L Kél. Nourrisson : lissai sur la Philosophie de Bossuet^ avec 
fies I''ra(jments inèiiits. Paris. Martinet, 1S:)2. in-S" de 3 IT. prélimin. 
nnn chiIVr.. 2Si pp. pour le texte et 1 feuillet poui* la Table des Matièro.s. 

I.f Traift' du Libre-Arbitre a été composé pai' Hi»ssuct A rimitation 
du De librio arl>itrii> de saint Augustin; ce n'est pas un ouvrage de 
théologie mais de philosophie, cl rédileui* de l'édition originale l'a rangé 
avec raison parmi les traités de morale de l'évèquc de Mcaux. 



\\ Dans h; Mandement qui est en tête du volume. 
2' NL Claudin, Catatorjue de la Bibliothèijne de M. Jiochehiliire^ 
Première partie, lJ6-li7. 
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Scct. I. — OHrnfj/rs nnitrf les Pmtri^tiniis 

T 

nôfiitation du ratrcJrismr df Fm-ij. 

Irrité dos convorsioîis «pir iW^ssnri ohirii.nl p.nini 1rs 
protestants do S;irrol)oin-ir. ]\uil Fcii-y. nn •!<' Irm-s minis- 
tres, attaqua violrmincnl l;i i-cliLrioii (•.•ilhori«|ur. Ir 17 m.ii 
10r»i, dans un discours ((u'il publia pru i\r irinps ipi-os 
sous le titre dr Calôcliisinc (frnrrul i^c hi J\rf(H'iii:iHnii . il) 
« Peiné de ce qu'on faisail ain<i illnsinn an pan\ r«' prnpir - 
en racontant contre le catholicism»' des cirrni's ri dr< doc- 
trines qu'il ne professr pas alin do Ir rcndrr odieux, ll(»s- 
suet s'occupa do réj)ondro à or livre j>ar la 

Réfutation iht Cat cri lismo (lu. S ion r Paul Femi. Alims- 
trede la Religion prolondu(^ rofornit'o. Par./;nwy//rs Henni m' 
Bossuet, Docteur on Tlu'olourio dr la l'\nnl(<'' dr l'ai-is. 
C-hanoino et (rrand Archidiaci-o cw lIlLilisr ( 'allii''di-ajr ilr 
Metz. .1 Mat:. ViwJcnu Anlninr. Inipi inionr jnri' du IJoy. 



Jt A SedHH, F. (Ji,i(/cr, ir)oi,in-so rrcnvir.>ii l.^i) pa^»'>. 
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de \Ions<M«rn<'ur l'Kvosrjno et du Bailliage, demeurant 
dessous le Tillol en Chambre, m. dc. lv [1655]. Avec Ap- 
probation et Permission. în-4° de '25 'i pages. 

Coilalion : " IT. non l'IiifTr. pour le faux titre, le titre, la Dédicace. 
l'Appnibation, rAvortissemenl, le Privilège et la Table, et 240 pages 
chifTr. pour le texte. Il n'y a pas d'achevé d'imprimer. 

Le Privilège date de Met/, le 16 avril 1655, est accordé à Jean 
Antoine pour w imprimer, vendre et débiter le dit Livre avec defTence 
à tous autres de l'imprimer, vendre et débiter sans son consentement, 
Â peine do confiscation des exemplaires, cent livres d'amende et de tous 
despens, dommages et intérest. » 

Le litre de départ, :f. A) porte : Réfutation du (catéchisme r/ii Sieur 
Paul Fernj... par deux vérités catholiques tirées de ses propres 
principes, 

EiJitioti oriijimilc (1). 

Le tnatiiiscrlt fut soumis, avant l'impression, au juge- 
ment <Uî l'évè«|ue sufTra^rant de Metz (jui l'approuva, le 15 
avril 1655. 

La H«;futation ébranla le parti des protestants, dit 
rabl)é Ledieu, et ils furent tellement consternés de Tavoir 
provor[uée ([u'ils aimèrent mieux condamner leur mini.stre 
le |»lus considéré ([ue d'avouer (juils étaient dans l'erreur : 
ils l'accusèrent donc d'avoir donné à dessein dans son Ca- 
técliismr i\r. faibles raisons pour favoriser l'accord des 
r(»liirions el d'èlre un ministre trairné. Ces accusations ne 
sont i)as fnndi'es : Frrry, au contraire, a ('crit son livre 
avec la mauvaises foi d'un sectaire et avec tout le talent 
dont il était capable. Il en a donné une seconde édition, à 
Genève, en lt>5f) et, tout en continuant de rechercher la 
sociélé' iW lîossuet. il a composé une réj)li(|ue à sa Héfu- 



l'Ti (i'est le premier de tous les ouvrages do controverse de Hossuet : 
son dessein principal est d'instruire plutôt (jue de disputer : il dit à 
ses aïlversaires <pi*il parle roiitre leur dortriue, sans aucune aigreur 
contre leurs personnes, et «pi'nutre la nature humaine qui nous est 
commune A tous, il sait encore honorer en eux Kî baptême de JKsrs- 
(Ihiust que leurs erreurs n'ont pas eflacé. 
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tation, mais il n*a pas osé la publier. Kilo ost oncoro ma- 
nuscrite. Elle remplit un volume in-folio intitulé : Héponsc 
à M. de Bossuet. 

H 

Exposition de In l)octritw do J'Efjliso ciitholique. 

L'Exposition ([ui a rendu lîossuet si célèhn^ ilans 
toute TEurope, a été composée en 1008 dans le but de 
convertir quelques protestants qui lui demandaient des 
instructions. 

Au commencement de ce siècle, M. de Hausset a re- 
trouvé une copie du manuscrit. ■{) L'écriture et l'ortho- 
graphe prouvent son authenticité et indicjuent (pi'ellc 
remonte à l'cpoquc même où Hossuet a é'cril son ouvra çre. 
Elle dilTère bejiucoup des exemplaires Imprimés <[uant 
à Tordre et à la pureté du styh;. Ijc titre n'est pas le même 
que celui de l'imprimé. L'imprimé a jmur litre : Exj)0si' 
tion de la doctrine de l'Eglise calholi(iu(\ et le titre de la 
copie porte : La croyance de l'Eglise catholique expliquée' 
Le commencement de l'ouvrage dans le manuscrit est 
conforme à Timprimé quant au fond, au choix, à l'ordre 
des pensées et même dans les expressions. Mais lîossuet 
a un peu plus serré son style dans l'imprimé. T'est i>our 
cette raison qu'il en a retranché |>lusieurs j)oi-tions de 
phrases qu'on retrouve dans la copie manuserite. iUisl. 
de Bossuet, Pièces justilieatives du livre m.) 

Après avoir employé un lonir teni|>s à revoir ce jireniier 
travail, Bossuet se décida enfin, sur les instances de Tu- 
renne, à le publier; mais il voulut le soumettre auparavant 
à des juges compétents. Il commanchi donc à ('ranioisy d»; 



(1) Ce manuscrit n'existe* plii«, il avait l'-tr riMniniiniipu' font J'iihnnl 
a Turenne et au marquis «lo Dun^'t'uu qui en aviiii-nl. ini^^sr premlre de** 
copies. Une de ces copies u été imprimée à Toul«.»ii>e. i l'insu «te H»)*'- 
suet, vers 1669 uu 1670. 
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rinijirimor à 1.") on H» exemj^hnn'S qu'il roniit à lexamen 
(1«^ (l()U/<' ("^vt^qiu's t4 ilo (iiu'|(|uos laiijup>v; ros oxomplaires 
lui r{i\u\ rovoniis avrc «los notos et dos remarquos, il lit 
qiioh[U<*s h''«j:(M'Ps cnnM'ctions h lonsomblr du livre et en 
donna la premitMi^ édition, à la fin de Tannée l(>7l. 

KxiKisitinn r//» In Jfnrtrinr de rKijlisc rulfu^lique, par 
Messin^ Jivqurs lU*)ntjiir l]t)ssiirt Kvesifue et Sei«;:neur 
de C'ondom, Prérepteur de Monseigneur le Dauphin. 
.1 /*a/'/s. 1()71. Chez Sebm^tion Mnln'ti-('rnmois\i. Avec 
Approbation et Priviléire, in-1'2 de IT'i |)aij:cs. (1) 

Edilion dite dci< /Imis. Les observations dont elle a 
éti' l'objet de la |)art de ceux auxquels (die Fut remise « se 
réduisaient à des minuties et ncMlemandaienl aueun chan- 
trenient dans la dortrine; (dl<»s se bornaiiMit à «fuelques 
avis sur l'oi-drc^ et sur un<* jdus trrande nellelé du (liseours 
et du style. Après avoir reru ces remar([ues, liossuet |»esa 
le tout : il ehanLrea ou il retint ce c[ui lui sembla le plus rai- 
sonnable » et il lit imprimer son livre dans l'état où il a paru: 

Exifosilion r/e In Ihu.'tr'nu* do rE<jli^e catfndique sur 
/es tnnfii')Ts d'^rontrororso. Par Messire Jar/]ae.s' Up.nhjiie 
liiisinu'l. Kvcsquc et Sriirneui* d»* ('ondf)ni, I*r('*eeplcur de 
MonsciLnu'ur le l)au|)hin. A Pnri^. i'hrz Srbnstion Mahre^ 
Crainnisii, hnpiimcuir du lto\ . luë Saint .Tae([ues, aux 
('icoîrncs. m. ne. lxxi [ItuT. Avec Ap|)robation et Privi- 
lé^re. în-IJ df 'i fï. ju-idim. non eliilTr. et 18ÎI pa*j:es. 

Le Priviléj-e est dat»' du \) août l()71 et Tache vê d'im- 
primer pourla |)remière fois est du T'' décembre IH7I. 

l'sdilion nritjinnif*. Les mots: '< sur les matières de 
controverse» • qui ne sont pas dans Tédition des Amis sont 
ajoutés dans le titre île celle-ci. ainsi (ju'une viirnette re- 
prt'senlant le Saint Kspril au milieu des deux médaillons 
de saint Pierre et de saint Paul. 



\) I/ApprohaLion cl le l*rivili'';:i' iii«'iitioniiô>» sur le titre n'existent 
[•as. On possèile encore «Icux uii trois cxcinpluires «le cctt^î édition 
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Aussilût son «'ipparition, l'Exposition obtint un iinnicnsr 
succès ; traduite en latin et en plusieurs autres langues, 
elle fut répandue dans la plupart des |)ays dr l'Europe el on 
évalue à plus de 30,000. les protestants ((ui, en France 
seulement, lui ont dû leur conversion. 

Des ministres la combattirent dans plusieurs <>crils 
et l'un d'eux, de La Bastide, inventa la fable de l'édi- 
tion supprimée dont nous allons parler. 11 prclmdit t[ue 
la première édition (celle des Amis) dilTérait essentiel- 
lement de rédition de 1671 et que la Sorbonue l'aurait 
censurée si Bossuet ne l'avait pas réformée, etc. 

Ces accusations, que Bossuet a réfutées, sont de la plus 
grande fausseté ; M. de Bausset a pris la peine de lus con- 
fondre dans son Histoire: il a donné toutes les dilïérenccs 
qui existent entre les deux éditions et montré ((u'ellis ne 
portent que sur le style et nullement sur la doctrine t:llc- 
même. {Ilisloire de ïiossucî, Pièces justilicatives du 
livre m.) 






L^Ëlxposition a été approu\ée par beaucoup d'rvê(|Uesel 
de cardinaux, par l'Assemblée du Cîlergé de France et par 
le l*ape lui-même, et le nombre des lîxemplaires (jui en 
ont été répandus est inlini. 

Expositiunde luUoctrinnda itAjUsci'uthurniKr... Paris, 
Chez Sebastien Miibn'-Cniinoisy. UiTl. lii-lJ tle i if. 
prélim. non chilïrés et 189 images. 

C'est un second tinicce de l'édition orii::inale. Il nr dilVère 
pas du premier; cependant, dans la "21"' section où il est 
traité du Pape, après ces mots : « il sulîit tle reconnaître 
un chef établi de l>ieu », lîossuet a ajouté : •< pour e<.)ii- 
duire le troupeau dans ses voies. »> 

Exposition,.. A aiuuihnts, ( -hez./aefyj/fs Se/^MCe. lli7S. 
In- 12 de '2 lï. prélim. et !(»:{ liages. 

Edition faite par Tordre de Mgr Vialarl de Herse, 
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rvêqiu: de Cliàlons, pour rtro (listri])iié(' dans son diocèse: 
son approbation, daléo du l""^ (it*CLMnl)re 1677, est à la fin 
du livre. 

111 

Acerlisseutcnt (l) sur TExposilion dans lequel Bossuel 
réfultî les c*rHi([Ut!S des ministres de La Bastide et Noguier. 
Il a été publié en tête dt; l'édilion de 1671). 

Exposition du la Uovtniic Je i lùj lise cal Iwlique sur les 
ntalieres de ronhvrerse. l*ar Mc»ssire Jacv/ue.s henifjne 
liossncL K\e!S([uts (ete.j..l l*uris. Clu;/ :<ebuslien Mabro- 
i-riunoisii. iinprinifur du I\*oy, rnë Saint Jacques, aux 
('ico«^nes. m.dc.laxix [167î)j. \\vc Approbation et Pri- 
vilège. ln-l*J. 

(À)IiaLiuii : 1 f. bl. 1 uiilre f. non cliilTr. pour le titre, 17 S pp. chifTr. 
pour VAvcrtissement sur la présente êditiony les Approbations, le Bref 
du Pape, etc.; 4 pp. non cliilTr. pour lu Table et *JI5 pp. pour le texte 
de VJCipo»ititm, plus 2 pag. non cliilTr. pour le Privilège. II est daté du 
1 j avril 1077 et raclievé d'imprimer est du *î mai 1079. 

Si'i'omle ('(lilion publiée par IJossuet, mais que le 
libraire a comptée comme étant la troisième parce qu'il 
avait déjà appelé- st.'eondtî étlition la réimpression ['2) de 
l'édition originale faitt? par lui en 1673. 

Autres éditions. lhide)ii. \n-\-2. Klles sont indiquées 
sur leurs titres comme 'i*^^ (^t ."»" éditions, mais elles ne 
sont que des réimpressions de l'édition de 1679. Celle 
de 1681 porte ciiuiuième édition : (in-12 de 176 pp. pour 
le titre. l'Avertissenn-nt, les approbations, etc., et 215 
pp. pour l'Exposition.) 

l\xposition de l:i lh)ctriite de l'EiiUst' ratholique sur 



(I l.e mnuusrrif i\'v\\>\e pas. 

['2) l'illi' i'>l la ropi'«>i)uetiiin du M'cnnd tira^ri' de ri-ililjon originale 
uujjçnienlr d'une table des nialu' les. lOT.i. 1a'> mois seco iule édition sont 
sur le titre. In-l'J de (i IV. prélim. et 215 pa^es. 
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les matières de controverse. Par Mt.'ssir('J;i(v//<f»8 Ih'nifinr 
Bossnet conseiller du ïioy en ses coiisrils. Eves(iiie iW 
Meaux, cy-dcvant Evcsr|ue de Condom. et Précepteur de 
Monseigneur le Dauphin, pn^inie.r Auniosnier de Madame 
la Dauphine. Sixième édition. A Puris, ( -liez Sebastien Ma- 
bre^Cramoisyt Imprimeur du lioy, rue Saint .ïae([ues, aux 
Cicognes, M.DC.LXXXVi [1G8(>]. Avi*e Approbation t'I Privi- 
lège, in-12. (Avertissetnent, Ai>prohations. cte.. 188 pj).; 
Table de l'Exposition, 2 IV. non chifl'ri'S ; Kxinjsitii)n, '2\\ 
pp., plus 2 pages non eliifïr. eontcnanl !«' Privllrire qui 
est daté du 15 avril 1077. 11 *;st aecordt' à Craniuisy pour 
trente ans et u l'achevé d'iniprimer pour la pri-niirr»? r«jis. 
depuis Tobtention du Prixiiégiî cy-dessus •«, est du 'l mai 
1679. 

C'est la troisième édition revue par lîossui-L Kile 
contient en plus de la seconde ([uejjjues pièci;s nouvelles 
ajoutée>} parmi les Approbations et un Mxlrait d»\s Aeles 
de l'Assemblée du Clergé ([ui, en 1082. a\ait i-eeoniniandt* 
V Exposition comme l'une des meilleures méthodes dont 
on pouvait se servir jiour inslruin; les dissidents. 

Bossuet a voulu ([ue le texte de l'édition oriurinale de 
l'Exposition ne tût modilié en vïeu ni dans les seconde et 
troisième éditions, ni dans les traductions (jui en ont été 
faites; mais, en 1691, il a publié à la (indu Sixième Acer- 
tissement une Uemar({ue contre la table «pii venait d'être 
redite par les journaux protestants au sujet de l'édition 
des Amis. 

Pour honorer ce livre, le ('lergt'» île France (léMÎdji 
qu'il serait imprimé en entier dans si!S M«'*moires et. m 
janvier 1704, ra])bé de Manlé\rier. .ejrni du eleri:-.'. et Ni- 
colas Ltmierre, avocat du cleiL'"»''. \inirnt prier pMissuet de 
condescendre à et* vieu qui ne l'ut ;iceoiii|i[i qu'«ii ITItî, 
dans le Rrcneihtvs .le/es, 7'//re,s cl Mcmnirt'.^ r(w/e.-///.M// 
tes affaires dn ('tenjèdr l^'nnfrc T. i". p[i. IKS-I'H : l*:ii'is, 
1716, in-folio. 
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L'/'J.v/Mi.st/io// t'sl »li' tDiis les ouvratri's do Bossiu't celui 
qui a «Ml \c plus (l't'dilions cl uni a vie le plus souvent con- 
InMait à l'iUranL^tM*: au coiDiiKîiK'tînicnl du xvin" siècle, on 
la viMidail ciu'on* chez Dosprcz, à l'aris, ut clicz Fricx, ù 
Ijruxellcs.cl lUMidaut le xix" siècle, elle a été réimprimée, 
en France, au moins vinirl fois. 

Écrits composés au sujet de rExposition (1672-1692) 

I 

Ce sont les ministres <le la liéformo qui ont combattu 
ri'lxpit.iiitlun avec ht plus d'acharnement, parce qu'ils 
étaient irrités di«s heureux rc'sultats «ju'clle produisait 
|»ai ini les protc'stanis de tous les pays de l'Europe. 

l\ryons*i iXH lici'i' lU' M. ihf ('otidoni. Qaévillijy 1G7*J. 1 
\ol. in-lJ. - - '1" éilil. (ini't'Uhi, 1073, in-l*2. 

Seconde Hêpnitso i\ M. de Condorn où Ton réfute IMue?'- 
lisseineut et les Pièces qu'il a fait mettre à la tête de la 
n<)u\<îlle «'-dilion (lliTli) de son Imité de i,i doctrine de 
/"/vy//se cutholique. ICkSO, in-Is\ 

he La haslide, ancien du ju'éche diî (.'harenton, est Tau- 
UMir de CCS deux ouvrages ; dans le premier (jui est îip- 
prou\«'' par quatre ministres, il a parlé de la fahle de Tédi- 
tiun supjiriinée que W'ake ri'prit en UiHI» avec autant de 
déloyauté qu<* hii. mais .ivec plus dauilace encoie. 

Conti-e h- iniHr luuiinscrit de M. l'ubhé Ihssuot. 
\\Ub\. de 1 Ai-senal. n" ."j.'ijl.^^. 

(et écrit «|ui .1 éti* compost* prohahlemenl par les miliis- 
lr<< h.iillé et IMiilippc I)uhosv- contre l'IOxposilion, alors 
«[u elle u «'tait encore que manuscrite, n'a [las éqé imprimé. 

/»é'//»»/r>e au livre de M. «le ( 'ondorn : !\XjK)silion de lu 
diH-lriiir. ele.i. |*.ir II. .\ fi/////e/', luinistri* à Oranire. 1073, 
in-I'J. l'îlle .1 ét«' Il adulte en llamanil a\ec la UritoilSC du 
miniblre de La Laslide. 
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Jurieu avait d'abord loué VExposilio)i ; mais, quand il 
vit les succès qu*ol1u obtenait, il chanirea d'<avis et il pu- 
blia contre elle le Piu^scmitif contre le chungement Je 
rel'ujion... La Haye, 1G81, in-12. 

Le parti protestant Ta répandu à profusion : il Ta fait 
réimprimer cinq fois en six mois «*l il l'a fait traduire dans 
la plupart des langues do l'Europe. C'est une œuvre de 
mauvaise foi : des puérilités que l'Eglise désapprouve y 
sont données par Jurieu comme étant sa véritable croyance 
et il reproche à Bossuet do ne pas les avoir placées parmi 
les enseignements de la doctrine catholiiiue. 

La politique ihi (Henjé tle France..., punr deslriiire 
la religion proleslunle dnna ce roijniiine. (Par Juriou.) 
Arnstenhim, 1G8-2, in- 1-2. 

Elle contient queI([uos pages contre VK.\'}n)siHon, 
Autre édition, augmentée do la y^e/Z/Cf/o M. Sjnni au 
Père La G/tore. La llaije, lîurcnt neccli, 1G8-2, in-i'2. 

lirueys, avocat à Montpellier : Suite du Pjufsercatif 
contre lechantjement de relujinn, Amsterdurn, 1G82, in-l*2. 
Une 2* édit. fut publiée la mémo année, sous lo titre do Ué- 
ponse au liore de M, deCondoni,,. Lu Iluye, iG8*2, in-12 
de 27G pp. 

U Exposition que criti(iuîiit Hrueys fit sur lui une telle 
impression qu'un an après la publication do son ouvrag(% 
il abjura le protestantisme, et «« étant do converti devenu 
convertisseur », il écrivit en faveur du catholicisme (1G8)Î). 
Spécimen stricturarura ud lihcllnin nuper^nn Kpiscopi 
Condoiniensis. Lwjduni Diituctn^iun, iG8L in-8**. [Par F. 
Spanheim, protestant allemand). 

Antididafjma Jacobi Benitjni Bossueti, Moldonsisepis- 
copi, nnpene Expositioni oppusitiun pro Poctrime ov:in^ 
geliez veritnte perpetuiUpie prufcstiione. Autore l)aniele 
Severino Scliulteto, lG8i, lïanibnriji. in-8". 

C'est un ouvrage de conlrov(?rso couti'i' Hossuol et contre 
les Calvinistes, mais écrit on faveur diîS Luthériens. 
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népoxions [jrin''rnlos s^ir le livro do M, do Mcaux^ 
intitulé : iKxin>situn} (etc.). Cnliujur do Brandobomy, 
1G8:k 

Exumon jtntfos^ioifiH Tridoidimo noo non Exjtositio- 
-itis ,L-B. liossHoli. I.oijtsirlî. \{!t\)2. Uuvragij du protes- 
tant Valcntin Albert). 

Kpistolu upuliKjolicu ml .J.-B, Botisnotinn iii qnil o.s- 
iondilnr //'/;n/j frii'DJr ot inojtto (i. !l:i(iomiiiinus (ntutra 
Allt*'rtmn ol. ln'^^ Bossurtii soripsoril. IGDG. (Autre ouvrage 
(il* V. AllxMt.) 

\Vakc. mort l'V«'m[uc anglican dv Cantorbcry i)ul)lia en 
antrlais une Kx^osHnni df In lUnlrino do llltjlisa laujU- 
cniio sur los dirt-rs r/*/'/*.s* juitpu.^ôs pnr M, do Mouux. 
I.ondroa, KiSG, in-i". 

l)ans VlnlrtKhirUtni principab'nient. il rond compte de 
i'ouvraîi'c de liossucl cl il rccdilc la Table invent«'*e par de 
Lîi IJaslidi* sur l'édilion di'S Amis. 11 avait entre les 
mains un exemplaire de cette édition et, comme il l'a cer- 
tainement comparé avec l'édition donnée au pu])lic, il a 
dû voir que les clianiremenls qu'il reproche ne touchent 
pas au doyme, mais à diîs minuties de style; il a donc 
porté son accusation a\ec une mauvaise foi indigne d'un 
iiomme séi'ieux ; il a même publié pour la coulirmer un 
secomi t'crit cpii a (Mé r'nerLiiquement réfuté par le Père 
Johnston. 

Les Antilais W. JNnn et W. Sjierlock ont également 
combattu VKxjitisHitni ainsi que les anonymes dont nous 
allons indiquer les ou\ ra«j'es : 

.1// Hxitfïsil'um uf thr Ikn-lriiio af lUe i.liuvch o[ Kn- 
(jlnmL IGSIi. '.l{t'pli«[ue an'j-licane.) 

Vindicntioit af lUo Bishuii af L'un do m s Kxitosition, 
1G8G. 

l)o(onr.o of Ihe Expoud'um o( Iho CliurcU of Fin- 
fjlnnd iujuitisl llic oxoojtl'utns of M. de Mouux :ind his 
Vindit'ub)!'^ 1080. 
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II 



Des évêques, des cardinaux ot le Pape lui-mùme (1) ont 
loué l'Exposition et Bossuet a écrit en sa faveur T.! uer//s- 
sement de l'édition de 1G79. 

Apologie pour les calholiqucs contre /<*s fiiusseirs 
du livre : La Politique du Clergé, do Friiuce (etc.). IAvg(\ 
Chez Bwnkarlf 1G8I, 2 vol. in-12. (Par A. Arnauld). Dans 
la 2*" partie sont combattus Jurieu. Spanhriui. (^c. 

Réflexions sur un lirn* intitulé : Prrsorcatif .»*li*.). 
Anvers, 1(»82, in-12. Cet ouvraire spécialement (lirliré 
contre Jurieu, a été loué par IJossuct, (It-tlrt* du 17 dé- 
cembre 1G82 au comte d'Avaux). 

En Angleterre, .1. Juhnston, un des cliapclains de Jac- 
ques II. a publié des a|)ologies de l'exposition contre la 
fable et les attaques de Wake et du ministre de La liastide. 

iJefensio Professionis fitlvi cntholicn} e/. (*jusKx}iusil'iu- 
nis Bossiwti oppositii Kxiunini V. Allu^rli. Nruhusii, 
1695, in-4*. (Par G. llagemann, bénédictin allemand). 

Traductions 

l.AnExpositionofthoiloctrineoftliociitlu)li(iU('(lnirch. 
Per\\\^îontag^^, PariSj Vnirotil du Mimlier, 1()7"2. in-12. 

Walter de Montai^u était un prêtre anirlais, «jrand au- 
mônier de Marie-Henriette d'Anfj:leterre. ([ui était resté en 
France après la mort de cette reine. l)ès (pie parut l'ou- 
vrage de Hossuet, à Paris, il s'occui)a d'en faire cette tra- 
duction qui, selon le jugement du ju'otestant de La IJastide. 
dispute en beauté de style avec l'original. 



(1) Dans deux Brefs datés de 1G79. Apres lu publication de ces Hi-cfs 
les ministres de la r«^lbrmc qui avaient promis d'accepliM* HCxposition 
si le Qief de ri!)glise Tapprouvoit, curenl recours ù leur mauvaise toi 
habituelle et éludèrent leur promesse ])ar des railleries. 
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An Kxposition.,. KîHO, in-1-2. (Nouvelle traduction an- 
trlaise publiée à Linidna^ au eoinnieiicenient de l'année 
1G8G, par \i' rcii«j:ieux bénédielin dom .lohnston.) 

Elle est supérieure à la préeédente : elle reproduit les 
approbations données aux ("dilions franeaises et, dans une 
importante Inlroduirlion, le Iradueleur réfute les nienson- 
ires ([U(; les protestants avaient réi»andus contre l'ouvrage 
en se basant sur les ]etlri?s et les éclaircissements, <iue, 
dans et! but, lîossui't avait fournis à un autre religieux bé- 
nédielin, le 1*. Shirburne. W^ndue àcin«| milU? exem])laires 
en moins dr trois mois, elle a été réimprin)ée deux fois de 
suite dans la même année. 

.1// K.\'iK>sUioii... Iti8l). ('"est unt; si'conde édition de la 
l»réeédenti' tr.iduetion publiée à Londrrs. EIKî est augmen- 
tée (le VArrrli^^unnruI de \i\l\) également traduit en an- 
glais cl l'Ile |)orlr i'U télé du titre : hnjn'un*'* pui' ordre de 
t^a Mujcstr le roi dr /a (i rundr-lh'chuiiu*. (Jaeques H, 
l)rinee eallu)li(pie sur un trune protestant, n'avait pas hé- 
sité, pour donner eelte recommandation au livre de Bos- 
suel, àeonlrevenir aux défenses ([u'il avait précédemment 
portées de publier des étrrits de controverse dans son 
royaume.) 

II. En uns, une traduction llamande iWVKxjtosition h\t 
faite par Piei-re Codde. Elle fut réimprimée cjucbiues an- 
niM's plus tard et, en l()<S'i, um» seconde édition en fut don- 
née a\ee \'Ar('rH<s<'im'iit de ItJTî). Elle fut très appréciée, 
à en jug<*r par vr[{c. lettre de révê<[u<'ile (.'astorie àHossuel : 

'« Tous en e(^ [>ays, s'arracbent la version llamande de 
votre ilxpusUiun. Li* livre est lu avidement par les minis- 
tres et par les i)euples; c'est un succès sans exemple, et 
nous-mêmes, nous, témoins heureux decette vogue inouïe, 
à ])eine le [M)uvons-nous croire. » ['21 août 1681). 

III. \i'l^.xiK)siHnn a été traduite en Néerlandais, en 1715, 

IV. KxpusUionn (/e//a l)oltriiiii «/c//a Chiosii ca//u/ioa, 
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intorno nlle matt^rie di rontrovorsin, scrithi in francosc 
de Monsign.Giartnnn lUmif). Wo.s,sM/*/,V(*siovocli Condoin, 
(etc..) é Iransporlîila nrlT italiano de h^rnurosm Xiiziïvi. 
Inlîoma, SUwiii. tli'lln S. Cnmjroij. di Vrapinj. r/f/f, UiTH. 
In-1"2 de G fT. prélini. lum rliilTr., 1S8 np. cliilïr. et -J IT. 
pour la Table. 

Quelques-uns des ministres ([ui conihaKnii'nl IKxposi- 
lion avaient prétendu que 1»' Sainl-Si«"j:<' n'approuverait 
point la doctrine qu'elle eontenait. rt ]»our crltc raison 
Bossuet tenait beaucoup à ee ifunnc traduction itali(*nne 
parût à lîome nirme ; elle fut entr<*pris«' par le savant 
Franecsco Nazari f[ui mit à la faire un irrand soin, mais 
aussi unelcnteur de six années (P : ipiand clli' parut enfin, 
en 1678. les cardinaux romains permirent rpi'clh* leur fut 
dédiée et rpialre d'entre eux la revrlircnt de b'ur appro- 
bation. 

V. Le Père Porter, reliirieux franciscain, a ])ul)lié une 
traduction irlandaise de l'Kxposition: die a i'{r imprimi'c 
à Home, en 107."». dans l'inqu'imcrie {\r la Con'jrrcLratiun de 
la Propagande de la Fui. 

VI. Une Iraductinn alleiuamle faite pai- ('luillaume de 
Furstenber'^et s«>n frère. réxéqujMh- S||•asl)«)llI■L^ a étr* pu- 
bliée à Molslieim Hi7ll;, et rêimprinn-e ilahc)!»! à Stras- 
bourtr (16St); et ensuite à (-Dloîmi'. \rrs llîSl. 

1?épandue ilans toute rAlli'maune, elle y pnuluisil tl«'S 
fruits abondants et le [irotestanl Leihnil/ en fut entliou- 

m 

siasmé au point de l'appeler " un livre d'or ». 

Vn. l'ne traduction en suéilois à la«[uelli* on avait «la- 
bord pensé n'a paséli' faili*: mais, sur li> di'-sir du mai'i[uis 



il II Tu f ai le ifapiV'i un r\oiii])lairo «lu proinifr lira.:;i' <li» Irilitimi 
ori};inale, car li's mut-: «« jiour roniluirt' taaf le fnHipi'.ni diiiis svx 
voies f, ne s'y (rouvcnl \nx> truduil.^. 
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do F(MiqniiTos, ambassadeur do France à Stockholm, la 
tradiu'lion de Fleiiry fut répandue en ce pays où la lan- 
gue latine était assez familière (KîHI). 

VllI. I/abl>é Claude Fleury. (luillaume de Xéercassel, 
évéquc» de Castorie, vicaire apostolirjue dans les Pays-Tîas. 
révêi|ue dePaderhorn ; Ferdinand (leFurstenberg) et l'abbé 
de Sanclis, secrétaire italien des ambassadeurs de France 
à h*oine, s'étaiiMit oiTerts à Possuet pour traduire en latin 
l'Hxposition. H arrêta son (^boix sur Fleury qui, dès 167^, 
cominenra <'e travail, mais ne le termina c[u'à la fin de l'an- 
née ItiTtî. lîossuet l'a rovu avec une si trrande attention 
rpie cett»' traduitlion peut élre.'t considérée comme l'ou- 
vraire de c«* prélat lui-même ». 

Au mois de février UwT, il envoya le manuscrit il Vc\c^ 
que de Castorie pour le faire im|»rimer. Ce qu'il fît l'an- 
née suivante, à Anvers : 

J:ir()hi llon'ujni llnssuot... K.v/h),s///o e.v intcr}ireta^ 
tiftno (Ininlii Flonrii... Anhtrrifi;i\ Aputl Jacob. Nivi- 
l-riiïiï, 1()78. In-10 <!(• lil) pp. chilTr., et 1 ff. pour la 
Table. 

Cette l*'^ ôditin)! rst très défectueuse, les caractères 
et le |>apier sont mauvais et le te\te contient des incorrec- 
tions qui. en beaucoup do passaires. obscurcissent le sens. 
Malgré ci*s d('*fauts, ollo fut promptement vendue et une 

'J rflUit)n fut faito. en 1080, é<j:alem(Mit à Anvers (1 vol. 
in-l'Ji. Klle est correcte et (contient, traduit en latin par 
Fleury, VAvortisf^onunit donné par Hossuet en 1()79. 

l^ni' .V* «v/i//()/j fut publiée l'année suivante, [1 vol. in- 
1;\ KîSr, à Amsterdam |»r()bablement ; c'est celle qui a 
été ré'pandue en Suède. A la lin <lu volume on a relevé 
quelques b'irères incorrections i\r bi Je édition, d'après 
les remarques mêmes de lîossuet qu<' révê«jue de Cas- 
torie avait HMjues trop tant pour les insérer dans le corps 
de l'ouvra ire. 
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Une 4' cdi/îo» iloiinroàUriixollosi; en IfiHi. (1 vol.in- 
12), d'après colle d'Anvers (I(i80', a rli». s<*h)n lo désir de 
Bossuet, imprimée rii caractères plus petits que les pré- 
cédentes. 

Exposition do ludocfrine de VKfiUsorulltolhinn sur les 
matières de coidrorerse. Par ^Irssire .Jnrtincs lU'Hifine 
Bossuet, Conseiller du lîoi en ses eonseils, Evéque de 
Meaux, auparavant Evétiue di' Condoni, l*r«'»(epleur de 
Monseigneur le Dauphin, et premier Aumônier <le Ma- 
dame la Dauphine. Xonrollc ('r7/7/o//, an«j:nn'nt«'M* de la 
Traduction latine dr» M. liibbé Fleury. .Irec mto Vrôfuce 
historique et rrHiquo. A Puris. Chez (/. /Ves/urr, impri- 
meur du Uoy et du Clei-iré de Franee, rue îSainl-Jac(|ues. 
M. Dcc. LXi [1761]. In-1'.? de niv-i?r)(î paîji'S. 

Il est ainsi distribué : l^rrfnn* dr l'éditeur, i-cxxn : 
Avertisseuumt avec la traduction latine de FJi'ury, i-c.iv : 
E.vpos//iou avec la tratUiet. latine. l-;Mîh 'ïiiUlv. <le riv\- 
position, 2'20-'2*^{: ApitrolmluniH a\iT les traductions, 
2-2i-256. 

La traduction latine a poui* titre : .Jnnthi lU'uitjni ]ins- 
Suet, Episcopi (-ondomj'iisis et Scr«*nissimi Dclphini Pra*- 
ceptoris, Doctrimr cnllntl'u';r^ Ih* //.s .l/v/M/;/e////.s do qn'dnis 
Controi:ersiie sutit. KxiMJsrrio. l*ra'mittitnr illustrissinii 
Autoris Monitum in piiesentcm Kditioncm. Kx intorpre- 
tationc Claudii Flcurij Prcslnjlm-i l*iu'ifi'u:usit>. Ah ejus- 
dem Expositionis au tore recoirnita. 

Cette nouvelle et imp«)rlant<' f'(liti«)n a ét<'' publiée par 
l'abbé Lequeux. Pour le t«?xte IVancais. il a conipan'' avec 
soin les éditions de llî71. HJT'J, l't ih' KlSIl et pour le texte 
latin, il a pris la quatrième édition de DruxeMes (lt)8i . 



(1) Apud Eug. Frivx. Iii-I2 de î>0 paj:., |MiliIic JujI.i ercinjilar An- 
tuerpiense. 
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Œuvros de Mcssiro Jaapies-Bvniuno Bossiœt (édition 
do I). Deforis). T. xvii, Kxposilinn avec la traduction 
de Fleiirv, pp. li(l-3IO, Paris, 1788, in-i°. 

C'est la réimpression des textes Tranchais et latin de l'édi- 
tion in-l^ (fiii |)récrde. L'abbé Lequeux rjiii dirigreait^ avant 
Deforis. la roUection in-i° des Œuvres de Hossuet. les 
avait i)réparés avant 17G8, mais les IJénédictins ne les 
ont livrés au publie ([xi'rn 1788. Plusieurs notes renvoient 
à la Préface " rn tét(» du volume •», mais cette Préface n'y 
est pas rirproduite. On ne la rcneontre que dans le vol. 
in-P2 de 17()1. Elle contient de sérieus(»s recherches sur 
diverses éditions de l'Exposition. 

IV 

Fra{i)nonls sur flicrrsos matii'ros ilo rontrorerso. 

Des les premières attaques des prolestants contre l'Ex- 
position, IJossuet voulut faire rapol()<j:i(Mle son livre ; mais 
quand il parut à lîome, revêtu des approbations des car- 
dinaux, et quand le Pape hii-inème Peut loué ilans le Dref 
du î janvier lt)7îl.il crut iiiulijj'dr* jioursuivre son dessein 
et il se contenta <le raconter <lans VAcorlissrnirfit d'une 
nouvelle étlilidn icjc VEximsitioir b'S l'Ioires rpielle avait 
obtenus et son yrrand succès dans toiiti* l'Europe. 

Les notes réunies pour df-femlre l'Exprisition étaient 
consid('rables : rabln* Lerov eu a ri'tir«'' trois fraixments 
((u'il a publiés en Ho-j et, quelques années plus tard, 
Le(|ueux en a j)ub!i('* deux autn's. 

Les innuHsrrils de ces cinq fiairments sont de la main 
de IJossuet : ils ont été éirarés depuis la 1 {évolution. 

Deux sont cromplets, les tmis autres sont inachevés. 
C'est l'abbé Leroy ([ui Nnir a donné le litre de Frihiincnts 
et les éditeurs rjui sont venus après lui, l'ont conserve'. 

f/v/n-/v»s (//» .Ue.ss //■«.? Jnniin's-lîrni'iin* /jos.s?/ef (édition 
de Paris), t. xx ^le '.V des Œncrca ifoslhiuiies). m.dcc.liii 
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[1753]. In- 4** : Du mUo r?^s innujos, — Do hi snlif<fncHnn do, 
Jêsus-Chhist. — De ki Irndilion ou do In pnnde mm. ôrriio. 
pp. 351-385. 

Edition orirjinnlo. 
Œuvres de Mossivo ,Jnrqin'S-Uôni{ino Ijtx^suoi Jrdition 
de dom Dcforis). lonio xvi, MDcn.xxxviii 1788]. In-i": Un 
culte qui est du h Dieu. 3l3-3.')i: — Sur llluchnristir. 
38i-496. 

Edition ori[iinnlc. 



V 



Conférence avec Clnude (Rclalion de» la). 

Cette conférence «[iii a pour ohji'l rantoriti- de rivjrliso 
a eu lieu le l'"'" mars 1078 entre lîossuet ot le ministre 
Claude, en présenec de M"*' deDurasel de i[uel(iues autres 
protestants. Elle a duré cinq heures. Claude à bout d'ar- 
guments et de subtilités y fut i'é<luit au sih'nee, et M"'" de 
Duras s'y fortifia dans le <l(»ssein <|u\'ile avait <l«''jà de se 
faire catholique. »Son abjuration eutlieu peu de jours après, 
le l"2 m.irs. 

Le lendemain tie la eonri''renee. lîossuel. sur le ennscil 
de l'évèque dr. Mirepoix.en c'eriNit la n-lalion i[ni fut eoni- 
muniquée à ses amis. On «'U |>rit îles ronii'S i[ui étaient 
pour la plupart inexaeles : un»* d'elh-s parvint entre 1rs 
mains de Claude qui essaya de la eontredii-c i li rt une 
autre fut imprimée à TouIdusc. à linsu de lîos-^uel ipii 
forma alors le dessein de publier lui-mêmi» la 

Conférenre aror ^f, ('lundi', ^linislrj'de Charenton, s?/r 
lu matière du /'/-Jj/Z/se. l>jir Messin- Jaeq//es Drnnjnr lîns- 
suet^ Evescpie de Meaux, Cunsi'illrr ilu iJny en ses eon- 



(1) Par uno Rôponso iiiainisc riK* ([u'il fil (I'iiImumI rin'nlcr ri «|u il a 
publiée en IrtS.l, s<nui. ce iWnr.Urjtnnsr .jn Urrr »/<• M. i/*» Mr.iiir, inliluli' : 
Conférence avec M, (iLiudCy ministre de (Llitiiviilon ,\ I.a Ilaifv, in-12. 
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poils ; ry-dcvant Pivrcpttnir dr^Ionseiçneur lo Dauphin ; 
pn-niirr Aninosnirr do Madame la Diiupliino. A Pari5, 
Chez Si'hnslii'H Mnltro-Crninoisu, Im|)rinicur du Roy, 
rui* Siiint Jar([iios, aux Cicognos. M.nc.LXXXii [l(î8'2]. Avec 
PrixilrL'o du lî(»y. ln-I*2 i\v 51) lï. non fhifTrés pour le 
lilro, l'Avorlissi'inont et la tal)lo ot 501 pp. plus 1 f. pour 
11' IM'ivilctrc. daU'o <lu 1*2 août ir)82. L'achève d'imprimer 
fsl du 17 août. 

Ktliliini itr'nihinh'. 

Au juiroinoni do Fônolou o'osi ■' louvraji^iî le plus célèbre 
(jui^ lînssuol ail ooNiposo dans sa vi«» tout ontière o. {Ins^ 
tritrlitm imstarnlc ilu 2U avi-il 17 !.">!. 

('iinfrrt'Hrr :irt'c U. Clunfle... Par Mossiro Jactines Be^ 
nitjièr lîtt.^siii't... A Piiris. Clio/ hi vouvo do Sohastien 
M:ihi'c-<'rnèintifiii. Inipriuu'ur <lu Koy, rue Saint-Jacques, 
aux CicoLNios. M.nn.LXXxvii ' I0S7\ Avoo Priviloyre du Roy. 
in- 12. 

Ctilliili.ni : lî) IT. non cIiilTi". j^nur \r. litre et rAvertissement, 3 IT. 
mm rhillV. pniir la Tiihl»' i-t II) lï. chilTr. pour le liwle, pp. 1-230; 
nôlhn- Ions sur un nril tie M. f;/.iii#/c*, pp. 2:U-J0î, plus 1 fcuillcl non 
cliilTiv. Il ii'v a pas d'acliovr (riiiipiiinri'. 

Sr'co//(/o rtHlidii rovui' par lîossuol. Kilo ne dilTère de 
la proniirro «juo paruuo dizaino i\r mots (|ui ont été chau- 
\svs pour ann'liiiror lo styli'. 

Kilo a ôh' traduite ou An'j:lais on 1087: -1 Conférence 
w'itli M. (.'hiuilc. 

Tmitr (If In Cunniinninn sr>*/s /os deux espi*ces. Par 
Mc^ssii'o .Inctjnrs llrnitpn' liDssurf^ Evosquc de Meaux, 
('<ins<'illi'i- du Ivoy «Ml srs Cnusoils, oy-dovanl Précepteur de 
Monsriirni'Ui' lo huupliin. promior Aumosnior de >radame 
la hniijihinr. .[ Paris, ilir'A SrhusIionMnhre-i'nnnoisij, 
lni|»rimi'ur <lu IJoy. ruo Sjiiul .Iao«[uos, aux Cieognes, 
M.i)r..Lxxxii i.II)82]. Avec Privilège de Sa Majesté. In-12 
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de 4 (T. nonchitTrôs pour lo tilrool lii T.ihlc iGl p.iir. pour 
le texte et '2 pa'jr. non chilTr. )K)ur If iMivilrirr. 

Ce Privilège daté ilu 1^2 août I()8'2 esl acconlt'" à Messin» 
Jacques Bénigne Hossuel, évcsque cU» Meaux... pour faire 
imprimer tous les livresc[u'il aura conijïosrzou ipiii juLrei'a 
à propos de faire imprimer pour ruliliti* publitjue el re 
pendant vingt années .1). » 
KfUtion orùiitwh*. 

Elle a été eonlrefailc eu Hcl'jritpii' daiisla luèmc aiinT'i' : 
Traité de la (.'onnnitniini... Janxlo l:i ('(t}iu* unjiiriiiu'i: :i 
Paris. Bruxelles, Fricx, ir»S;\ in-|-2 ch* ,?,?i) paires. 

Traité (le lu ('nnnnmiutii smis 1rs ih'ux csitrcrs. l*ar 
Messire Jcier/ï(e,s limiffue Unssnfl, Mm-scjuc t\r Mcaux, rtc 
Paris. Sebastien Mulnv-Cnniinisii, m.dc.i.xxxvi lOSIî]. 
petit in-1'2. 

Edition dôfinitire. VA\r clllVèrr de l'éililion Ar |(îS'2 
par plusieurs additions et (MU'n'cticjns ipielîossuel y a ajou- 
tées. Elle a étï' réimprimée eu llîDI. [Vnris, I vol. iii-l'J;. 

Une traduction<M) aél«''|iul)li«''eeiiAn!j:l«'lerre. sans doutt» 
par les soins du bén<>dielln .loliiistDii «{ui avait pn^eédein- 
mcnl traduit l'Êxposilion : 

-.1 treatise. of cnnnunninn innlrrlntth hinds. I(i87. 

Vil 

Plusieurs proleslanls ont «uiit eoutri' le 7'/v»//é de /a. 
Communion et nolamuienl les minisli-esMattliiiMuleLar- 
roque et Aubert de Verse'' : 

lîêponsernnnnifinenn HrmleM'dr Mcnnx. Hîs:{. in-|-.>: 

Réponse nn truite *''• M^ /'(•ref//'e do Mi':nix. Itîs;l. InlJ. 

Ces Réponsi»s «piisout «lieir-es ji;ir la p.issioii et reini»liis 
d'injures contre jîossuei ont orensiinun- : 

La Tradition ttrfouitue sur hi mnlirr'' drhinnmnnuiini 



(1) 11 n'y a pas d'achevé d'impriiiicr. 
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son S nno. sojilo espace contre los Ixôiiouses dos niitours 
jjro/f's/.ni/.N". 

lit* iii:iniisrrif conimcMH'tMlès lOHiJ a étr abtiiulonné peu 
iil)rt*s. pour la (h^Viisi' (1rs ijiialrc arlit'lrs de I08'2 (jue 
Louis XIV <l<Mîian(l.'iit à l^)ssuol. Quand sa composition 
a-(-clIe rir reprise et terminée ? 11 est ditlicilc do le dire : 
on sait Seulement «ju'en JTiM) il était prêt <le|)uis lony:temps. 
lîossuet ne s'est p.Ms oecupt" de le l'aire imjn'imer. C'est 
labbé Ijeroy ([ui l'a publié- j)()ur la première fois dans 
les (Eiirrt'S pusllntmes r/e Mcssivr JnniuoS'Dvniijne Bos^ 
siioi. t. m, 1-131."), Anislordnm, M.nr:i:.Mii [1753]. In-'i°. 
Edition i>ritjiïf:ih\ 

Lîi Tradition 1 1 lesl di\ iséM' en trois parties maisellc n'en 
contient que deux : la troisième qui devait avoir pour 
titre : DéMUonstration de la vérilt* eatbolique. n'a pas été 
éei'ite. 



VllI 



[j'Ilrr inislftriih' du Miufsfitjnom' /7ù*es(/?(e do Mcnux 
nnx ftniirr:iiix rnllmlifiiirs <lr Sini diot'rso. pour les 
f'xJinrfi'i' :i f:ûi'i' Irurs / Vj.sf/j/es, cl Iriir (htïiïior les avov- 
Hsst'tnt'ii.< hri't'.<s:ii l't's mnlrr /es fnnssos Îj'UrPspO'<toi'tllos 
dos Miiii.<lrt'.<. A /'.n'/s. I*;ir Se//.ws//e/i Mnliro-t^runioisy, 
lmi»iini''iii (lu IJoy et hireeteui" de S(jn Imjiiimeiie Iioyale. 
M.n«.i.\\\vi lliSi; . A\«'e PiivijeLr,. de S;i Majestc'. In-5** 
«le 'û pML'es |)!us 1 p. pour rTiXtr.iit du Privileir'- daté du 
li? :u>\i{ 1(;S;>. 

KdHit)ii i)viijinnh\ l]lle a l'-li' réimpiiméc* dans la 
méuK' .•inn(''i\ ebe/ \r même libraiî-e. Klle est datée de 
(*la\e. le ;' i mars HiSli. Les Lettres ilonl elle parle sont 
les eeiils ([ue les ministres de Hollande adressaient en 
Kranee aux protestants convertis au (.\'itbolicisme. 



i\\ VA\c est ivpardcc (<.»inmc un ch«.*f-d'<riivrc. 
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IX 

IjExplicaition des PruTos tla In mcsso a étr ('oinpos«?e 
en faveur d'un proluslanl couMîrti à la ivligion catholitiue 
qui avait demandé si ISossurt la solution dt-s ohjcclions 
que les ministres élevaient sur les prières de la messe. 

Le "ninnuscril qui n'existe plus a été d'abord imprimé 
sous ce titre : 

Explication do quebinoi^ diflinUto: sur /i*s in'invs do 
la Messe, à un nouroau OAllmlunkr, Vwv Alessire Jnrqiirs 
Bénigne Bossuct^ Evesque de Meaux, Conseillrrdu IJoy 
en ses Conseils, cy-devaiit Préeepleur de MonseiLTiii-ur Lo 
Dauphin, Premier Aumosnier de Madame /.;/ I)niiiihino, 
A Paris, Cliez la Veu\e de Srhnslion Mnhrr-Ci'iniiuisti. 
Imprimeur du Uoy. rue Saint Jacques, aux Cii oignes. 
M.DC.LXXXIX [1G89]. -Irec Pririlrfjo ih- Su Mujrstr. In-IO. 
de 33G paîfes. 

Collation : 6 IT. non cliifTr. pour \c Titiv oL la Table, Xiï pp. pour le 
Texte, et 1 feuillet non chifTr. pour l'K.vtiait du i'i-ivilo};e II rsl daté 
du 13 février 168U ut accui'cli* û lu veuve Mubro-Crainuisy pour huit 
années. L*achevé d'imprimer est du 11 mai. 

Edition ori(jinule. 

Une nouvelle édition revue jiar lîossuet en IG'Jl, con- 
tient deux corrections importantes qui ont élé inlro- 
cluites dans le texte de l'ouvrage et qui avaient été di'jà 
indiquées par lui à la lin du Sixième A\ertissement : 

Explication des prioivs de ht M rsst'... lO'JI, i \oI. in-|-2. 
Le titre ainsi modilié n'a pas été adopté par les éditeurs 
dans les collections des Q']uvres de Ijossuet; ils ont con- 
servé celui de 1G8U. 

X 

La Lettre sur Vudorulion tlo lu ''/•(>/. va élé adressée 
par Uossuetà un reliijieux dr ral)l)aye de la Trappe, pro- 
testant converti qui désirait être éclairé sur les honneurs 
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qiir. dans TEglisc r.'ilholi([ii('. on n^nd à la Croix. Elle est 
ilalt'c de \'( rsailics, le 17 mars HiOl. 

lii* livre Armand Climaquc, 'ainsi s'appidait vu relitrion 
le iTJiiririix qui a vrru cclU' Iclli'c). la communiqua à plu- 
sieurs personnes dans Tespérance qu'elle h?ur serait utile 
(d 1 inuî d'elles la lit imprimer J). à Tinsu de Dossuol, en 
101)-: : 

Lollrt' (/e M. livresque th.' Meuux :i FroroN., moine de 
lAhliUifii (le .V., a}iirorti </e Jn rol'ujlon irrutcsltinîo h la 
n'iifiiùn ('ullntlhiiii\ sur I. AtUtnilioii tlo !n r/*oi.Y. .1 PariSy 
Chez /•'/vi//('nî.s Mnjfiirt, pn-mier lmi)rimeur du Uoy, du 
Cli'rirc'' ilr I-'ranee ri de M()nsei«j:neur rAivhevesque, rue 
de la Ilaipr, an\ liois lîois. M.nc.xcii MliO:^]. Avec Per- 
mission. In-i" (h' 1 r. pour le litre. 1 f. pour l'Avertisse- 
ment Ule r«'Mlit<ur d f) H", ehilïr. pour h: lexle. 

iAlilitut ur'njimih'. Mlle n'a ni PriNiléir»', ni achevé 
d'imprimer. 



\1 



///s/oi/7» (/e.s VnriutiuDs 

\. l^e iiuiini^i'ril n'exisl»' pas : on ]>ossède seulement les 
Ao/e.s «pie lîossurl a pris<'s pour h? coin|ioser. l]lles sont 
en iriamir p;irlic ;Jjà l.i hihliolhèque du irrand Séminaire 
de -\le.iu\ : Kxlrails lU'i^ (Muvres de Luther. [\'2S pages 
in-i** en \ (\'iiiiersl ; Kxhails des (lùi\res de ('alvin, (84 
paires in-i" en .*i ealiicrsi: Hxtrails des (Kuvresde l*eucer, 
.Mélanellion. l.'shrr. Camrrarius. Krasme, Sleidan, Chy- 
trée. (assander; (.'respin, rie. ;«înviron 'JI5 jiatres). 

" L'écrrilure. très préei|»ilér, indirjue la nature de ces 



(1) Le mnniixcrll n'cxislt: juis. 

l'J) ['ne ciiu|niin(aiin* ili* |wi|^os iii-î*' on .') uii t] oaliiers qui ont été 
dispersés ont fi^'iuv dans hi vente de plusienrs hibliolhèques de 1862 à 
18y3. 
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extraits : ce sont des noies prises :iu cours il'une locliire. 
Lecture continue et non ])as faite (ra))rrs un index. Quand 
Bossuet ne transcrit pas liUéraU"nu;nl (l'v. qui est rart'j, ut 
qu'il se borne à résumer, il met entre erorhrts h-s mots 
que lui-même ajoute. Des signes noml)ri'ux et variés (sou- 
lignements, encadremrnts, doubies barres, accolades en 
marge, etc.) attirent l'attention sur les ouvrairos 1rs plus 
importants. Ces signes ont été mis, les uns en rcrivant, 
les autres lorscjuc IJossUfl a relu ces extraits. Il a dû les 
relire au moins deux l'ois. La première fois, il a ajouté tles 
indications marginales au crayon noir, titrrs sommaires 
en latin ou en fr<in(;ais ({ui sont comme des jalons : «« ('on- 
cilium — Bibliu — Kccl. — Patres — Qui'rdb; tTonlre 
— Superbia — Calvin — Mieurs — Orgueil — lUm^vns 
atnbiyuc fucose. *» La seconde fois, il a mis uneUpies anno- 
tations i»lus rares, à l'encre, aux en<lroits tout à lait re- 
marquables. )' (1) 

n. Terminée en 1G8G, l'Histoire des Variations lui im- 
primée très lentement parce ([ue. selon toute a]»parence, ['2] 
Bossuet y Taisait des additions et [>eul-êlre même des 
modincations d'après les renseignements qui lui étaient 
fournis pendant l'impression par Lefeuvre, Pirot, Obn^elit 
et Uenauilol. Knfin, elle parut au mois de mai lt)88. 

Histoire des \''drinii()ns des rjjlisrs jfroh'shinlrs. Par 
Messire Jacques Hrn'ujnr linssin'l. Kves([ue de Meaux, 
Conseiller du Ii«)y en ses ('onseils. (-y-ilevant Précepl«'ur 
de Monseigneur Le I>aui)hin, ])n.'mier Aumosnier de Ma- 
dame La Daupliine. .1 i*;i/-/s, ('lie/, la veuve de Si'hustiou 
Mabre^CviDiiolsy, Imprimeur du iio>. rue Saint .harpies, 
aux Cicognes. m. uc. lxxxviii. Arec Pricihyr de Sa Mu- 
jesté, 2 vol. in-4''. 

Tome I" : 20 lï. pour la Préface et .jUO i»p., iilus 17 IV. 



(J) M. Rcbeniau, Bossuet, historien du l'rolestuntisme, p. 1 JJ. 
^2) M. HcbuUiau, p. 45n. 
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|)r)ur la Tal)le ri le Piivilcirc arcorclé au «« sieur Sébastien 
Mahie-Cramoisy >» pour \'2 nunrvs eonséeutives et daté du 
10 Janvier 1087. 

Tome If : 'i lï. non chilVivs el i;SO pp., plus '2e (T. pour la 
Tabh' et nn cxlrail du Priviléire. 

ijiUl'uui iH'itjinuh' 1 1 .. L'aclirvé d'imprimer est du 'i"2 
mai I08S. 

H V a (l(>n\ Additions à la lin du second volume. Dans 
lune (lAddilion au livre \\], l>ossuet raconb; «l'après 
Alïi'ahain Selmllel la lonlerenee des déjuités des Vau- 
dois. en \')'M), avec (Meolampade: el dans l'autre (l'Addition 
an li\re \iv . il ren«l compte d'un ouxraire que .luriou 
Venait de publier sr)us le litre de Coiisulhition ainitlbh 
sur lu imix ciilrr /es Prith'.^lunls. 

Ilisinin* «/es \':n'}:iHnns (/es /.'(/// s e.s }trotrstu)ili*î>. Par 
^les>:ire./,}r/y//es ]\i'n\fjnr IU).<snrL IOv»*s«[Ut; de Meaux(etc.) 
P:iri.<. (-h»'/ la Veuve de Sclmstirii }ïiihvo-(/rmnoisy. 
M.Dc.LXWix lI08'J". Avec I*ri\ileu-e diî sa Majesté, -i vol. 
in-l-J 2). 

Tome r* : ;U IV. pour la Prëfacc! el la Table et iX} pp. 
— T. 11 : :» ir. et 'lO:) |»p. — T. m : 5 ir. et 'iî)8i»p.— T. IV: 
i lï. et iOli pp.. plus î2 IV. puur la Table analyti([uc des 
matièn'S i-ontenues dans les quatr»' tomes, 

S('ei)//.//e rditinit n;vue par Hossuet. Klh; dilTère de la 
|)remière en <pie|(pu*s jjoinls. L'addition au livre xi est 
placée dans le cor|»s de rouvrair<' et est devenue le n** 
cxix avec les b'-LTi^rs cliangemenls «lue nécessitait la liaison 
du texte, mais laddilion au livri* xiv a été laissée après 
le XV" livre. 



(Il Kllc a t'iô oontrclaite en IIolluiulc la mr-ine année, 2 vol. in-8«, A 
/.T Siih''re. HiS8. 

*J In l-]xtrai( ilu l*jivilcfîi? (du !«'» janvii;r 1087), e^t à la dernière puge 
de clia([ue volume. (îetle l'ilition en petit l'oiiiial. st* vendit très prunip- 
teinenl, et il rallut en faii'e un deuxième tirage dans la même année. 
7/jiJe/iJ, » vi)I. in-l'J. 
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Plusieurs renvois sont compk-tés ou corriîrés, quchiues 
noms sont substitués à d'autres : Taboritos pour Calixtins 
(t. Il); Guibert de Notent au lieu de Guy de Noir^nl (1. iiT. 

(Jà et là, le style subit quelques ehanirenK'iUs. mais le 
sens des phrases reste le même : 

1^ édition, ^1" éililiun, 

LIVRB IX, N° C. LlVltli IX, N<» C. 

Mais ce Iriomplie imagiuairc Mais ce trioinplic* imaginaire 
(des Calvinistes} eut son rabat- fui court. 
joie. 

LIVIŒ VII, N<* I. LlVIilS VII, .N^ I. 

...Henri VIII qui, après avoir ... Henri VIH tpii, iipivs avoir 

donné de si belles espérances donné tle si belles espérances 

dans les premières années île dans les premières années tie 

son règne, fît un si mauvais son règne, lit un si mauvais 

usage des rares qualités d'esprit usige des rares qualités d'esprit 

et de corps que Dieu lui avait et do corps dont la divine lihé- 

dounées. ralilé l'avait rempli (1^. 

Un exemplaire de la première édition contient écrites de 
la main de Bossuet ces corrections ou du moins une L^rande 
partie de ces corrections : on les a c.\aniiné»'S, il y a quel- 
ques années, mais trop superficiellement, ])uisqu'on Kîs a 
supposées laites en IG1):2, alors qu'on les trouve introduites 
dans le texte même de l'édition de I(i81). 

III. L'Histoire des Variations porta un coui» si terrible aux 
doctrines des protestants qu'on les voil essayi-r, durant 
36 ans, de la combattre (ltj88-17J'ij. mais sans avoir pu 
produire contre elle aucune réfutation sérieuse. 

Les contradictions qu'ils ont publiées du \i\ant de lîos- 



(1) 11 est évident que ces dornicri» mots sont Lhani;(>s ptnn- l'aire 
disiiaraitre la répétition, dans la même plinise, des mots donné el don- 
nées. Cet exemple cll)ien d'autres ipi'oii poiii'i-uiteiuprunlerau\ orai>ou^ 
funèbres prouvent que oonli-uirenietil à ce «proiit avancé certains cri- 
tiques, Bossuel ne dédui^^nait pas de perreetiuniier son ^lyle. 
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suet, en Anglchîrn», rn Suisse, en Alleniiigne et en Hol- 
lande sont fort nombreuses mais il n'y £i lieu de mention- 
ner ici que eelles di.' Juiir*u, Hasuaire et Hurnel (1), parce 
que ce sont Ii'S s«'uli*s .'«u\(iuelles il ait juiré à propos de 
ré])ondre. 

Juricu a fait la criliqu«î de l'ilistoire des Variations 
dans six des Ij'ttrcs (|u*il adressait de Rotterdam aux 
protestants iW France pour les encoura«^er dans leur reli- 
gion. Ces six Lettres (vi-xi) écrites du ir> noveml)re lG88au 
!'■' février IGHil, sont réfutr*es par Hossuet dans six Aver- 
tissements où il montre aux protestants c[ue les erreurs 
de leur ministre? sont si grossières ([u'elles tendent à flétrir 
le Cliristianisme et la sainteté du mariagiî et à autoriser 
le Socinianisme et la révolte conti'c Tautorité, etc. 

Xll-Wlll 

XIÏ. Premiffr An^rtissornont aux Proleslanssur les Let- 
tres du iniiiisliv Jaricu contre illistoire des Viiriatio)is : 
Le ChristiuniHnie fV'trl et le Socinianisrne autorisé par 
ce MhiUtre. ParMessire ./.-ifv^ue.s Jienigne BossuetjEves^ 
que <le Meaux, (-onseilliîr du IJoy en ses Conseils, cy- 
devant Précepteur de ^lonseigneur le Dauphin, Premier 
AumosnierdcMadamt^ la l)au|»hine.yl iVi /'/&•, Chez la Veuve 
de Sebastien Maltre-t-rumoisii, Imprimeur du Koy, rue 
Saint .lac(iues. aux Cicogncs. m. ne. lxxxix (11)89). ^-ll'ec 
l*rirUe{ie tte Sa Majesté. In-î" »le i lï. et % pages. 

L(rs 'i il', priliminaires <omprennent le titre, la Table 



(1) A ces noiiK il Ijiut ajoiilor : Allix, J.evussor, Jean Brunsmann, 
Tuirctiu, Seckfiiilurr. .Iran Avnum, Hciioull, Danicl-Scvcrin Schiulet, 
(|iii ont i\'ril du vivant de DitSMiel ; et de Heausobre, Lcnfanl, MaUiîeu 
PCalT, ete., (iiii uni rcril après sa mort. D'autre pari, quelques auteurs 
eatlii)li(p.ie> ont déleiidu l'Ilislnire des A'ai'ialions : De (lurdemoy, Lettre 
nus nouveau.!: convertis ilv Vile li'Arvcvt en SiiinlongCy ltî«9 ; Le 
(jrand. h'iires ù M. lin met (uurhnnt Vltisloire dea VnriaiionSy 1689. 
Jicbelliau, op. cil.^ p. 322.^ 
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des chapitres et un Extrait du PriviU'gr. L'arhcvt' d'im- 
primer est du 22 septembre IGHIL 

Nota. — Tous les Avertissements oiU ih-s Iruillrls jin''- 
liminaires (non chilTrés) pour h? liUv et la TabU- (li»s elia- 
pitres, mais pour le texte U*ur pajrinalion fsl i-onliiinc 

XIIÏ. Second Acurlisscnu^ut nux Prulrsluns sur /e.s 
Lettres du ministre Jurieu cuntn* rilistoin' drs Wiriu- 
lions : Laliêfornie conndtn-ue d'errmir tl d'iminrlr imrru 
Ministre. Par Messin- Jnnincs livuijin'lîossiu't. Kvi'sque 
deMeaux, fête.). Ibidem, 1G8*J. In-4'' de A IV. et pa-j-rs 97 à 
159. L'achevé d'imprimer est du 4 nov. KîSi). 

XIV. Troisiènu Acrtiss/'incitt... [\^ : /.»• s.///;/ i/;i//s 
VEylise lioinaino selon cr Miiiistn' : !»• huialisnu- rlabli 
dans la Uéibrme par les ministres Claude cl .hiricu selon 
la doctrine des Quakers; tout le parti protestant e\elu du 
titre d'£glise par M. Jurii.*u. I*ar Messiro Jnri^urs llmujitr 
Bossuet (2). Ibidem, 11)81). In-l" de 3 lï. et paires Kil à '2\\). 
L'achevé d'imprimer est du ô dée. 1G8U. 

XV. Quatrième Acertisscnieiti.., : Lu suinictr ri lu 
concorde du mariuye cil ré lie II riolri'. Puris, etc.). HiîM). 
In-i* de 2 lï. et paLr»'s 2r>i à 270. L'aelu-vê d'imprimé est 
du 11 mars im). 

XVI. i'inquième Arerruisomcul.,. : Lr f<ni(lt'nn-iit »/es 
empires renrerst' pur ce Minislrc. Ihulrm. |(i!in. In-i"<l»* 
4 IT. et pages 277 à '157. L'aelu-N»- d*im|»iinier est du i 
avril 1690. 

Le Sixitnne Avertisscmmt a et»' publi»'- en d»'u\ l'ois et il 
a ces -titres partieuliers : 

XVII. L'Antiquitf' rcluinir sur riinmuhthililr do 
l'Kslre dirin et sur / ej/a/z/é di*s Iniis in-rstnnirs : L l'Jnt 



{\ et 2). Le commiMU'CMnciit et lu fin du dire t'Iuiit les im'-iiu'v pour 
chaque avertissemeiil. iiuus cri)^nii> inutik' dir If» iviirtur. 
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pn'smil de la reli(j'u))i prolesiante conti^n le Tableau de 
M. Jurieu, Par... Paris. Clirz Jean Aitisaon, Diroclcur de 
rinipriiiH'iiiî lînyah*. ruo Saint .larqiu's, à la Fleur-do- 
Lis de Florcnc»,'. vis-à-vis la rue des Mathurins. m. dc. xci. 
Avec Priviletre du lîciv. lu i" de (> lï. el pairies -'lÔO à 632. 
L'aehevé d'iniprinier esl du 12 juillet IGîll. 

XVI II. Klal in'rstnit </es cinUrurorsea et de la religion 
proti^stanle avee une lieccnvrhles addiliuiis aux ouvrages 
Itrét-rdeiis et une Tahle (jêuêrale jutur les six Avertisse- 
me)is, Troisirme. et deruicre partie du Sixième Avertis- 
sèment ritufre M. Jurieu. Par Messire Jacques Benitjite 
liossuel, Exesque «leMeaux. [vie,;, Paris. Chez Anisson,,. 
M.DC.xci. lu-'i** de 7 lï. et pages ()33 à 837; plus IG pp. non 
ehiffrées pour la Table ilrs matières traitées dans les six 
Avertissenu'Uts. L'aelievéd'in4)rinier esl du '^iî juillet 1692. 
Kditions originales (I). 

XIX 

Ar(*rtisseinenl aux Prolestanls sur le reproehe d'ido- 
lâtrie. 

Hossuet l'avait composé i)our en faire le IV* dc ses six 
Averlissemi'Uls à Jurieu. On iirnore les motifs pour les- 
(piels il ne Ta |)as |)ul)li('' v{ lui a substitué un autre sujet. 

Le inanusrril n'rsl pas éiril de sa main, mais il y a 
mis ç.'à et là quelques corrections et b^s sommaires des 
cliapities. Les «b-rniers c.ibieis ont été égarés après sa 
mort ou peul-élie nn'Mie de son vivant. 

L'abbé Lerov la fait im|»rimi'i-. en 17.")3, dans les Œuvres 
jiosllumn'S de Messire .l:n'nnrs Béiiigne Bossuet^ t. m (le 
XX'* dt' l'étlition de Paris. 317-358. Amsterdam, m. Dec. lui 
[I7r)3;. In-i". 

Kdilum originale. 

.1 (hi I«*s reiu'OMlre encore ivlii'es on un seul vulunie in-4<». Les 
mnnuxcrits n'c\it>tciil pus. 
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Di^fenso fh} lllisfiiiro dos Vnr'nif'uin.^ ointn' l-i Jii'iHnt>o 
de M. Biisnngt', minisln^ cii- lîollcnlam. Ww Mcssii-f ,J:ir- 
ques Boni* fin* /itwsîu»/, Kv<'S(|ur ili» Mciiux. (onsi'ilhT du 
Hovon so.sCons*eils, cv-ilrvaiil Pivci'pttMinlc MonsiMirniMir 
L« Dauphin. .1 Puvis, Clwz Jrn)i Aiiissiin, l)in'cli*ur do 
rimprimorio lîoyalr, vuv Saint Jacipirs, à l.a Flrur-ih»- 
Lis do Kloronc**, vis-à-vis la iMii' di'-^ Malliurins. m. nr.. xi:i 
(1691). Avec I*rivili"j:r flu Tltn. \ volunir in-lJ. 

Collation : \ fT. pivlini. non rliilTr , 21'.» pp. rln'ITi-. pmir It> ti*vlc et 
27 pp. non cIiilTr. pour lu TuliK* des inutii'ivs ol un JAlrail du Privi- 
l<^gc accordtS le l*^''niai*s 16'.U, i\ riiuprinicur .Vni>siMi pnur 'i si.v ann/'i's 
entières et consécutives ». 

Edition origiunh. 

Bossuet a intciTonijin la ])ul)li('ati«in df ses Avorliss»»- 
mcnts pour écrin» la ///'/"('//.se contre 1rs atta^jucs di* lînrncl 
et de Basnaff(* (T.'KUc repond an\ (picstions li*s |»his ur- 
gentes à éclaii'cir sur losfjucllcs 111 isloirc avait <'»tc cnntic- 
dile. et pour cette raison ell«» en est cDiisidt'n'M' comme h» 
comjdément historijjue. fi?: C'est snrt«)Mt cc)iitre Basn.iLre 
qu'elle est diriir«''e : lînrnel ;'i «[ni lîossuri r.iisail li* just<' 
reproche de parler drs alïaires de France emnnii* un 
étranger mal inlorm»'. n"v est rt'fntj' »|n'an \' livre. 

Le miiuuHrril n'i*\istt» p.is et les notrs ipie lîossnet a\.iit 
réunies pour son travail n'ont pas l'-ti' crinsiM-vc^-s ou i-lles 
ont été éirarées après sa mort. I/ahbi' Cl, L«M[uru\ <pii. 
vers 1762, a p;irconru ses papiers dans le dessein de les 
rechercher n'en a rencontr»'* aucune trace. 



(1) Kn 1680, Bunit'l a piiltli'' en nn^diiis d'iilninl cl •'riHiiiltf <mi ri-iUK.'uis 
une critique do l'Hislnii'i' di* Un^suot, ri ranm'i' Miiv.intr, Iîa>nii)4r a 
publié Vllistoiro dt* l:i lli'liijinn ili's I'!i/lis:*s n'/or/ii'f.v... ifnir snrrir ilo 
Réponse à Cllishtiri' ilrs V;trla(ions r/«» M. «/ • Mrunr. Itutlcnl.im. Hiî»0, 
2 vol. in-12. II l'a insi-rce plus lard dans ^n:i IHsloiri' «/»• ri!i/lisv rlirô.' 
tienne ilf»'.»îl- cpii u rit- iviîdlLi'o, en 1721, à . l m vf *?;••/.< -m, '\ vol. in- 1*2. 

(2) M. Hi^belliau, p. 33n. 
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Traductions de Vlïisloiro tïps Variations 

I. IlisUii'iu ifortrinnrinn protesiuntiiim in religionis 
mntrriih 7'|/r//ari;r, 1718. 

llislorin (hh-lriiur iirnhisliiuliin)t in reliijionismuteriil^ 
UvrhiptiU, 171ÎK '2 vol. in-lO. 

Anirr Irnthirtian bxtiao imprimé*^ à Virnno on 175.*^. 

l)rux iiiitrrs tradiu-lions latin«^s ont «Mo faites [)ar Tabbc 
lîout.inl «'l l'abbr de I*arllu»nay,mais nous ne croyons pas 
(luellrs aicMil cir imprimées. 

lî. Istnrin f/e//e Viirndoai dcUe Chiese protestantif 
Padovn, \lXi, i vol. in-12. 

m. T7h> hisinn/ nf tJio. Vnriiiiinni^ of the protestant^ 
eU". Anftn^rpiir, 17i*2, "2 vol. in-S**. lîéiniprimée à DubHn, 
1S2ÎI, -2 \(»1. iii-8". 

IV. fî.>sr///(/W/? d(*r Vrrnndorumien dor protestantis' 
clinti KirrJic... .If/j/s/yfO'j/. I7l>'.). iii-S*". Gesdiichte dcr 
Ve/\•^/ïr^»/•////|//»/^.. Minu-licn, I823-I82r), 4 vol. in-8**. 

\'. llislorin tfc /.is Vnriiicioïn'fi de lus Ljlcsias proies- 
faillies,.. Mndrid, (ionzalr:, I8.')2, '2 vol. in-4°. 

Remarques complémentaires et critiques sur 

quelques éditions de Vïli.<loiro. dos Variatio)is, 

des Arc ri issenifnit s, etc. 

///s/oi/v Jf'.s- Vnvi:\ti(nis des Kfjlisv.s protistantes. Par 
Mrssirc .J:n-qnrs limiiiino. /jos.s ?(/>/. Evesquc de Meaux, 
Cnnst'illn- du lîoy m ses ( 'oiiseils, ey-drvant Précepteur de 
>r()ns('i«^n<Mii- Le DnvpJnn, PnMnierAuniosnier de Madame 
Ln l)i\np}iino. i^i.'coiidoi'diiion. A Puris, Chez Guillaume 
D/'S/i/*<*:. linpiimnirrl Ijb. ord. du lîoy, rue S. Jacques, à S. 
ProsjXM- ri aux trois X'crtus, au-dessus des Matburins. 
M. ru:, xr.i. Ame Pririléffr dn S.w Majosté. 4 vol. in-12. 

La mar([ue du libraire est sur le titre : les trois vertus 
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théologales avec la iWvlrio Ardfil n)i):v)^ spe nixn fldo,^, et à 
la fin do chaque volume se trouvi^ un Extrail du Privilège 
accordé à Cramoisv, le Ifi janvier 1087, pourdDU/j» annres. 

Ce sont (les exemplaires de réilition de KW.I i[ur la veuve 
Cramoisv avait cédés au Ilbrairo Uesprc/ ([ui a refait le li- 
tre et l'a daté de I6î)l. 

Autre édilion puhliéi» i-n I7()'2. /\i/w's, Crnnini,<ii, 2 vol. 
in-1?. 

Toutes les éditions de Vlli^itnirr dt\< Wn'iufiini.^ et di*s 
Avorlis.^pwenls ([ui ont été publiZ-es df 1700 à I7(V.) n«* sont 
que des réimpressions ([iw la iiéLrli'^rnci» dos «'dit^Mirs a 
rendues souvent défectueuses, ('c n'est qu'en 1770 rju'une 
édition véritablement nouvelle a été donnée par les abbés 
Lcqueux et Leroy : 

Ilistoirt? (/es Viivint'uHii^ (/es FjiUm*^ proli^stnntos. D •- 
fcns^e de cetti* ///.s*/o//*.\ Arorlissn)n"iis ;mv I^rntrstnn^. 

w 

(etc.) Par Messin» Jni-tiiics-lii'niiino Hn^.oh't, l]vê(]U(* do 
Meaux, conseiller du Ko! en ses Oonseils ordinaire en son 
conseil d'Etat. Pn'Tepleurde Mons(ML^neur le Danidiin, ete. 

XunqUiini Fiflfs (^firi'ifi'unn cl Krrh'Ain a.ithn/ir.i riri.tvif. 

. S. Aujc. 1-". K Contra .luliaii. <:. vi, ii. Tili. 

-'1 Paris, de rimprimerie de f.. ('cJlot. rue Daujihine, 
M. Dcc. Lxx [1770]. .Irec AiipritlnUio)!. ci Pririlrtjc du Roi, 
5 vol. in-l*2. 

T. I : Préface de l'Editeur, i-cvii: Préface de l'Au- 
teur et Sommaire, cxi-cxliv et X\'2 pj». T. ii et m : suite 
de rilistoire et la l)éfens(\ T. iv: Averlissenionts j-v) ; 
Instructions past. (i-ii). T. v : VveiMissenienl ( vri ; Aveiiis- 
semcnt sur le reproche d'idolâtrie et Table aiialyti(|ue des 
niîitières contenues dans les cinq volumes. iS.") pp. ])lus 
1 feuillet pour rAp|)robation et lePrivib'Lre accordé" à Louis 
Cellol pour années et daté dn ,?S juin 1770. 

Cette édition est très inip >rlante. L'abln' Lcqueux qui 
en a revu le texte avec soin. s'occu[»ait de la faire impri- 
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mer on plusieurs volumes in-I*2 et aussi en volumes in-4® 
pour la trrandt» rollcclion des fKuvres de Hossuet dont il 
était elianjr«*, lorsfpi'il succomba de fatitrues le 30 îivril 1768. 
Piir sa morl, la colledion et l'édition particulière restè- 
rent inti*rroni|»ues (luchpie t(Mnps. Le trouvernement con- 
fia aux lîénédictins 1- le soin de irontinuer la première et 
le libraire Cellot pria l'abbi"^ F^eroy de s'occuper de la se- 
conde. 11 s'en char«j:ea en y ajoutant l'Avertissement sur le 
reprorhc «l'ididàtrir, les deux Instructions pastorales et 
une Prt'face où il donne d'utiles renseignements sur le 
travail déjà fait \miv l'abbé Le([ueux. 



* 



M. Lîicliat a écrit ce ([ui suit dans les Remarques histo- 
riques des tomes mv et xv «le sa collection : 

'< l)ans la première moitié du xviii* siècle, les éditeurs 
ont reproduit avec une lidélité remarquable 17//sfoin? des 
Varintions: mnis lorsque dom Deforis et ses collabora- 
teurs eurent mis la main sur ci^t ouvrage, à commencer 
]ïar leur édition revue et corriîiée : comme on le pense bien, 
les inexîiclitudes et les allé-rations les plus grossières sont 
allées se multijdiaiU d;ins toutes les réimpressions. » 

TiCs éditions des Ari'rHs.<(*)iirnts !Ufx l^rotosturits « dans 
le commencement du IS' siècle, même celle de Licgc, 176G, 
rejuoduisrnt avec une fidélité remanpiable l'édition 2)rin- 
rnps: les éditeurs de 177?, les b«''né(lictins des Blancs- 
Manteaux, ont fait à Tceuvrc» originale une foule de correc- 
iions malîidroites et tous les l'diteurs venus plus tard ont 
jt)int à celles-là de nouvelles altérations. Si l'espace nous 
permettait d'ap|>orl(M' des preuves, nous ne serions embar- 
rassé- qur du clioix. »• 

:I Dans le format in-i" Vflisioirp dex Vnrialinns Reule était impri- 
iiicc à la inorl ilc Tahhé Lcqueuv. KIU* fut remise aux Hénédictins qui 
no i'oiil iivivc au puhlic qu'en ITks. Klle forme la 18« volume de leur 
colleclinn. 
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Tout ccifi pst inexact : 1" lleaiiconp cl'éiiilions (h* l'ifis- 
toire des Variations; publiées dans la ]»renii('re moitié du 
IR** siècle ne sont pas litlM^s : elles ont été altérées par 
l'ignorance ou la niMjjliirenec des éditeurs, jiaree qu'après la 
mort de Hossuet (170'i!. personne ne s'oeeupa plus de les 
surveiller; 2** Dom Deforiset ses eollaborateurs ont donné 
dans leur collection le volume in-V* que Le(jueux avait 
fait imprimer vini2:t ans auparavant, mais ils n'en ont pas 
retouché le texte : ec» texte ^^st. du reste, exeellenl et il ne 
contient pas les altérations grossit-res «pie lui n»proelie La- 
chat; 3** quant aux « corrections maladroites » ([ue ce 
même éditeur reproche aussi aux Hénédictins dans leur 
édition des Avertissements, c'est encore une ealomni*». La 
vérité est que cette édition n'a jamais existé : interrom- 
pus par la Révolution, les Bénédietnis n'ont publié les 
Avertissements ni dans leur collection ni ailleurs, et de- 
puis cette époque leur travail n'a pas été continué. 



XXI 

Instruclion pastorale sur hs pmniossrs We l'Enliso, 
ParMessireJacr/îte.s îiotiifino linssu"!. KvesquedeMeaux, 
Conseiller du Roy en ses Conseils et Ordinair»» en son 
Conseil d'Estat. cv-devant Précepteur de Monseiirn«Mir le 
Dauphin, Premier Aumosnier de Mad;ime la Duchesse 
de Bourçocrne. .1 Paris. Chez JfKDt Anisson. Directeur de 
rimprimeric Royale, rue de l.-i Ibirpe. hhx l-Mcur-th^-lis do 
Florence, m.dcc [17()0"j. Avec privilège du Roy. ln-i'.\ 

Oillalion :4 (T. prolim. non oiiifTr. pour !«• tilri; et la TahU? ci 402 pp. 
pour le lexle. Le privlUV»' nicnlionm* sur i«' (iln' n'est |)as rcpriHlniL 
dans le volumo et il n'y a p«'>>* d'uclu-vi' li'iinprinn-r. 

La première pa^t |)op|i' : Prt'mit''vc instrnrliini inslor,ilr, snr 1rs I*rii- 
messes de VEglise pour montn'r ;iu.r H'hinis ju\r l'erjiressc /i;ir<»/c (h 
Dieu que le mesme principe qui noua f.tH rhn'fit'ns, nous dnit aussi 
faire catholiques. 

Édition originale. 
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XXlî 



^octtwlo I)i>itriirtirni it:i.<lor:ih s?/r los promesses de 
jÊsrs-CuiusT i) so// IjiUsenu U/^jton.^os aux Obsercations 
d'un Ministro i-untro In iin'inirro Instruclhn. l*ar Mes- 
sin^ Jnrfinos Benhjn** Jios.^m'l Kvfsquc do Mcîuix, (otc.)j» 
.1 Vnri<, Choy. Jonn Ainssmi.,. m.ih:i:i [1701]. Avec Pri- 
vil(*ir«» «lu Hoy. in-l'J do II) lï. prcdimin. o{ î(J2 pages. 

Fjditinn oi'i'junilo publiée au mois de décembre 1701. 

C'est une réplique au ministre HasnMge qui avait essayé 
de c(mtnMlire la premi<Te Instruction dans le lome :2, (liv. 
IV, j). WM), iW son Trnifr tlvs Prrjmjrs faux etl^ijitimes 
on Ui^iton^c anx Letii-oti cl Insit rue lions imstorales de 
fUnitrc l^rrlnls : yf. dr XonUJrs, ('ardinnl ArcJœvêque de 
Paris: Colbcrt. ArrJiorrfjin^ de Ixoxif'n : Hossuel, Evéque 
de Mraux: K, XfstnoniLKrt'tiHe de Moittnuhan. Divise en 
trois tomes.. 4 /h'//*/, (liez .l(/r/e;/ Jienia)i, 1701. 

Hossuet avait à son usaire un exemplaire de C(^s deux 
[nstruetions (I j sur* le([url il a l'ait plusieurs corrections que 
l'abbé Ti(M"oy a reproduilesavcc uneirrande exactitude dans 
le V' volume de son édition de Vllisloiredes Varialio)lS.,^ 
Défense de cette liistolrc, etc. Paris, Celtot, 1770, o vol. 
in- le. 

XXIII 

Projet tte Pcnnioiutcs Piutl estants de France n l'Eglise 
cntJmtitiHc. ( 'om-erti' en HïCil^principalement entre Hossuet, 
alors doven de M«'l/. et le ministre» Fc^rrv. il n'aboutit à 
rien î)ar la faute des ministres d(* la Réforme : il fut re- 
pris, en 108'», i»ai- b's minisli'es du Hourdicu et Lacoste ; 
mais, commi' leurs désirs tenilaient plutôtà rendre les ca- 

:\ Les manascrils n'existent pas. 
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tholîqucs protestants qu'à conduire los protostîints au ca- 
tholicisme, leur lentativo ne pul pas «'Ire agréée : Dossuet 
y répondit cependant par une lettre, le 2^ octobre I68i. 

Les manuscnti< (1) dos Mémoires et des Lettres de Bos- 
suet. de Ferry, de Mainil)ourg et de lîe'jrneçrirlîer se rap- 
portant .à ce Projet furent communiqués |iar Kmmery, avo- 
cat du Parlement de Metz à Oelbris qui les a i)uhliés 
dans les 

Œuvres do }Iessiro Jni'qiios-lV'nifliw Bnssuf't. I. xv, pp. 
625-687. Paris, Lawii, M.Dr.c.Lxxxviii f I7H8]. In-»". 
Edition originaU?. {'2) 

XXÏV-XXVÎT 

Projet de réunion des Protestants tt'AlIpwnrjno. 

L'empereur Léopold ([ui était sinc^rement catholique, 
chargea, vers 1651 , Royas de Spinola, évê([ue de Neustadt, 
de tridter des atïaires de la reliirion avec les Ktats, les 
Communautés et les particuliers de son royaume d'Alle- 
magne qui était désolé pardes dissensions reliirieus(*s sus- 
citées par la Réforme et. de leur côté, les ju'olestantsi-har- 
gèrent Molanus (3) de représenter leurs intérêts dans les 
conférences qui eurent licHi ]>our ariiver à la pacilieation. 

Sur ledésirdela cour de Hanovre, lîossuet est entré lui 
aussi, mais beaucoup ])lus tard, dans celle néirociation où 
il s'est trouvé en rapports avec Molanus et Leibnitz. C'est 
la mauvaise foi de ce dernier rpii la rcMulue inutile : il 
entasse dans ses lettres des sul)tilité»s parfois ridicules 
pour ne pas reconnaître l'é'videnee des vérités catliolifiues 
et on dirait qu'il n'(»erit ((ue ]>our discuter. 



(1) Ils ne sont pas restiV»* clans In possi's>ioii «It? DoCorîs : il les n ren- 
dus é M. Kmniery. 

(2) Les c'*crits de In lenlative <\c du Bourdit'u avnioni tWr «lôjA publit*s 
rlans les Mémoires polit iifu es... comitosès fi.ir /Vi/»/)c' MiUal, tonu* i.pnj^c 
60 et siiiv. Paris, Moutanl, 1777, J vol. in-l2. 

(3) Un luthérien qui portait le titre d'abhé de Lokkuni. 
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Intonompii à la fin di' ir»03. h^ proj<»t de réunion des pro- 
lostiinls (rAll»'nia'j:ni' a rlr ro])ris au mois do décembre 
HîiMI r[ coiilinur' jusqu'en I70;>, épo'jur à laiiuelle il ii été 
(ir'liniliMMncnl ahaiulonné. Nous divisons ««n deux parties 
les éerils auxijurls il a dj)nné lieu : les Dissertations cl les 
Li'Ui-es. 



I. Dissrrftt fions 

Cnjiir ihi jfh'in poiiroir doiinr pur l'tnnpercnr iy*opi')ld 
à M. rcxt'siiut* dr N<uisladt, en Aulriclic, pour Iravailler 
à la n'union dc^s Prolrslaiils d'Allerna'jrne. 

(On n'a |)as retrouvé dans l«^s papiers d<î Hossuet rori- 
ginal de ec^te pirer «[ui était en latin, mais seulement. celte 
traduclion rrancais(\ faiti» vers IGOH. 

lîf'fjuht' riri':i (/hriHlia)torunt nmniiuii eceiesia.s/icam 
rounioHon,.. Klles sont l'ieuvrc di» lîoyas de Spinola ou 
de Molanus. Elles n'ont (M<MMivoy«''rs à Hossuel (|u'en 1691, 
mais elles ont été composées bien avant cette date. 

Cn(iitnliono<; jirirnhi' fit*. nu^lJiodo romnonis Eccicsifn 
Protosfnniiii.in, etc. (par Molanus. MV,)!). Hossuet a traduit 
ee mémoire en franeais « en ra])i*«''ireanl tant soit peu en 
((uelipies endroits, sans ri<'n ôter d'essentiel )> et lui a 
donné' le litre de /*roje/ tic rrunim. ; il y a répondu par 

WIV. Itr firripit) eui liiu'us: ('iviitutinnrs pricntie de 
77ie//iOf/»i re/n//(»;n'.s F.crli'sin'PruIrsInntiuni cntii Kcclesiii 
runnuio-nilhoUcd, a Theoloiro AuLTuslanîc Confessionîs, 
nflJ;irnhmn Bruiijinim. Kpi^ropmn Mvhlensem. Fljusdem 
rpist'tipi \[t'hh'iisis.<f))h'iili:i.''\\v\\, mai. juin, juillol 100*2.) 

\\V^ hi' /*/*i)/rs.sf),f7i//s ('t)iil\'s.<inni< Antjui^tiina' :\d re- 
prft'nd:nn unitnh'in i-:ilht.ilic;iin tlispotn^iidis. 1701. 

(^el «'»erit a é-lé eonquïse par lîossuet pour le pap»» Clé- 
ment Xï f|ui avait manilest»*». en ITlH, le désir de le rece- 
voir; il est la seconde lédaction faite par Bossuet de la 
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précédante réponse à Molanus et, selon l'abbé Letlieu, il 
en est comme l'abrégé. 

Explicntio uUorior incthodi vounitutis ncclesiiisticu.[Vi\v 
Molanus), 1693. C'est uni* répli<|in^ à la réponses de Dossuel. 

Surtuna coyilrocori^ur tU* KucJinrisliù, intvv (mo.<duni 
7*cli(ji()S0S et W(». En 109*2, Molanus avait vu, avec- (iuel«[ues 
reliirieux, plusieurs dis|»utes sur la présence ré(îlle: il en 
écrivit le résumé sous ee lilre et \r soumit à lîossuet t[ui 
lui répondit par 

XXVI. Judiciiuii />. IjossucI, Mi'ldensis rpiscoiti, de 
Summd controversvv de EaclinristiiL 

Les manuscvits de tous ces éerils n'ont été publiés quen 
1753 par l'abbé Leroy dans les (Eue rc,< poslJi u mes de Mes- 
sire Jaeques-Bénitjne Bossuel,.. sous ce titre : 

Recueil de plusieurs liisserlulions e/ l.rth'es C(niiin)srcs 
dans la vue de réunir les Pri)teslnnls d'AUenia(ine de la 
confession d\\u(jsbour(j, à l'Efilise cnlholi(iue, pur MM, 
Bossue Ijéceque de Menux, Mtdunns^nbbi' dr Lohhimi, et 
de Leibniiz {\), conseiller cl histoi-iofjruphe df Jean-Fré- 
déric^ duc de Brunswu'li-ïlanocer. T. r', (formant le 18* 
de l'édition de Paris). \)\). 1-330 et ôlo-hhi}. A Anisterduni, 
Aux dépens de la compa«j:nie. m.ucc.liii. In-4" de xxvi- 
556 pages. 

Edition originale dans bnpirlli' Leroy a ajouté une 
Préface et la traduction fraii(;ais(» de deux éerils de Mola- 
nus et d'une réponse di- l*ossu<'t. 

II. Lrfhrs 

XXVIL LesLe///V'8 Je BossiwLdr L«Ml)nilz. d»* Molanus 
et autres se rapportant au Projet de réunion drs protes- 
tants d'Allemaiçne sont en assez iirand nombre. Lcrov en 



(1) Les Traités et lt*s J.cttivî* ili? l'i-viuiuc ilo Noiisladt (|iii u jout* un 
rôle considéruble dans cette néf^orialioii ii'onl pub rté publics ; ils ne 
sont pas parmi lesnianu:«critï> de Ho>Miet. 
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a public' ([uolquos-uiies dans les Œuvres posthumes de 
Mùssire JacqueS'UéiiKjuc Bossueiy t. V'% pp. 337-544, Ams- 
tcrdaiii, 1753, in-4**{l;. l)cforisi?n a])ul)lic quelques autres 
dans sa collection, lonie .\i, pp. l-'i'^C, Piivis^ 1778, in-4*. 

Vers I8Ô5, Fouclier de Cai-eil, en faisant des recherches 
à la Hibliollièque royale tle Hanovre, a trouvé encore d*au- 
tres lettres sur celle néî^ocialion parmi les papiers de 
Leibnitz : il les a }»ubliées dans les premiers volumes de 
son édition des ilùirrrs de LeibiiitZj Paris, Didotf in-8°, 
1859 et années suivantes. Les niuiïiiscrits étaient confon- 
dus dans des liasses informes de papiers que le bibliothé- 
caire «pii s'occupait de cataloguer les écrits de Leibnitz 
n'a\iiit pas eu le temps de dépouiller ni de lire. 

Ils sont pour la jikipart autographes ; quelques-uns seu- 
lement, «lui parleur dimension forment de véritables mé- 
moires, sont de la main d'un copiste ou plutôt d'un calli- 
gra})he ; mais tous [)ort(Mit invariablement la signature : 
« '|- Bénigne, K. tle Meaux w, une date en haut de la page 
et pour suscription : « A M. M. de Leibnitz ou de Leibnits 
à Hanovre. » 

Ces lettres sont datées de Meaux ou de Germiny, d'au- 
tres le sont de Versailles, de Paris ou de Chantilly. Il y a 
quel([ues billets. L'écriture est très grosse, très nette; les 
lettri'S peu formées, mais lisibles; c'est un b(?au caractère. 
L«: papier grand in-'i" commun a beaucouj) jauni, l'encre 
est devenue blanche. L'oithographe est celle du temps. (2) 






Il n'existe pas de récit (Complet et clair du Projet de 
réunion des pioteslanls d Allemagn«'ni dans la Préface de 
Lero\. itome 18), ni dans les Histoires de Kéaume et du 
cardinal dr Hausset.el l-'oucher dl'('areilqui,parsesrecher- 



(l; C\'sl K» \(»liMnc qui conlienlles Dissertations. 
[2, touclici" tic Curcil. 
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ches, a beaucoup ajouté aux (locumonts(|ue l'on possédait 
déjà, n'avait pas la scienre conipét(?nte pour écrirr sur un 
semblable sujet. Ne possédant ni la théologie ni le droit 
canonique, il s'est étran- plus dune l'ois dans sa narration 
comme s'égarera, du resli*. quieonqut* \oudra IraiUir eette 
question diflieile sans l'avoir sullisannuent et longuement 
étudiée. (1) 

Secl. IL — Onvratjes sur dirrrsrs ntafirrcs ih* t/téo/of/ie 

et de controverse 

T 

Discours de Bossuet à la Sorbonne eontre l'ordre du 
Parlement tjui pn;serivîiil de tnuiserire sur les retristres 
de la Faculté de théologie de Paris, larrêl par liM|uel il 
supprimait une thèse de Drouet d(* Villeneuv*? (jui lui avait 
paru contraire aux libertés di* l'Eglis»' gallicane. 

Ce Discours n'a pas été conservé. (Février lOOii.. 

II 

Xoles de Hossuet eontre uniî lUille du Pape, (i"'' septem- 
bre IGG5). 

La Faculté de théologie de Paris avait c(»ndainné. le '2{j 
mai IGG'i et \r [\ février l('»(»ô. li'S ou\ragi's dr Jacques de 
Vernant et d'Amadauis d»? Loinaria ^^2/ et. parmi les pro- 



(l) De nos jours, les lauiucs qui i'-crivonl sur les choses ivli^icuses 
coninietLcnt souvent des erreurs C()iisiiiérul)Ies et purfois ridicules. Lu 
tliéolo|;ic ne s'invente pus et il est re^i'etUihlc (piavanl île puldior leurs 
ouvrages, ils ne les souuielteul pus, pour leur profil et celui île leurs 
lectcui*s, A des théologiens in^truit^ et eupahles de les conseiller. 

(3) Ce sont les pseudonymes du curuu* Itiuiaveuture di> Suiule- 
Anne cl du jésuilt; M. de Mo\u. I/ouvru^t^ du premier a pour titre : 
Défenne de notre sainl Vère le l*upe vi do .\nsst*iyneurs las f'.antinaux^ 
les Ari'hevéques et Evoques. ..y contre les erreurs de ce temps. .Ve/s, 
l(i5b, in-4«. L'ouvrage de M. de Moya eA en latin : Upusuulum singu- 
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jjosilions qu'i'llo y censurait, (?lIo osait comprendre l'in- 
faillil)ililc du Pape et sa supériorité sur les Conciles. 

Ktoiim'' ([ une pareillt» audace. Alexandre VIT demande 
à Louis \IV i\r faire ré\oqu<'r ces censures et, sur son re- 
lus, il les et)ndanint' p.ir la Uull** (*um nd livres. 

Le ParlenuMit supprime la lUdle et la défère à la Faculté 
du théolotrie (jui nommt; unt^ commission de treize doc- 
leurs pour étudier la con<luite «ju'elhî devait tenir. 

Cette commission «lont IJossuet était menibrCf conclut 
au mainlien des censures et la Faculté adopta, le l*"" sep- 
tembre 100."). ct't avis ([ui était une révolte contre Tauto- 
rité du l*ap<'. 

Srlon l'usaire de la Sorbonne, liossutît a fourni par écrit 
des \o/es[l) jiour motiver son opinion dans cette affaire; 
elles ont été r<'liou\écs de nosjuurset siirnaléesàraltenlion 
par M. Kloijuet tiabord, et ensuite par les Ktudes religieu- 
ses des l'rres Jésuites (1809;. Klles sont contre la Bulle et 
on y lit même ces paroles qui aflligent et qui ont été Pob- 
jet dtî justes crili«[ucs : « 11 y faut résister. » 

111 

Ih'clurntiun We lils'j. 

La DéeJaralion (*J) de 10S2 résume en ([uatre articles les 
Libcrl/'S de IKirlistî irallicane. Hossuet la rédiîîée ainsi 
((Uc le Pn'.-imbult' qui la précède et il Ta soumise, en qua- 
tre projets un [H'U dillV-rents les uns des autres, à la coin- 
mission de l'Assemblée du Clery;c*î de 1081-1682. Le Pré- 



lariu univiTsn' /i'rr thoitUnji:*' tnornlis comitlrcfenSf adversùs quorumdam 
ej-puxliiluliimi's contra non nu Uns jesiiitnruin npiniones inorMles, Lug- 
diini^ l(i<iî, iii-î*>. 

(1) Le nmniisrrif >o cninposc elf di'iix pu^i's ci doiiiic in-folio. Son 
uiiUicnticilt' ii\'>t \n\> (Inutciisi» : il est érrit de la muin de Bossuel. U 
élail, i-n I >«!*>. la pri)|iii(''li' de M. |{«itliei'\, à l'ui-i!«. 

['1 Klle >\in-n^e le ilruil de liiiiiler la piiissuncc du Saint-Siège sur 
plusieurs puiuls. 
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ambulc fui unnnimcnuMil approuvé : trois projols furent 
écartés el le quatricmo no fut admis (ju'apW's une niodili- 
cation importante connue on peut le eonslaler sur un mu- 
nuscrit découvert à la Bibliothèiiue nalitJuale (I.) parmi 
les papiers de Le Tellier, arehexêijue de Reims, ("est un 
exemplaire du dernier ])roj(^t : il est exactement confirme 
à La Déclaration toile c[ue nous la lisons aujourd'hui, ex- 
cepté que le 4*" article a été modilié par la commission dans 
un sens moins favorable à l'autorité du Pape, coin nu* le 
témoîirnent les ratures et les interlignes dont il est cliariré. 
11 a été adopté, le li) mars I(î8'2, par les .'{.") éxèques et les 
30 ecclésiastiques qui composaiiMil l'Assemblée tlu Cleriri^ 

Écrits publiés au sujet de la Déclaration 
1. Contre lu hvcliirniion 

Le 1 i avril 1082, le pape Innocent \l adn^ssa aux Prélats 
qui composaient l'Assemblée (de 108;?; h* l>refi^a/e/*/i;e(\i/'f- 
ta.ti qui casse les actes relatifs à la Ké'irali! et tout ce qui 
a suivi cette disposition. Ils voulurent protesti-r. mais 
Louis XIV eut le bon sens dr les empêcher de faire cet 
acte odieux en ordonnant à l'Assemblée de s«' dissoudre 
(29 juin;. 

Le 4 août IOi»0, Alexandre VII. par la Constitution 
Inti*r iiiuliiplices, improuve et casse la l»«'claratiun. la re- 
gardant connue nulle et de nulle valeur. 

Clément Xï et Pie VI l\)nt é'j-aU'ment désappr«)U\ét' et 
enlin le Concile du X'atican l'a contlamn»"»; diins sa partie 
essentielle, en délinissant l'infaillibilité du Souxerain- 
Pontife. 

Obsercalionsiiur h proo\^-n:rhul ilr l'Ass^'inhlrr rxlrn- 



(Il Par M. Gériii. \'«.>yfz ses Itt'rhi'rcfws insluriiiues sur l'Assfmhb'e 
de 168i, 2« êdiliuii, p. 3S». 
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ordinaire de MM^^* les Archevêtiuos et Ki'âques du Clergé 
de France (mars cl niai KîSl'. . 

('riliqne de l'Assemblro du (-h^rfjr de France tenue en 
1GS2. 

Les ivdaclt'urs lU'S iiuati-r articles sont sévoromunt jugés 
dans L'»?s d«îux écrits ; ils n'ont i)as cté imprimés mais on 
en trouve encore un assez trrand nombre de copies (I). 

— Ad illustrissimofi... (ialliie Kpiscopos Disquisitio... 
SiijK'r Declaralione. 

— hortriiia ([tcun tic P rimât u,., ro)nauorum ponti^ 
ficuin trudidariml Loranienscs sacne theologiie Magis- 
tri, etc. 

Sclielslratt^ : Ailn ('oncilii ('onstant.., ad expositio- 
neni ih'cretormu,.. Anturrpi:r. 1G8.'J, in-i". 

l)*A««aiirre, cardinal : Ancturltas iiifaittibitis et summa 
Cathedra' Pclri... Snlnnmlin^ lOBii, in-folio. 

Sfondrate. cardinal : GiW//;i vindicata... Typ. monas- 
teriiS. GHlti, I<i87, in-l:>. 

L'anonyme de I^ouvain (■liarlas) : De libertatibus Eccle- 
siv (jalli('a)in'. Leodii. 108'i, in-î^. 

l)ul)ois. prol'esseur à Louvain. a écrit contre la Décla- 
ration dans une consultation publiée en IG8;^. Leodii, in-4*, 
pj). .'{8. iu). <*tc. 

Cévoli. marquis de Saretto : Antigraphum ad Cleri 
(iiiUicnni (Ui t'crlesinsticù poteRtate Declarationem.,. 
Imu.nrntio XI dicul. t'unsecr:d,]n'n'sentat Xicolaus CeX'>oli 
ex marcliionil)us de Sarreto. etc. 

S/él«'p('n\ . (''\ê«|U(î en lJonirrie,a censuré la Déclaration 
dans un coneili* national (enu en 1i)8(). 

Le 1*. Tliyrse (lon/alez, iriMiéral des Jésuites : De I nfailli- 
bit i tille Uuniuiti jiuiitilicis in défi ri tendis fidei et rno- 



(1 Doux oui i'ic rclii't'^ avt'r Ir Pmccs-wrljal de la séance du 19 
inni'î? l«iS'J qui est cdii-imnc aiiv Arcttivcs naUunales. G<^rin, p. 333. 
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rum controversiis oxtru concilium (jeaerale et non expec- 
tato Ecclesiie consensu,., Ronuc, 1081), in-i°. 

Petit-Didier, bénédictin : hifaillibilitrdu Piipe. Luxem^ 
bourg, I72i. 

Roccabui'ti, «irciievcquc do ^'al(■n(•^• : I)c liOtnnni Ponti- 
ficis auctoritate, \iVJ\, (Valcncr). ;{ vol. in-lolio. 

Longuevalj jésuite : Truite du si'hisnw, léiinpriiné à 
Bruxelles en 1791, in-H". 

De Maistre, Kolirbaclier, Darras, llrauiiu'. ('U-..onl écrit 
contre la Déclaration. 

Villecourt, cardinal : Lu Frunce cl loPupe... Paris, l8i*J, 
in-8^ 

Litta, cardinal : Lellres surhs qnutre urlicU'H dils du 
Clergé de Fruuce. Plusieurs édilioiis; la dt;riiiôn' trsl di; 
1804, Paris, in-8^ 

Gérin, magistrat : Recherches hifiloriqiu's sur l'Asscni' 
blée du Cierge de Fraticc de lO'S'J. Pu ris, I.croffi'c. 1808. 
in-8°. — Seconde édition revue et augmcnléi.'. 1870, in-8'. 
(Important ouvrage appuyé sur les docuninUs Ira plus 
authentiques.; 

LeR. F. Lauras, jésuite : Xouceunxêcluii'cisseriu^nls sur 
l'Assemblée de JCS*-^, d'après les Mémoires inédits du mar- 
quis de Sourehes. Paris, Puhné, 1878, in-lJ. 

II. Pour lu UéeJurution 

9 

Louis XIV, par son lidit du 'JO murs 1O80, a ordonné 
que les quatre articles seraient fnri'irisliés cl onsi'iLrnés 
dans les l'niversités (Ij. 

Arnauld : Kcluircisseinents snr iuutorité des Conciles 
généraux cl des Pupes. 



(1) Plus lard, il est vrai, il proniil uu l'upc J(^ uc pus cxi^c't- rcxt'-oii- 
lion dj cet Édit, mais les Fai'Iements n'en rc>lrivnt pus moins tminu-s 
par resprit de lu DL^claralion. 
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Tj. (le Maiml)OllrL^ jr-siiil(î: TniiitUiisUiriqucdelKiabliS' 
srmout ci des Prrrnijnlircs de ihfjlise de Home ci de ses 
Kc(hiuos, Paris, 11)8."). in-i'*. — Histoire du Pontificat de 
Hiiint (h'cfjoLrc le (irntid. Paris, 1080. in-4". 

C(*s (h'ux onM'air»'S onl riê. mis à l'Index et ils ont fait 
exclun* l'autrui' d'une Soiiôté qui a toujours regarde 
coin nie un honneur de déïendve l'autorité du Saint-Sièire. 

Noël Alex.'indn', dominicain : Uistorin ccclesiastica. 
Purisiis. l. 8. pp. '{()') e[ suiv., lO'JÎ), in-folio. 

Cl. Flrurv : I)isronrs dn sieur abbé Fleuri sur les li~ 
iterlês de l'Kijlise {laUieatu'... 17'2.'K 'Ouvrage postiuinie.; 

l)upin et tl'aulrrs rnci)!*!' ont écrit en faveur de la Dé- 
claration (le \{'}H'2. 

lY 

Priq)(>siHohes cleri (jaUicani PJ Martii 1082. 

C'est um* sorte d'exposition justificative des quatre ar- 
ticles <iU(; Hossuel voulait demander à l'Assemblée de 
l(î8'J, d'ajouter à la Déclaration pour en faire connaître le 
véritable esprit ; rarclievéque de llarlay s'y opposa et elle 
fut abandonnée. On en i)ossè(le encore une copie écrite 
par l'abbé Ledieu. VA\e n'a jamais été imprimée. 

V ET VI 

La Ih'fcusio /)ee/;//;</io///s a édé composée pour soutenir 
la l)(''elaration de 108'2 et pour essayer de la venger des 
attaipies dont elN; t'-lait l'objet. 

II existe deux léd.iclions de cet ouvragt.'. 

V. l^' Rédurtimi. — Mossuet a fait la première de 1683 à 
108*), sur le désir de Lt)uis XIV; mais, comme des négo- 
ciations pacili«|ues a\(M' \e Pape s'écbangeaient au mo- 
meid (m'i il la terminait, elle ne lut i)as })ubliée et 11 ne 
s'en occupa plus. 
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Une copie du waniiscrit priso [)itv Vahhr Flrury 1. a 
passé siprôs sa mort (huis la Kibliotlirquc du Koi où elle fut 
gardée pjir ordre du niinisln* sous la rocoinmandation do 
ne la communiquer à personiuv pour la transrriro. 10 
mars 1724.) 

Elle est composée de deux volumes [Uihl. tait , n" i*238 
qui ont pour litre Dofrnsio Ucrlnrulinnis riori tjiiJlirnni... 
Aiiciorc J.-D. liossunlo tjui (losrrihnuli ro/)/,n/i ferit 
Claudio Flenry... 2 vol. in-folio de 70ii r\ siiO pîrjrcs. 

Un éditeur qui est reslr inconnu la fait iniprinirr furti- 
vement à Luxembourg : 

Dcfensio [h'cinraiumis vi^lrhni^r'nmr //jcnn f/(' Poloi^tuto 
ecclosiasticii sanxit Clrrits [j:illininif<. nnno IfW. Ah. 
lllustr. ae Révérend. Jarolm lUniiijnii liassuct, Mcld^nsi 
Kpiscopo, ex speeiali Jussu l.udovici Mairni Chrislianis- 
sinii Régis seripla el claboiiila. Nunc piiniuni in luccni 
édita, summoque studio ad tidcin auto'jrrapiii (M)dieis 
exact». LiixewhHi'fji , Suniplihus Andrer iHiuculior 
Bibliopolœ, mdccxxx [ITiUr. '2 vol. in-i". 

CoUalion : Tomus primiis : 5 fT. non rliilTr. i'ompriMiant 1 portrait 
de Bossucl, le tili*c rt un uvis an lecteur; .\.\vi-3i3 ])p. cliilTr.: Iiulex 
pp. 345-358, plus 1 rcuillcl pour les erralu. — Toiiiiis seciindiis : 1 f. 
pour le titre et 418 pp. cliilTr. pour le t«'\te ; linle\, pp. ilO-i:t.3, plus 
1 r. pour les erra la. 

Edition oriijinnlo de la l""" n'daclion. lùlb» est remplie 
d'incorrections et d'inexaditudes. Ij'<''vêijni' di* Troy(»s a 
prolesté contre sa publication, b* \\\ lunû IT-'}*), i)ar une 
Lettre dans laquelle il parb^ d'en faire donner lui-même 
une édition meilleure et plus autbenlique. 






VL 2* Rédaction. — La seconde rcihictinnde la l)<''fense 
qui contient les révisions de iJossnet et la seule qui doive 



(1) Bossuet avait é^uleinent permis au cardinal de Nuailles d'en 
prendre une autre c<»pic. 
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fixer riillj'ntidii coin prend, en vol. in-i® :'n*** 17682 à 
ITliSTi. hi (inlUn orthndaxn et In I)v(inii^o. 

l'nssnrt « srn(;int ji|iproclirr la fin ih^ sa vie romil liiî- 
nicnn^ roiitrinal de cet oijvratre entro les mains i\Q son 
nevrn lui oidonnanl oxjnessi'nient de le bien eonservor et 
de nr le renirllre jamais entre les mains de personne 
(|u'i'n celles d»' Sa Majesh' (|uand elle le trouverait à propos, 
ou ([ur. pal' des raisons «l'Elal, elle fut résolue à le rendre 
publir: ce «pie le rnj nayant pas voulu permettre juscju'aii 
lUiHuenl ((u'il parlait, pour des raisons très importantes 
par rappcirl à la situation des alTain'S et pour ne pas ré- 
veiller des (juerelles c(Munn' ('leintt^saveï* la cour de lîome, 
il ne doutait [tas tpie les mêmes raisons, subsistant tou- 
jours dans toute leui* force, ne lissent avec justice per- 
sister Sa Majesti' dans les mêmes résolutions ». '1) 

r).)ssuel redit plu-ieurs lois cette recommandation à son 
ne\eu. ajoutant aussi « ([uil ne devait y avoir qu'une nc- 
cc'ssité absolue <pii dut obliirer Sa Majesté à consentir 
<pr(»n publiât un ouvraire de c<'lte nature >». 

li'abbi' [Jossuet. api'ès la mort de son oncle, rendit 
comiUe à Louis \1V de ce désir id lui remit en ni^me 
temps six volumes in-'i"comprenanl la première rédaction. 

Il ne crut pas devoir se dessaisir de la seconde que, 
peuilanl trente ans, il lelusa île faire imju'inier. 11 s'y dé- 
cida enliu ipiand comment-aà paraitreen 1730 l'édition de 
Luxeuibourir. 

Il conlia donc à labbé I^ei'oy le manuscrit, en lui recom- 
mandant de le publier sans aucun cbangement et d'en 
d»)nnei* ensuite une tra(bn-tion française: et, quelques an- 
iK'cs ai»rès, il le lui leprit, lorsqm* l'édition [latine] eut été 
dispns«'e S(.)us ses yeux et par ses conseils. 

\'«'is 17iJ. il clmisissait p »ur en être le dépositaire le 



r I/dl)bi' U«)«'sm.'t flan-» le M<''tnoii'c pré-^^Mili' à Louis XIV au sujet 
de la nrlonsi*. 
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Père de La Bordo, pi'êtrrdrrOratoiii'.ot il mourait, l'annôo 
suivante, avant r{uo riniprossiun ci\ l'ut aiiiov*'»'. 

Après la mort du I*èn* i\v Ija l^>rd«^ arrivr»» Ir fi mars 
J748, Leroy devint à son tour jmssesstMir d?' te manuscrit 
et le remit, vrrs 1770 ou 177"J, à h. Ucforis ijui. au moment 
de monter sur réchafaud, ordonna i\r l** l'air<* port(*r ivxrc 
les autres papiers iU^ lîossuid cluz li- librair»' [-.auiy. eliez 
lequel il était (•nci)r<^ m ISIIi. " l)r Limy. il passa aux jan- 
sénistes: mais il nous est impo<sihl«Mlc sui\ r«' ses diverses 
migrations. Enlin, il fui diM-ouxert par lahlx' (iuetl«''e, dans 
des cireonslanoesassi^z siuirulièi'<'s. Pareouraid un lourdes 
papiers nombreux, dt'posés à la sall«'Sil\»«stre, pour y être 
vendus aux «Michères publiques, Tabb»' apereul une liass(» 
considérable renfermant le manuserit de la I)éf»Mise et 
d'autres doeumenls : il se liâta <r«'n donner avis à un fer- 
vent sectaire, M. Parent du Cbàtelct. fils du médeiin déco 
nom, qui les acbeta e( les conserva soiLrneusiMnent après 
les avoir fait cartonnei-. Parent du Cbâtelel léirua par tes- 
tament les onze cartons (jui renferment les jiapiers dont 
nous parlons à la lîibliotbèque nationale où ils occupi'nl 
une série à part. «• 1 






« La dissertation pn'diminairo sous le litre* de (inUia or- 
^/lodo.va occupe les n"' ITtiS? el I7(1S3. Le pri-miei" volume 
renferme l'autoirra plie de liossui't, de 'J'jli panes : le scHMind, 
une belle coi)i«î qu'on poui-rait croire de labbé Leelieu. au 
moins pour une bonne j)artie. rrrnr et rr);-y/(/eo par Mos- 
suel. Dans l'autoijrraphe, a leiii.irqii»'" M. lî.'-aunie, les titres 
des chapitres sont »''crils par l'abbc' Ledieu : clans la c«q)ie, 
ils le sont par nossml. Lei'oy n «m rjl ,im dus : bonne cnj»ie 
corrigée par l'auteur. M. IJossiiet. Les «pialre \nlnnies sui- 
vants contiennent la copie i|>ar trois nu ipialie mains . du 



(1) Heaume. 
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juvniirr Ir.'ivjiil. roMic par Tautrur qui lui a fait subir des 
f'Iianir«'mrMîls t'oiisidéralilos... Los nolos marginales, les 
ratmcs. W'S snrrhargros oncombrenl W papier, surtout dans 
1rs i^rcMiiicrs ri diTuiors livres. I^a prrfaco et les trois pre- 
initM's livn's sonl snpjïrinn'S. ol c'est La daHin orthodoxa 
(|ui parait drsliin'o à les r(Mii|>Iae«*r. 

\jo voluin»' !!'* 17r»S'i coniproiid cinij livres : iv. v. vi. 
VM cl vni,(ini. ainsi »|nc lo nianjiie h^ copiste, dans l'or- 
dre (h- 1,1 fi:iJJi:i orlhoilnxn, doÎN cnt former les livres i, ii, 
m. IV. Leroy assuH' inrim* »[iie ces nouv<*aux chiffres sont 
écrits p.ir UossiU'l. T^es deux pi'cmiers [de ces cinq livres] 
porleiit «les confections qu'on pourrait attribuer ;i Tabbé 
T.edieu. Le m'" olïre de rares annotations de la main de 
lîossuet. Lc^ IV*" et le \" non présentent d'aucune sorte. Des 
deux livres ()ui concernent (îré<j:<»ire VIT, il y en a un qui 
ne contient auiime trace de révision. 1 )ans lo suivant, Bos- 
suet ratui-e toutes les mentions de la déclaration de 1683. 
A p.irtir du volume n" ITtîS.") les corrections sont très nom- 
breuses... et !<' quatrième volume (171)87). renfermant les 
dernieis livres iix*' et x*" dans Le l\ov suivis du xi" de la 
jU'emière r<''daction vi du coi'ollaire, |)résenle les mêmes 
traci^s de ri'vision que les livi'es précédents. » (I) 

Ajoutons enlin«|uela hissortalion pn'diminaire est écrite 
en entier p;ii- lîossuid et (pie h-s (U)rrections et ratures 
(fui encoiuhrenl tout l'oiivraire sont éLr;dement de sa main; 
il l'.iul (Ml execpicr cependant les ratures et les change- 
ments 1*2- que 1(» IV-rc de La lîordc y a faits ou a fait faire 
vers 17 'il. (i{i 



l) Ni)M*4 avoiiN l'Tnpriiiili' ci' n-surné tics lUMiiarques de M. Heaume à 
M (îi'ivi.NUi, A'/f/r/c sur l;i (loni1;iwn;ili(ni du Livre des Marimes des 
Siiinis, T. Il, |). r>M. 

•J) M. Iiéainiio s'j'sl tniiiipr en li-s dll.rihuunl à Leroy. 

(3 I)t' Mai-'tiv a parlû flo liroiiillous: c\*>t une erreur, il n'y en a pas. 
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* 



La Gstllia orthodoxii esl de luitun» à aftliirfr profondc- 
nient toute âme catholique il;, mais la dcrnirrr jx-nséiMle 
Bossuet n'est pas, heureusement, dans ee livre, comme la 
remarqué M. O ri veau. 

On peut regarder comme pres«|u«* certain, dit ce juili- 
cieux auteur (2), (pie les r«''\isioiis dr la DiM'ensc sont anté- 
rieures, au moins dans tout ce iprelirs rint tlCssmliel. à 
l'année 1097, et de l7tH) à 1702 il n'\ a jias eu de révision 
sur le manuscrit. Hossuet a fait beaucoup mieux tpir i\r le 
réviser : il a fait sui)plier Louis \IV de ne jias le jmhlirr 
et il a soumis son esprit au l*ape dans les derniiTS ouvra- 
ges qu*il a revus avant sa mort en reconnaissant là. la 
vérité de ce qu'il lui contestait dans la Héfense. Ainsi, en 
1701, il reprend son ancien écrit sur la Conciliation des 
protestants d'Allemagne pour \r pcrf^'clionner (4 il tmnine 
un chapitre sur le pontife romain par ers paro!<*s : 

«< La conclusion est que la puissance |)ontilicale instituée 
pour unir les Eglises et h's lidèlcs de .1i:srs-(-unisT, doit 
être chérie, honorée, accc|)té'i' par tous ceux ijui aiment la 
paix et l'unité catholique. (.'}) » 

Dans les Méditations sur l'Kvangile qu'il a coi-iigées ri\ 
1703 et en février 170'i, il a mainlrnu sui' rautoLriajjlie «les 
réflexions comme celle-ci : « ( '"est dans la chaire de saiïit 
Pierre «jue la vraie foi a toujours élé* conlii'ni('*e »» 12' m«'*- 
ditation) ; démentant à cette ('q)oqu«» si \oisi!ie de sa mort, 
la donnée principale de la (Jallia orthodoxa [mv une ailir- 
mation contraire. 

» Nous nous crovons en droit de conclure, dit M. (îri- 



(li M Ri^aumc. 
(2'. M. Griveau, T. ii, p. r,33. 

^3) Dans le Dr Profrsxorilms, écrit qui e>t ccrlainciiient. de nmcin- 
bre et de décembre 1701. 
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veau, que durant li*s dix-sept drrniors mois di* sa vie, 
Bossut't répudiait son livre de la (Vallia orlliodoxa et per- 
sévérait dans sa ronversion de 1701 1 aux i)rineipes romains 
jusqu'à son derni»*r jour. » 

Drfonsio l)i'rl:ir:il'u)nis nDircnlns rlori fjnllicnni An. 
108^. />».» i*rrlt>si:istic:i itofo.^tnlr. Anton* lllustrissimo ac 
Heverendissinio />. Jnrnlnt'lirnitput Ihissiœt, Kpiscopo 
Meldrnsi. euni nonnidlis \(»lis. Ainsfrlnilann, ^nmptihus 
Six'ieintis m. ncc. \i.v [17 1.")]. 2 \ol. in-i" 1 . 

To ïius prinuis: iM^efatio feditoris:, i-\liv; Dissffrtatio 
pnrrin sous le litre de (inJlin nrthodoxn. 1-88; Dcfensio 
I)erlni'nli(H)is Pars i et ni, 8i)-r):<l. 

Tomus secundus : Dtifcusio Ih*clnriitionis iPars m), 
l-'29() ; CoroUnriinn, '2\)1-\]'2'A : Ap}totulix ad DefensiontMn: 
Pru*fnti(t .aueloris), i-vin et 1 l 'i |)a<j:es. 

Editiiin ori(jin:)lo de la '2'" rédaetion publiée par 
l'abbé I^eroy. Elle est très exaele et ni; renferme aucune 
substilutioïî de trxte. Dans les j)assaires retranchés par 
Uossuet surle inanuseril. L(M-oy a dû ajouter trois liaisons 
f{ui niantpienl, |)our unir ce qui suit avec ce ([ui précède, 
mais il a soin di^ les mettre entre d<'ux crochets et en ita- 
liques. 11 a retranché \c titre de (tiillia orthocloxd pour le 
remplacei'par celui de Ih'fi'iisin Ih'clnnitionis par ce qu'il 
n'a pas ci-u devoir donnera cet ouvi'aîje la disposition que 
Hossui'l voulait lui donner. « Il ne faudrait, dit-il, pour 
exécutif h* projet formé par M. de Meaux ([ue faire quel- 
ques retranchements 'sans rien ajouter. Qu'on change le 
titre, qu'on suppiim(^ la Déihiration, qu'on elïace quel- 
([ues phrases é|)arsrs qui toutes ensemble ne remplissent 
pas deux |>aLr<*s, et qu au lieu dr ces mots souvent rê|)étés : 



(r. Titres roiij;L's et noirs. <^.ollali«)ii : T. i, 1 f. bl , 2 IT. non chiffr. 
pour le faux liln: et 11' litre, plu» iiml' pa^o tion cliilTr. pour les crrala 
et 1 feniHi'l blanc. — T. ii, L f. ht , 1 IT non eliilTr. pour le faux-tilrc 
et le titre, ôJi-viii-l.ls pp eliillV. pour le texte et l'inlcx des deux lû- 
mes, plus 1 r. non ehiiïr. eon tenant àO lignes d'errata cl 1 feuillet blanc. 
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Voilà ce que le ClnviH' rie Friinro ensoifjue dnnsfiti Décla- 
ration, on mcltoccux-ci : Voilh ro (^mo \o (lor[pf do Friuwo 
et l'Ecole de Puris ont mifioifjiir dnns tons Jos temps, h» 
projet se trouvem pleinenienl exôciitr, ([uoiqiu^ l'ouvr.'iL'O 
soit partout le même, qu'il u'.uipuère jioint do nouvelle 
preuve Vt qu'il n'en perd»* .un une... [^.le l'iiuriiis f;iit] si 
mon respect pour le trrand l^)ssurl et les ordres de M. de 
Troyes ne m'en avaient p;is fiupêelu', n Pour eette menu» 
raison, Leroy a mis dans son édition, Ir livre \!** après le 
livre XV* parce qu'ils sont jdact's ainsi dans riuiirinal qui, 
on l'a déjà dit, n'a j>as re(;u le |)erreelionn(Mne!it et le clas- 
sement que l'auteur voulait lui donner. Mais, il a ru le 
tort d'intercaler les (piati'e articles dans le textes lors([uc 
Bossuet les a supprimés ou volont.drement ])assés sous 
silence, et de mêler dans sa Préface* et ses notes des 
rancunes de janséniste à des renscMî^nemcnts utiles. ;1) 

Gallianrtliodoxii d'nprrs l'nHlo(ivi\idn' do Bossuot. lira- 
xellcs, Vromant: Paris, liiirtroL 18()î), 1 vol. in-8'*de xiii- 
508 pages. 

CVest un éditeur belire dont nous iijrnorons le nom (jui a 
publié cette édition en l\ii rcn<l;int le vrai titre (juc Pos- 
suet a donné à la Dé-fense. Mais il s'(*st trompé en reje- 
tant comme apocryphe l;i Dissert ;itio |)rania ; de plus, 
une erreur du relieur =^des manuscrits" l'a empèclu'^ de 
mettre à la place qui leur revient deux livres de cet ouvratre. 

Traductions 

Défense de In Dôclnratimi do J'As^innldôo du rlonjo de 
France de lOS'J. Ttnirhiint l:i pniss:}iiro orrlr.'<i:istiqnc, 



(l)Jc déplore plus (|ue pt'rsoiint* le janst'nisrru' .Inni Li-rnv ôtnil inihii, 
mais la vérité obligée h dire ({ik!, comme ôdittMir de Hossucl, il n'a fal- 
sifié ni le lexl^ de la Défense, ni le texte d'nneiin autre c>uvra.L:e. I>es 
ratures et des changements ont été faits sur l'ori^jinal de la Défense, vers 
1744f alors qu'il n'était plus enlre les mains de cet ecelésiastirpie, et c'est 
une injustice de l'en faire responsable, puisque lui-même les a blâmés. 
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Par Mossire Beniono Bossiirt, Evoque de Meaux. Tra- 
duite on frant^ais. avoc des notes. .1 Anistcrdam, Aux 
dépens d<; la CompaLriiie. .M.nci:.XLV [IT'i.")]. 3 vol. in-4'*. 

C'est la traduction franc^-îiise (1 des doux volumes qui 
précèdent et à lar[uelle Leroy a ajouté le Mênioire de 
Hossuet contie Hocca])erli et le Rapport de Gilbert de 
rii»)iseul à l'Assemblée de 1082. 

Collalion : Toinc i, '.\ IT. prolim., v\\vii-i-U-s:> pp. chifTr. pour la 
Prôfucc, la Dt'i'Iaralion, l'tc; f>6î pp. cliifTi-., 1 p. d'Krrata et 1 feuillcl 
blanc. — T n. 3 (T. pt'cliiii.. î9l pj)., 1 p*. (l'Krrala ci 1 f. blanc. — 
T. III, 3 IT. pivliin., il>< pp., 1 p. (rKrrata et 1 feuillet blanc. 

Mtrr \'illcc()ur( reproclu» à vciir traduction (Télre encore 
plus passionnée pour les libellés u:allieanes ([ue le texte 
même (b* Hossut^. Nous i«jnorons si ce reprocbe est fondé, 
nous savons scubMnent qu(^ L<M'oy était un janséniste 
aebarné et «piil a eu a ]>our métbode, dans sa traduction, 
de ne point s'écarler trop librement du tour original [du 
texte", et aussi de ne pas le suivre trop servilement ». 
Il l'a ajoutée ainsi que l'édition latine aux douze premiers 
volumes de la Collection de Paris dans laquelle elles for- 
ment les tomes Xïii à .wii, in-'i". 

l)ôfi.n}sr (lo lu hi^clurnlion dr rAsscwblt'C dnclertjéde 
Fnuu'i' (lo !tlK3, loucbanl la puissanci; ecclésiastique. 
Par... /',»/■ /e. 177-1, 2 irros vol. in-i". 

Tome I : Pn^'ace, vi-xx\iii: Défense, 810 pages. Tome 
II : !)('*fense. .Mil) paires; Disserlalion contre le «cardinal 
Orsi, .Mj-Mise : Table analytique, ()82-7r)U. 

Seconde édition de la traduction de Leroy revue et 
publiée i^-ir lui en 177'i. H y a fait des corrections, ajouté 
plusieurs notes nouvelles et une nouvelb» Préface. 

Kn Î7ÎII), il en restait enciu-e un assez grand nombre 
d'exemplaires cliez le librairie : on relit leur titre et ils 
furent ajout('"S aux volumes de i.i Collection de Deforis : 



■A': D'autres ti'adu(*lii>ns avniiMit paru avant celle de Leroy; nous 
croyons inutile de les indi(picr. 
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Œuvres de Messire J arques- lUii igné liossuet, évêque 
de Meaux, etc. Paris, Lamy, 171)0 Tomes xix« el xx*" de 
la collection , in-4". 

Ecrits publiés au sujet de la Défense 

Lorsque juirut la DolVnso et surtout (juaiid Leroy donna 
sa traduction, il fut fortement (juestion à Rome de la con- 
damner comme une production liostile à la doctrine reçue 
universellement, hors de France, sur rinfaillibllité du Sou- 
verain-Pontife décidant c.v catliCfinL mais cette i)roscrii)- 
tion n'a pas été faite, non seulement par étrard pour Hossuet 
qui avait bien mérité de ri']glis(; à tant d'autres titres, mais 
par la juste appréhension de nouvelles mésintelligences. 

Soardi, lazariste: Ih' suprinmi rumatii /*o/i/i//ct.s auc- 
toritatejiodiernu erclesiir [jallicaïui' tloctrinu, Acrnionc, 
1747, in-8" (plusieurs fois réimprimé;. 

Palma, prêtre italien : I)rft}ii.siu Clcri {laUiciDÙ al» û/ï- 
posturis, adscriidii* liussueti I)cfinisii>tii. Fcrruriii\ 1785, 
in-8^ 

Dans ces deux ouvrages ([ui traitent des (juatre articles, 
on nie que la Défensiî soit de lîossuet mais Hernardini en 
prouve Taulhenticilé dans sa 

Lellera al sujn. Zfrh'tti staniimturc in Vvnvziii, délie 
opère di ïiossuvt. Milnu An x de la réj)ul)li(iue , in-8°. 

Orsi, cardinal : IiifaUlihilitns rumuni Puntilicis. etc., 
1741, 4 vol. in-i°. 

Contre cet ouvrage qui combat la Défense il a été 
publié ])ar 

Leroy: iJissi rlntiuïi sur /e lirrr du curdinal Orsi 
contre la l)vfvnsn.., dr M. Uosswl là la lin de la secontle 
édition de sa traduction de bi iJéft'itst'dc lu hcclaraiiuii,.. 
t. Il, pp. 56'2-G8'2. 1774, in-4"). 

Mgr Villecourt, (lans7^.'2 Frunce vl la Papi' Vnris, in-6**, 
pp. 465-508i. aégalenuîut écrit contre la Défense, ainsi (jue 
de Maistre, Lamennais, Kohrbacher, Darras, etc. 
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VII 



Mi'nioiriî de A/"""' Bén'ujnc Bossuet, évéque de Meaux, 
présmtê iia Roi [lGi)5. conln» le livn; intituk^ : Deliomatii 
PonLlIicis iiartorituto... Par Roccaherti, archevêque de 
Valence. 

Le inanu!>crU a été |)ul)lic sous ce litre par Leroy en 
tète de sa traduction de la I)i''fe)iSfi de /a Déclaratio7i^ t. i, 
pp. 5-14. ArnslenUifn^ 1745, In-i^. 
édition ori(jinnle. 

Le Parlenienl de Paris, conformément à ce qui est pro- 
posé dans ce Mémoire, renilit un arnH, le 20 décembre 
1095, par lequel il défendait de vendre le livre de Rocca- 
bcrli, parce (juil attatjuait les articles de la Déclaration de 
108*2 et soutenait l'iiulorité du Pape ! 

VIII ET I\ 

Mibiioire de ce qui est à corriger dans la nouvelle Bi- 
bliollièque ecelèsiusliiiue de M, iJupin. 

Remarques sur l'Histoire des Conciles dEphèse et de 
Clinlrédoine de M. iJupin, 

Le Mémoire, adressé au chancelier lioucherat, signale 
et réfute les erreurs des i>remit^rs \olumes de la Biblio- 
thèque de I)uj»in «[ui a été condamné par l'Archevêque de 
Paris et ])ar un arrêt du l'arlenirnt. 

Les Reinuniues font voii' qui; dans h; même ouvrage, 
riiisloirr di's conciles d'Kpliése ri de Chalcédoine est 
pleine d'omissions, d'allérations cl dinlidélités dans les 
textes cités, à li-l point (pfil semble que l'auteur se soit 
proposé d'excuser les ennemis de la foi, de faire mépriser 
les conciles dont il parie et de donnei- atteinte à l'autorité 
du Saint-Sièire. 

Ces deux écrits n'ont pas été publiés par Bossuet, mais 
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les manuscrits retrouvés dans ses papiers ont éiv insérés 
par les soins de ral)})é Leroy dans les 

Œuvres Xiosihumes de Mossiro JucqueS'Bcn'njne Bos- 
suot, Ionien, pp. .T21-()t?l {lormnnt le tonie xix'de la collec- 
tion de Paris). Amslcvilmn. M.br.i:.Liii [1753]. In-i". 
Kdiiion originale. 

X 

Lettres ii M. Brlsaclcr. Elles contiennent des observa- 
tions contre les propositions avanci-es |)ar \r docteur Cou- 
leau dans le Judieium unius, ouvrage ijuil avait com- 
posé pour défendre les livres des jésuites Tjecontr et (lo- 
bien sur la relitrion des Chinois i;t (|ue la Sorhonne avait 
censurés. 

Le munvscrll de ct*s lettres i[ui sont «latécs de Meaux 
(30 août, 8 et 13 septembre 1701 ), a été publié dans les 

Œuvres posthumes de Messirr Jîiniues-Ikhil(j)ie Bos- 
suet, t. II, pp. G2ô-6'i8, sous ce litre : Mi'nwlns ou Lettres 
de M, Bossuetj <M;é/yue de Menu.\\ :i M. Brlsaclery Supé- 
rieur du Séminaire des missions élranyrrres, ru sujet d'un 
écrit intitulé : Judiciuw jniius letc. i, composé par.U. Cou- 
/au, docteur de Sorbonne. Aniiiterdmiu m.dcc.liii [ITjiJ]. 
In-4^ 

Édition origuiule. 

XI 

Remarques sur le livre intitulé: La rmjstlque ('U(' de 
Dieu, 1G96. 

En IGIIG, le I*crc Croizct. rciiirieux à Marseille, pu- 
bliait une traduction tranf-aise de la Mi/stique (Itr de 
Dieu, de Marie d'Agréda, reliiriouse espagnole estimée 
pour ses éminentes vertus. Comme cet ouvragi' avait déjà, 
à cause de l'étrangeté des narratit»ns qu'il contient, excité 
de vives querelles entre b'S théologiens, Bossuet le déféra 



112 QUATRIÈME CLASSE 

à la Sorbonne en riiccoinpaû'nant de ii\\c\i[ues Remarques 
pour lui demander sa condamnation qui fui portée dans 
la même année. Ces reman[ues retrouvées par Leroy, ont 
été imprinu'es pour la |)remière fois dans les Œuvres pos- 
thiDiics do. Messirc Jncqna-^-Bitn'Kjne Bossaet, t. m. pp. 
;î:U)--2:^8, Am^tonlam, 175;^, in-'r\ 

XH 

EpisîoUi Ulnsfri^i."^. ot Ixcrorendins. Ecclesiœ Priiici- 
pmn ('urtili Mnnr. Lo ToIJier Areliiej). Ducis Remensis, 
Ludoriri Anhmii de \oa/7/es Arehi(;p. Parisiensis, Ja- 
rohi lU'ni<iiii h'ossNe/ l]piseoj>i Meldensis, Guidonis de 
Soro K})is(;()pi Atlrebali'usis. et llciwici Feydeun de Brou 
Kpiseopi Ambiancnsis, :ul Sniirtissinium D. />. Innocen- 
tinni l\ l\ XII. eonlra lUn'Uni eui litulus est: Nodus 
Pni'ilciitiiiutiofii'< dissoluh(i<, nuchtre Cœlestino S. i?. E. 
l^rcsbiilaro (■nrduuiJi i<fondrido, hipis mandatum jRo- 
ma\ aittio U\[ul /*.'u-/s/is. Apud Jo.'unie77i.Wiisson, Typo- 
trrapliia' ReLriaî IMefeelum, via ('ythara^â. sub Lilio Flo- 
renlino. m.dc.xcvii. Cum Pcrmissu. In-S** de r f. pour le 
titre e( %) pag. eiiilV. pour le texte. 

Edilinn i)i'u}uitd(\ Klle ne contient ni Privilège ni 
acliev('' d'imi>rimer. 

Cette Lettre a ét«î rt'MliLr«''iî par IJossuet pour signaler 
à Uome des erri'iirs dans un ouvraire posthume du car- 
dinal Sfonilralr. Llle n'a pas eu le résultat que désiraient 
les cinq évéïpics qui l'ont siirnée, car une commission 
nommt'e par \k\ Pajx' pour examinei* le livre incriminé n'a 
jias prononcé de jiiLrem«*nt ct>ntre lui. 

Lik; traduction IVaneaise faite pai" les Bénédictins ac- 
compagne le texte lalin dans l'édition de 1). Deforis. (1) 

(1) Sl'ondruto a l'cril contre la Dôclarutiou tic lGîS2 et on voit que 
Deroi'is s'en souvient tMicore dans les notes haineuses qu'il a ajoutées 
à cette traduction. 
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XllI 

Observations de M. l'Evèque de Meauxsur un Ecrit du 
bénédictin Dom Lami. Lettres de l'KvOque de Meaux à 
Dom Lami, 1687-lO^s. 

Les manuscrils qui sont effarés depuis la Ilévolulioiif onl été publiés 
par D. Deforis au tome x de sa collection, pp. 10-48, 177M, in-40. 

XIV 

Epistola Conveniûs Cleri (jallicani, (aiino 168*2), ad oin- 
nes Prielatos Galliie.., 

Lettre [latine] de l'Asseniblée du Clergé de 1700 aux 
Evèques de France en leur envoyant la Censure qu'elle 
venait de porter. 

Lettre [de la môme Assemblée] auxArc}ievf'(iues et Ei*e- 
ques du Royaume en leur envoyant le I{è(jlcment quelle 
avait décrété pour les Religieux qui demandaient à exercer 
le ministère dans leurs diocèses. 

Declaratio [Conventûs generalis Cleri gallican!, anno 
1700], de Dilectione Dti in Pœnitentiir Sacramcnto re- 
quisitâ, (pp. 501-566 du Procès-verbal de rAssemblée). 

Bossuct est Tauteur de ces écrits qui ont été imprimés au nom de 
TAssemblée du Cler^^é ; il en avait gardé les autographes qui ne nous 
sont pas parvenus à Pexception de celui de la lettre de 1682 qui est A la 
Hibliothèque du Séminaire de Meaux, in» 52;. Avant l'ouverture de 
TAsscmblée de 1700, il avait demandé pour elle, au Hoi, duns deux 
Mémoires manuscrits, la permission de s'uccuper de matières Ihéologi- 
que» : Mémoire sur l'Etui présent de l'Eglise: Mémoire sur la monde 
reUichéCy (6 juin 1700'. Une copie do ces Mémoires se trouvait encore 
parmi ses papiers au commencement de ce siècle : elle n'y est plus au- 
jourd'hui, parce que le libraire Lamy l'aura, sans doute, donnée ou 
vendue, vers 1815. M. de Hausset qui l'a eue sous les yeux et en a cité 
un extrait au livre xi« de son « Histoire de Bossuet», dit (pi'elle est 
écrite de la main de Tabbé Ledieu et corrigée de celle de Bossuet. 

XV 

Decretum de inoruli DiscipUnù, etc. .Projet de condam- 
nation de 140 propositions de morale extraites de difïérents 
ouvrages présenté à l'Assemblée (jui a censuré, en etTet, 
127 de ces propositions sur le Rapport de Bossuet . 

8 
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La censure de Bossuel contre la traduction de Trévoux était impri- 
mée {2\i sept. 1702if et sa première Instruction s^imprimait déjà lorsque 
de Puntcliartrain, très sympathique à R. Simon, fit défendre au libraire 
Anisson de les livrer avant qu'elles eussent été revêtues de l'approba- 
tion d'un docteur en théologie : cette prétention qui était nouvelle et 
({ui aurait infli^'c aux évéques, si elle avait été réalisée, rhumilialion 
de soumettre leurs ouvrages au jugement de leurs inférieurs, froissa 
Bossuet ({ui se mit en devoir de s'y soustraire en réclamant auprès du 
Chancelier et du Roi et en intéressant à sa cause de Noailles, archevc- 
<[uc de Paris, et M™« de Maintenon. 

Louis XIV donna l'ordre à de Pontchartrain d'abandonner ses pré- 
tentions, et l'Ordonnance et les Instructions de Bossuet parurent sans 
c'tre munies de l'approbation d'un Censeur. 

La Diblioth^que nationale, Nouv. acq. fr., 1218 , possède 
une copie des principales pièces relatives à ce démêlé. Les 
Mémoires au Roi ont été publiés avec les Réflexions dans 
les (Kacrcs pitsthuinos de Mossire JacqueS'BenUjne Bos- 
surL t. II le xix* de l'édition de Paris;, pp. 488-518. .-l 
A)nst('ribiïn. m. dcc. lui. In-'i**. Les Lettres ont été publiées 
par Del'oris dans les (Lalvvps de Messire Jacques-Benigne 
Bossuet, t. X, pp. 5l5-ôr)l. Paris, Boudety m.dcc.lxxviii. 
In-'i^ 

Editions ofûjinales, 

XX 

Ij'ttrc n lu liévérende Mère Abbesse et aux Religieuses 
de Port'lloijid. 

Quand il fallut accepter les condamnations de Rome 
contre .Tansénius, les religieuses de Port-Royal se mon- 
trrrent plus opiniâtres dans leur résistance que les plus 
opiniàlr(?s docteurs jansénistes, et pour les engager à se 
soumettre à l'autorité de l'Eglise, Bossuet leur écrivit, sur 
I(^ désir de rArehevrque de Paris, une Lettre dans laquelle 
il réfutait les raisons qu'Arnauld invoquait pour refuser 
de sign<'r le formulaire imposé par Alexandre VIL 

Tl existe deux rédactions de cette Lettre qui diffèrent 
sensiblement l'une de l'autre. 

Prernirre Réduction. Elle date de 1664. Elle a été re- 
mise à rArchevêque de Paris, mais il ne semble pas qu'elle 
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ait été communiquée aux religieuses pour lesquelles elle 
a été composée. En 1709, le nninuscril Irouvé par l'abbé 
Bossuet fut donné au cardinal de Noailles c{ui l'a |)ublié 
pour les religiruses de rort-lioyal-des-C.-hanips qui, à 
l'exemple de leurs aînées de KiC/i, refusaient d'aeeepter 
une nouvelle condamnation i)ortée contre le Jansénisme 
par Clément XI, en 1705. 

Mandement de son Kniincnce Monsv'upioiir /e Onv//- 
nalde Noailles, Arclierosfjne de Paris. Purliint itennis- 
sion d'imprimer i/i/e Lettre de (en M. l'Kcvfine de 
Meaux, aux HeUyieuses de Porth^onal. A Paris, Clioz 
Louis Josse, Inqirinn'ur de s(»n Kinincnci* Monsi^iirïieur 
l'Archevêque, rué S. Jaccjues. m. dcc. i\. Avrc Privilège 
du Roy. In-4". 

CoIIolion : 2 (T. 1 non cliilTr. pour le (Un' cl le Mandcmcnl et l'i fT. 
chifTr. pour le Icxle do la Lettre. Le IVivivilrjje nccordé à M^rr de 
NoaiUcs pour 20 années est daté du 12 février l(ilM>. Il n'y a pa$ d'a- 
chevé d'imprimer mais le Mandement est du 15 avril 17U1). 

Edition oritjinale de la P" lîédaclion. Le succès (jue 
rArchevêque de Paris en espérait ne s(» réalisa pas, car 
les religieuses de Port-Uoyal lui répondjrenl (ju'elles ne 
pouvîïient pas accorder à léeril d<» lîossuci Tautorité c[u'il 
lui attribuait dans son Mandt^ncnt. |)<-roris a inséré leur 
Réponse dans sa collection, lonic xi, pp. ^i 10-3 13, in-î". 
Elle est datée du 30 avril 1700. 



« * 



2* Bédaction, Klle a été faitr en lOO.") et relur vn 1703 
par Bossuet à l'occasion d'un travail qu'il méditait contre 
les Jansénistes. r/al)bé I^cdieu cul, à celte épo([uc. la 
pensée d'en prendre une copie (I) (jui csl actuellement îiu 
grand Séminaire de Meaux. 



(1) L'autograplic est perdu. 
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Les onze premi(TS paragraphes de la première rédac- 
tion n'y sont pas reproduits et cependant elle contient 
plusieurs passag«^s qui concordent avc»c ces mêmes para- 
trraph('S,ce t|ui prouverait ([u'clle n*a))ointélé revue d'une 
façon dclinitivo ri avec le soin rpie son auteur donnait aux 
ouvra'^es (juil avait le dessein de publier. M. Lâchât Ta 
ins<'*rce l) dans la collection des (Knvrt\'< complètes de 
Dossuet..., t. XXVI. pp. •JlU-îiir). Puris, Vives, \86i^ in-8**. 
KilUlon in'iiiinidc de la 'J* rcdaction. 

XXÏ 

T)o l'niilnrih' dos jinjowents ( celôsiasiiqiies oh sont 
n<ttrs les li II leurs des sHiisinos et des hérésies. 

('(»t ccrit est diriLTÔ contre les [irincipes d'Arnauld qui 
tendaient à alVaihlir l'autorité des jugements de TEglise; 
il a été composé par Mossuet dans la dernière année de sa 
vi<» : incajiable do l'écrire lui-même, il l'a dicté mais il n'a 
pas eu le tem|)s de l'achever. 

Le innnnscril ([ui comprenait une cinquantaine de feuil- 
lets est penhi. mais l'abbé T^equeux (pii l'avait eu sous 
les yeux, en a copié- les ])remières pages et en a résumé 
rpi<»lques autres que le ciirdinal de Hausset a publiées 
dans son llislnirc dr J.-lî. Iliissuef. évèque de Meaux, 
t. IV. pp. 4rj()-4l)0. ]'ersiulles, LeheU I81i, in-8". 



iSVv7. ///. — Offiraf/rs sur le Quiêtisme. 

imii-i-oo 

Les ouvrages que la ci'lèbre quendle du (juiétisme a 
occasionni's sont divisés en (juatre catégories: 



{!) Avi-c (les Hciiiïirqiirsqui cuiilicniiLMit prcsqu'aii tant d'erreurs que 
de li(;ne>. 
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1* Les écrils de la querello privée. 2* Les rcrils do I«'i 
querelle publique. 3** Les écrits de la conclusion, i* Los 
écrits composés pendant cotto «juorollo, niais([ui n'ont été 
publiés qu après la condamnation tlu livre des Maxi)nes. 



I 
Querelle privi>e, 1004- nUI7 

M"* Guyon s'étanl mêlée décrire sur les dillieilrs «jues- 
tions de Toraison, émit des princi|>es cjui, contre sa vo- 
Ion té, favorisaient des erreurs déjà condamnées par l'iv 
glise dans la personne de Molinos sous le nom de quié- 
iisme. 

La doctrine do cette femme qui, du reste, avait de l'es- 
prit et d'austères vertus, ayant trouvé un appui dans ]du- 
sieurs personnes, et dans crautres, au contraire, des cri- 
tiques très défavoral)Ies, elle se retira à la lin dr l'anniM^ 
1693 chez les religieuses de Meaux, et demanda à IJos- 
suet son avis sur ses écrits tant imprimés ([ue manus- 
crits. 

Pendant quatre ou cin«( mois, r»ossu«-l 1<"S examina et 
en fit delongs Kxtrnits : puis, le 11 m.irs !(>!)'», il lui écri- 
vit une Leltt'C pour lui dire qu'il 1rs trouvait coiulam- 
nables. 

Loin d'accepter un avis quelle axait sollicité, W"" 
truyon réclama alors, sur le consi-il d«" Fénelon qui était 
favorable à ses erreurs, un ju'jrrmeiil sur s<'S ouvraires; et 
avec son agrément. deXoaillcs, évoque de Cluilons. Tron- 
son, supérieur de Saint-Sulpice. cl enfin Hossm-l s«''la])li- 
rent ses juges. Ils tirent crt ollicc jx'ndiint dix mois à Issy 
dans des conférences f[ue l'on pri( lnmikI soin (!«• cacher 
à Louis XfV (jui allait donnei' un j'veclH- nu jiré-cepleur 
du duc de Bourgogne cl fjui ne I eùl rrrlaincnn-nt Jam;iis 
fait s'il l'avait soupçonné di» cpiiélisme. 
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* 



Les conférences dlssy cjui onl en |)oiir objet les écrits 
(leM'"''('fUyon 1 .le livre dn père Lacombe i'ssondirecteup, 
plnsieurs ..' v e( le i'i ,.^. .. ' \«.' fjue Fcnelon avait com- 

]»ost's pour «*xj)li<jner aux commissaires leur doctrine, se 
sont terminées le 10 mars KV.),") par les nrticle.s d'Iss]/ cjui 
résumi-nt l'enseiirnement conimuncment admis sur la 
mvslieili*. 

Hossuet les avait d'abord rê<litr«''s en 3tl articles; mais, 
r(uan«l ils furent soumis aux commissaires, Fcnelon qui 
sit'ireait a\ec eux, depuis sa nomination à rarcbevcchc 
de Cambrai, soub'va des objections et com))Osa un V:é- 
"• . ■ pour obtenir 1 addition de jdusieurs autres articles 
1" sur la nature de l'oraison passive et '2" sur l'amour d«* 
l)ieu que, dans le laniraire mystique, on a])pelle l'amour 
désinléresst*. lîossuet, jiour lui jdaire, accepta la dernière 
réclamation et (piatre articles nouveaux furent, d'un com- 
mun accord, ajoutés aux 30 jiremiers : mais il repoussa la 
ju'emière parce «piil estimait fju'on ne pouvait se pronon- 
cer sur ee ])oiiit (pi'après des rétb-xions j>lus longues et il 
ré'ditrea \u\ l*n}jt'l il'nibrition qu'il expli(pia (juebjues jours 
plus lard dans les conférences: mais comme les examina- 
teurs lui refusèrent l(Mir assentinu'nl, on s'en tint aux 34 
articles que tous sitruèrent, le 10 mars lOî)."). 



(1) Les Titrrenis cl plusieurs autres manuscrits cl le» deux ouvrages 
inipriinv's iutihih^ : 

Mnjfon cinirt vt trôs f:iri!e df* piiro ttmistni que tomt peuvent prstli- 
((urr Irèx .lisrinonl vt arriver pur //», dans pvn de iempf^ à une haute 
jterf'i'i'li'on, iiiipriiiK* d'ahiiKl h iircrn*l>lf v\ ensuite à Ljfnn en 1«»K6 ; 

(^nntiijnr des r.iuliqiws »/•• Salomnn intrrjirrlf* stdnn le sens mifsti- 
quf... vt lu rr.'iiv rvprrsrnl.itinn dvs vt:ils intvrivnrs, Ltfnn, l<îSS ; 

CJ^ fir.itîniiis m^ntulis auulifsis.., pt'r juilreni Doni. FrHncisi.'uni La 
('(tn»l)«* Tnijiiru'UMMii, iriipriim'' à \'vrrvil vi\ lrts«i. 

Lii li-'filv tivs asstu'ivs ,1 l'vnf.inrv dv. .îk«»i\s l'ut soumise également aux 
cuuiuiis>uire> dlssy. (Uernières est l'aulcur de ce dernier ouvrage.) 
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lia étaient la condamnation des doctrines de M'"** (îuyon 
et Hossuet prit le soin de lui en laire jiarvenir une copie 
qu'elle se décida à aci*epter et à sitrner. 



* 
* • 



I. Les Exlrnits des ouvrages de M""' (iuyon i Extraits ré- 
difféset annotés j)ar I^ossueli n'ont Jamais été publiés ; ils 
sont perdus. 

IL La Lettre h .W"" Gnijon a été publiée jmur la pre- 
mière fois en 1748 ilans le -2" volume d«'S Ijttros ot f)/*//s- 
cutes do M, Uossitot... /Vjï/w's. llnrntia, 17i8, -J vol. in-li?. 
(Celte I(»ttre est d'une irrande importance pour ceux cjui 
veulent étudier ralïain» du quiétisme . 

TTL Les 'i-t artirlos f/'/ss*/. 11 existe des manuscrits de 
ces 3i articles et dc^ 30 articles soumis d'abord aux com- 
missaires par Dossuel. Celui des lî'i articles a été publié 
pour la première fois le II) ;«vril lOÎ).") dans V<)r(ti))ïnnnrn 
et Instruction pastomtc de Monse'n.fnein' t'Eves(iue de 
Menux sur les Estiiti^ d^yrnison, pp. 13-2i. Piiris, Anissoj}, 
1695, in-4»de 12 feuillets. 

Dans le C*. o-A- '^•e• de F»''nelon. divers passages des an- 
ciens auteurs mystiijues é'l;iient allégués à tort en faveur 
de M™*^ (Iuyon. et Hossuel. pour ilémonlrer qii'ils étaient 
loin de la favoriser, a composé : 

IV. La Tradition des nnnrennx mijstifiues. rjuil a 
donnée manuscrite aux examina leurs d'Issv 1694. Ce wn- 
nuscrit existe encore mais mutilé et ineomidel. car lios- 
suet. en 1097, en a pris la 2'' et 3'' partie pour son Inslrur- 
tii)n sur \eiiEtnts d'ornisnn :conli«' par r<'vè(jue de Troyes 
il l'abbé Leroy, il a été publié dans les (Knrrrs /•os//M////e.s* 
de Mes^^ire Jurfiiics-lieni'ifir tîn^iMdrl.., lom. m. pp. 103- 
23t). .1 A}nstrrd:nit. M.ne.c.Mii I7r).'r. In-i". 

Kditiitn tn'iijimde faite avec beaiieouj» d'exactitude. 

V. Le Projot d'addiliint aux 3 4 articles remis à Fénelon 



m » m 
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a élr rotrouvr dans s(»s papiers ot publié dans l'édition des 
(Iiurrcfi do. Ffhiohfn. coiiniuMKHM» on 1820 chez Lebel à 
^'ersnilh'.^ ot terminé en 183(1 à Viivis, i;hoz Lo Clère^ 34 
vol. in-8^ 



* 



11 avait été convonii entre les trois prélats des confé- 
rences (llssy qu'ils eoinposeraient chacun, un Mandement 
poui" en approuver pul)iir|uenient les résultats et Hossuet 
publia le sien sous le litn' d' 

W.Orihinnuitrrrl hislr}irHi)n ihistoruloiloMouseitjnour 
iKrosqiir {\o Mi'iinx sur /es Estnis iTHranion. A Piiris, 
C'hez ,Jonn Anisson, Directeur de l'Iniprinierie Royale, rue 
Saint .lac([ucs, \is-à-vis les Maturins. m. dc. X'CV. Avec 
l'(M'inission. Tn-'rdt» '2\ patres. 

('nllalioii ; 1 r<MnlI(*( pour Ii> liln*; Ordonnance et Instruction, pp. 
3-12. Articles sur les I^lats flOraisnn, p|>. 13-21 (los xxxiv articles 
délibérés à Issy). Il n'y u ni priviléjje ni achevé d'imprimer. 

Kililion orifjinnlo. 
Qiiehpies jours aj)rès, lévérpie de Châlons donnait éga- 
lement uiu' Ordonnance il sur le même sujet, mais Fc- 
nclon refusait (raccnmi)lir la i)romesse faite à Issy. Mé- 
content d<' ce refus, lîossm't s<» mit alors à écrire une Ins- 
truction sur les Klats d'Oraison «(ui est une exposition 
moitii' hislori(jue. inoiti»' dogmati(|ue tle l'origine et des 
luogrès des erreurs des faux mysti(iues en y comprenant 
celles du Père Lacombe et de M'"" (Uiyon. Avant dc la 
fairi» imi>rimer. il demanda aux anciens commissaires 
dlssy de raj)prouvei* a lin de terminer i)ar lii des débats 
qui mena(;aient dc se rouvrir : Tronson et de Noailles 
donnèrent leur ai>probation avec em|u-essement, mais Fê- 



(1) (Atlle Ordonnance et cclli- d / Hn-Miel furent remises à M™»^ Guyon 
<[ui souscrivit. U: P' juillet \*?X\ à la condamnation ({u'cllcs portent 
contre ses ouvrantes et ceux du Père Lucond)e. 
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nelon, malgré le cons«Ml di* sos amis, rtMivoya !«' manu- 
scrit en disant «[u'il no voulait pas accahliM* un<» fommo 
vertueuse donl il hlàmail les onours mais ilonl il excusait 
les intentions, puis il se hâta d(» rlire ses sentimenls surla 
spiritualité dans 1 %y. '■ Wc ■.•A' i v- \ ■ \ » ■ ■> V- • \" \ w.f ■ :■ \ o. ■.= ?:• --il • ■■■ Va ?\ i •■ 

\ç? V>\\{:?. «\c Vi.^uv'.» '-.M'., t\'î\-'\o-.. .-v ••'■>■■ ^'•«•■■'■7. î\ V. '.;■'.■:.. vW,.».-.', 

>A.\)e..^C.M\V. Svvo. v>.v:,\o r,. -^ v\ >-;. I vol. in-12 (I). Cet ou- 
vrage parut quarante joiirs avant V 

Yll. Instruction .sk/* 1rs Kfifuls d'Ornistni.Oii so/?/ e.v/)o- 
sées les erreurs (les fnux rmislifiurs r/c lUfs jo}irs: Avec 
les actes de leur condannation. Par Me^sire Jnrqiios /îe- 
nigne Bossiiet. Evescuie de Meaux. Conseiller du lîoy en 
ses Conseils, cv-devant Précepteur de MonsiMirneur le 
Dauphin. A Par/.s. Cluy/.Jenii Aiiissf}n. Directeur de l'Im- 
primerie Royale, rue de la Ilarj)e, la Fleur-de-Ijis de 
Florence, m. dc. xcvii. Avec Prixileire du lîov. ln-8'*. 

(foliation : 2!) fT. piviiiii. non olnfTr. pour K' Mliv, I.n PiV-fart.*, In Table 
des chapitres et les Apprnhiitiitiis ; îs.l pp. rhilTi-. pour lo loxiv, i:x\\ 
pap. pour les Actes (le. lu c'onrlanni>i(if)n des <Juii'(ist(!s et lf> lY. non 
chilTr. pour la Tahie des niulii'ri>>, rKxIrait du l*j-ivi!t'^<f cl les Krr.da. 
L'achevé d'imprimer |i(iur la première foi»* esl du 30 mars l(iî>7. Le Pri- 
vilépCf daté du 21 oct. UiUfi, esl acconlé pour 12 années A Tautenr qni 
Ta cédé â Jean Anissun. • 



(1) Il est ainsi com[)o>é : is IT, [iréiim. non chilTrés romprenanl le 
tilrCf rAverlîssemrnl.. rKxlrail dn Prixil/::»', «lai»'- du 17 dée. hiîHi; 
272 pajfcs chilTrées pour le texte et I pa;^e non eliilTiée pourli's I^iratn. 
L'achevé d'imprimer est du *J.» janvii-r l'îî'T. 

A'li^^.— Nous n'indi((^(^ronH pas axe«" aniaid «le di'l.iils. les autn*s 
ouvrages que l'Archevêque «li* C.arnhray a publiés pendant la que- 
relle du Quiéli*ime, parée «pie n«ni< écrivons i»*i la liihlio^'rapliie de 
Bosauct et non pas colle de Fénelon. 
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Édition or'njinnle. Elle contient des erreurs que Bos- 
suet s'rst «■niiircssi- de rcctilicr dîins une nouvelle édition 
on avouant hunihlonient et « franchement qu'il s'était 
trompé '» : ïnstrurtioii sur les Ksluis trOraison(\].,. Par,.. 
Sorontlorditiini. A Paris, (*\n'z Jeini Anisson. m. dc. xgvii, 
in-8\ à 

CuIIalion : 30 IT. pri'iiin. non oIiilTr. pour le titre, la Préface, etc.; 
50i pp. pour le U'xlc dnnl 32 d'Addilions oL dc Corrections; cxxx pag. 
pour h's AcU"i dc la condamnation des ^>uictislos et 14 IT. non chiflr. 
I)our Ih Tiihlc des niidii'i'«'s et le l^rivilé^'e. L'uclievc d'imprimer pour 
la M'iMmde fois est du 25 mai Piî»". 

\'III. lîossn(»l voulait ajouter à cet ouvracre une seconde 
partie <Iont il a coninionc»'* la composition, vers 1607, et 
qu'il a continuée^ aj)rcs la quereller du Quiétisme, mais il 
l'a ahandonni'c avant de l'avoir terminée. 

Le uinnusrril (un in-i"de 8i7 paires) (2) est mentionné 
sous le titre (!«♦ « La Vraie Tradition dc la théoloîrie nivs- 
tique )) dans le Privilégia accordé, en 17'27, à l'évoque de 
Troyes. mais il n'a jamais rie pul)lié. 






Une Traduction des Mstats d'Oraison a été faite par 
F. -M. ('am[»ioni. examinateur du (Mt»rgé à Uome, et, en 
I7il , une Analyse :J) en a «'té j)ul)li(''e [)arle Père Caussade 
sous le pseudonyme <lu Père Antoine. 

IX. Les x.\ ArficJos de M. dc Cambrai acec lès iîé- 
povses d(i M. de Meanx. 



■\) M«''iue lilr»' <pie dans rédilion nrif^innle. 

(2) l'iusieurs pa^es s«»nt incvunplèli's et d'autres sont remplies de ra- 
tures et <le. enrri'ctitins ; do nous dit qu'il sera ])ublié très prochai- 
nement. 

(3i Klle a fXMir litre : fns1rin?tinns spiriliipllt's en forme de Dialoijaet 
sur 1rs lïirrrs h'sl.ils d'itmistni snirniit /.i Dorlrinc de M. fiossuef, 
évèipK' de Meauv... I*erpif;nau, ITiJ. Dans cet ouvraj;e, la doctrine de 
Uo>su«'t sur la (Charité f^t exposée d'aprrs des écrits postérieurs k 
rinstruction sur les Estais d'Oraison. (Héimprimé en 1894). 
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L'ExpliCcition des Maximes des Saints qui soulevait de 
nombreuses critiques se présentait au public comme une 
exposition de la doctrine des articles d'Issy ; Bossuet se 
plaignit de cette prétention et demanda i)0ur l'examiner 
des conférences qui furent tenues à rArclievèclié de Paris, 
mais Fénelon refusa d'y paraître et soumit son livre au 
jugement du Saint-Siège, le 27 avril lGî)7 (I). En mùme 
temps, il rédigeait en xx articles un Mémoire auquel J^os- 
suct promettait de répondre: il l'a fait sur le manuscrit 
môme qui lui a été remis ; mais au moment de le ren- 
voyer, il réfléchit que « s'engager aux explications avec cet 
évêquc, c'était entrer dans des détours qui n'ont pas de 
fin puisqu'il ne cessait d'y ajouter linéiques nouveaux 
traits », et il se borna à l'inviter de nouveau à venir s'ex- 
pliquer de vive voix. 

Deforis a retrouvé ce manuscrit et il Ta publié dans les 
Œuvres de Measire Jurques-lUhiiijtic Hossuet..., t. xiii, 
pp. 337-348, sous ce titre: Les \:i Articlrs de M. de Cam- 
brai avec les Réponses de M. de Mruux. Paris, chez 
Lamy, Quai des Augustins. m. ce. lxxxviii. In-i\ 
Edition originale, 

II 
Querelle publique, 1697-1699 

A la lin du mois de juillet 1()U7, Fénelon refuse une fois 
encore d'assister aux conférences de rArchevêi[ue de 
Paris, et le premier août, Louis XTV lui ordonne de (juitter 
la Cour, mais au moment où il part pour son diocèse, le 
duc de Beauvillers fait imprimer une LviUro de ï,\. V!vr- 
c\\fcNfe.\uû Duc de C;\vv\\jr:\'j ù uw â^: .:.o?. Ivau^ (2) dans la- 



(1) Il envoyait A Home pour fuiri; vuloir Sfs iiit^'ivls, son ami Tahhé 
de Cliantcrac et Hossiiut y clioi>issaiL pour être ses a^i^nls dnns celle 
afTaire, Tabbé Phôlippeaux et son neveu qui nV'tail pas encore prêtre. 

^3) Cette Lellre avait été écrite pur Fénelon au duc de Beauvillers. 



i'20 gCATHlÈME CLASSE 

riucllo HossiiL'l croit liiv rinU'iUion d'éluder le juirement 
de Home sur le lÎMe des Maximes el eonlre hiqiiellc il 
pul)lic sous le nom d'un Jtorteur, sa 

X. lirpiiiisc II u)u* Lcllm de M. l'Arche calque de C'a?n- 
bvitii... A !*uris..., m. dc. xcvii. 

LVidilion ori^inuie ilc colle licponso qui a paioi à la fin du mois 
d'auiil 1()1'7 oL aujounriiui inln>iivablc et elle était, sans clouta, tri^s 
rare dès le coiiiinenceinenl du dix-huilii'iue siècle, puisque T^bbé Përau 
ne Ta pas insérée dans sa collection des (l'Juvres de Dossuet publiée 
de 1713 à 17iT. 

Kénelon ivj)li<iue aussitôt à lîossuct par sa ^.er.ouiû 

k-.i;. , .s('j)tcnil)n! 1()*)7. in-lJ , et en uiùuie temps il fait 
innu'imer l'\..; V-.v V o/. \ -.V''.^:»-. ^' o V.o A^vJVv.l:•(^.ùV VîvrcUc- 

lU ^; v. i7..\\v.: V ; c. ■ ,.u>, l'te. (octohnî 1097, in-'r), pendant 
qu'on répand dans le public la 

XI. Diu-larutio Illastriss. al lirverotdiss.EcclesicePrin- 
ciiHini Lndoriri . l nton il t h* Xunillrs . l vnh iep. Parifiiensis, 
Jurtilfi licnifjiii />()x.sf"'/ Kpisroiti Mcidensis, et Pauli de 
(jodel (/es Mu mis F.pis(u>i)i i.'urmttcit^i^. Circu Lihrum 
oui tihiJns r.st : lLXi>licntiun (./'»s Muximo!^ des Suints sur 
la r/«* iiilrrlcnv*'. y<;n- .Ues.s//'e I-^ninrois dr Siili(jniic Fe- 
iii'lu)!, ArrlnTrijUi' Ihic ih' (':nnhnni, Prôceptcuv do 
Mcssi'itjin'n rs /<*.s Ihic>i di' litmnjtn)in\ tiAnjou et de 
Picrni : Iinpi'imr :i Puris, ('In': l^u^rri' Aidtou'uif t'ii 1091. 
iVi /'/>■< /.s, Aijud Ltiduricam Jnssf, lilustrisimi D. D. Ar- 
eliiepiseopi T.x j)OL:r;tpliunK via .laeoha'â, sul) signe Coro- 
me spinca'. M. ncc. xcvii. ("uni i*rivilegio Kegis. In-'i**. 

('ollalioii; 1 l". pour le litre et lo IV. cliilVr. pour le texte. A la 3» 
pajro, le titre do la prcinicre >e trouve ic|ii^)diiil mais avec quelques 
légères dilTéreiici'S : lilii>lii-^siniorinn A<: Heverendissimonini Antisti- 
luni 1), 1). Luiiovici Aiitnnii «le Nouilles Archiepiscopi Parisicnsis, 
Ducis Suncti (^lodiiaMi, ac Kraiiciii' l*aris.; .lacobi Benigni Itossuet 
Kpiscopi Meldeiisi>, Serenissinu Dclpliini anleà IViCceptoris, Comitis 
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Consistoriani ; ac Paiili de Godcl des Maruis Kpiscopi Carnotensis : 
Circa librum Gallicc «cripluin cui tilulus : Explication des Maximes 
des Saints, etc.: Dtclaralio, il rCy a ni Privilège ni achevé d'imprimer. 

Edilion orlfjinalc \mhi\in* au mois de si4)tembre IG07. 
Elle a été traduite on fratii;ais (1) pour Louis XIV qui avait 
manifesté le désir de la lire. 

La Déclaration est le résultat des conférences ti'uues à 
Paris ïi l'occasion du livre des Maximes par révêr[ue de 
Chartres, de Noailles et Bossuet ; ce dernier cjui en est 
Fauteur remettait au nonce de Paris i>our l'envoyer à 
Rome, le manuscrit signé par les trois évêciues, le G août 
1697, et il faisait paraitre quehjues semaines après : 

XII. Siuwna Dortrimr Lihri cui tilulus: Kxiflirnlion 
des Maximes des Suints, de. Deijue constMpirntihus. ac 
defensionibus, et explicalionihus. Auctorr ./aro/^o /»r»- 
nigno Bossuet Episeo[io Meldensi. Purisiis, Apud Joa- 
nein Anissun Typograpliiie Regia* IMîercctum via Cylha- 
ra?â, sub Lilio Florentino. m. dc. xcvii. Cum i^rivih'gio 
Régis. In-i** de 32 pages. 

Collation : 1 f. pour le titre ; Summa Doctrin.c, pp. 3-20 ; Lettre de 
Bossuet au cardinal Spadu, pp. 30-31 ; plus une page pour l'Extrait du 
Privilège accordé le 25 septembre lOUT ù l'auteur qui Ta cédé à Anisson. 
L'achevé d*inipriuier est du 19 octobre. 

Edition oritjimiio. (''(.-st un.* censure direclc du livrer 
des Maximes. Elle a été traduite m fran(;ais ['2] \u)\ir 
Louis XIV et la traduction Irancaise a été publié»' avec 
celle de la Deelaratio... Princii»uni dans le \olume des 
Divers Ecrits ou Mémoires..., l()l)8. 

Contre ces deux ciiliqiics. l^'énclon écril : 



(1) Par Bossuet. 

(2) Par Bossuet. 
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V;«-.v'iV. .VA/.-' •. v-.i.'a'.i.i \}o.V.A ;a«., l'U".. (Lyon, tU'cenibre 
l()î»7, in-l;îi. — \\ .-A.;.-^: ; .v-i':- ':i;.\V ù-.'-:- ^^ \;>ïï;V\ûV\ïi 

a « 

■ «1 1 I 

»■'..*. '• ". . .'■ ' '. .' " ■'■ .. . i ;.■. .'.V .1- .,.'• . .;. »A ..V '.iVi'.*': ..0... 

Lyon, j;un. Ili'JS. iii-l'2i. et «h* M)n cûtr. rArclu'vêcjui.» de 
l*uris piihlic sur l«'s inslaïu-t-s dr Hossuot i|ui levait ap- 
proux <''!', l'Onlonnancc ri Inslriu-lioii pastorale sur la Fer- 
irction ('hrt'tirniiiî et sur la Vi«' iutrricure l'onlrr les Illu- 
sions ilt's faux in\slii[ui*s ,'21 ocl. IGU7 . dans Ia(|iicllo il 
atUujUf la docliini' de K«''iu'lon (jui lui répond par quatre 

• . ■ • » • N 

■,'. • .'■ . i.. . .-' .: .. .'■ 4... .'.V. .■ .. ■ • V. \...ûl. a\^ V.O .\ 1 tia- 

Vo.A. . . :'. .' * .. , V.» '. . : \'j} i ■iVvrier-niars 1G98, in-S**]. 
\)r Noailh's \ réplicpio par sa Képonsi* aux cjualre Let- 
tres d«* MonsriLTiuur I Arflu'\es(pi('d('('anil)ray, (mai 16118, 
in-l8 de \i\H paL;rs (jui donne lieu à Vw./. vtwii".'^ \Ààc«\,. '0. 

VA::^i--.o;y \vv. . .v.-.>_-. ^.luilli-t 10118). 

ConmuMHi avait instruit Fénelon ijut^ les préventions du 
I\oi eontre lui s'j'lendaient jus«pi à ses amis et que c c'était 
les j»erdri« que de eunlinui'r à écrire pu])li(|uement contre 
M. de l*aris i., il n'a fait distribuer cette défense qu'à 
Uonii' et encore en seerel, [lour ne [las nuire à ceux de Ses 
partisans «jui étaient admis à la cour de J^ouis XIV. 



* 



Au mois de 1. \rier UilK*^, lîdssuel attaque encore Féne- 
lon i»ai' les 

XllI. liiri-rs ij'iils tni Mi'imti l't's .<.//• Jr lien* intUnlé: 
Exidirulitiit ili-s Mnxiiiics //«>■ S;M*///s. e/c. Sinnuinirc (le lu 

hoi.'triin' tir t'r 1 1 nw ru hilin ri ru fmuntis. I)n('l;iratil)n 
tl(?S >^riitiniriit.< f/f.s //'u/.s Hi-rsi^iirs, :iiiss't en hit Ut Ol OH 



(Il JHIcs uni rU' piihlici's M'puivmi'nl : l'icniicre ledre... Seconde 
letlrv., s»u> ium\> de \illc ni de lihiiiiric. 
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françois^ avec une Préface sur ilnstruction jmsforule 
donnée k Cainbriiy le Inde Septembre ItHn. ParMessiiv 
Jacques Bénigne BossueL EvesrjuftdeMcaux, Consi'illor du 
Roy en ses Conseils et Ordinaire en son Conseil d'Estat, ey- 
devant Préeepteur de Monseigneur le Dauphin, Premier 
Auniosnier de Madame la Duchesse? de IJourtroirne. ,1 l*aris, 
Chez Jean Ailisson Directeur de l'Imprimerie Royale, rue 
de la Harpe, au-dessus de Saint Cosme.àla Fleur de Lis de 
Florence, m. dc. xcviii. Avec Privilège du Koy. In-8**. 

Collation : 19 IT. pn'iim. non cliilTr. et 3i |>aj;es pour i'Avci*tissi>inenl, 
Préface sur rinslruction pastorale doniu'c* à Cauibray , i-ccLviii ; 
plus 1 feuillel non chilTré pour le lilre dc Divers écrits et 171» pp. pour 
le texte. Sommaire de la Doctrine du Livre ([ui a pour titre Explica- 
tion des Maximes des Saints, etc. Des conséquences qui s'en ensui- 
vent; des défenses et des explications qui y ont cti* données. Traduit 
du latin, pp. 1-217; Lettre dc l'Auteur aussi traduite du latin A son 
Eminencc Monseigneur le Cardinal Spada, 21»-211); Suniniu Doctri- 
me..., 220-2&2. 

Declaratio..., pp. 253-275; Déclaration des Scnlimenls de Messcigneurs 
Louis Antoine dc Noailles, Ai*chevesque de Paris; Jacques Heni(?ne 
Bossuct, Ëvesque de Meaux, et Paul (xodet des Marais, Evesque de 
Cliartres : sur le Livre qui a pour titre Ex])Iicalion des Maximes des 
Saints, etc Traduite du latin, pp. 279-3Ui, plus 12 fT. non cliiiTr. pour 
la Table des Matières, un Extrait du Privilège et les Errata. Le Privi- 
lège daté du 25 sept. 1697 est accordé pour huit années à Hossuet qui 
Ta cédé à Anisson. L'acliievé d'imprimer est du 22 février lG9t{. 

Édition oriiiinale. 

\uxDirers Ecrits, Fénelon op|»ose aux mois d'avril et de 

mai, les i I iV.^iVVveà -ie^îA. Vl-.vc\\».".^ \ ;»\ i'^ùo .'.o Ca'.\v\j\ a'j. d\A. 

\i\aLX.vmesÀeâ îTiUVâ... ^1098, in-8'*i. que 13ossui*t, pour iléfen- 
dre son ouvrage, combat par sa 

XIY, Réponse de Monseitjneur l'Ecesquc de Meuux, à 



(1) Il y en a cinq; 4 ont été publiées au mois d'avril et la 5* a été pu- 
bliée aéparément au mois dc mai 1G98. 

9 
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(iuutrc Ij'Itivs </t' MonsvifitiPiirrArrlirr.rhicdeCambray, 
A !*:n'is, Cln'z Jcmi .l///.s\so//, I)inM'U?ur de l'Imprimene 
liovalc, (l'tc). M. Dc. xcviii. Avrc I*ri\ilft^t' du Roy. In-8** 
de I r. non cliilTrc'* i)oiir le lilro i*l lOO pp. pour le texte et 
ri'jxtrail du Prix ih-LT dalO du '25 sept. 10î)7. L'achevé d'im- 
pi'inii'!!' est du 'M mai \i\W. 
Kditioii t)ri{iiiiiilr. 
Trois mois plus tard, on répand à Paris contre cette 
Uéponso trois nouM'lIrs VaVV.\.s Ac \\. v" S. c\\e\'è^uû \)\ic àe 
Z\\\\v\:.\yi \v.uv .:■■.■:.: ■..»■ Wv. o. îw à Zk:\'x ." vi W. VY.vè.\ufe Ae 
Vvi'.A \A. (août IGDH, in-8":, «[ui donnent lieu à la célèbre 

XV. Hf'latiuit sur b* ijuielisnu*. Par Messire Jacques 
Jif'uiijiU' liussiH'l, FiXcsque d<' Meaux, Conseiller du Roy 
en ses Conseils et Ordiniiire en son ('onseii d'Estat, cy- 
dcvant l*rt'Cfplc'ur de Mons<'i«j:neur \c Daupiiin, Premier 
Aumosnier dr Madame la I)nelii*sse <lr Ilourgogne. .4 Pa- 
ris, Chcz./ea/i Aiiisstm. l>irtH-leurde l* Imprimerie Royale, 
rue de la Harpe, au dessus «h; »Saint Cosme, à la Fleur de 
Lis de Klorenei*. m. dc. x<:viii. Avec Privilège du Roy. 
In-8" de '2 IV. non ("hilïr. pour li' titre, la Table, l'Extrait 
du Priviléi^e l't I uS j)a«j:es |»our le texte. Le Privilège cédé 
à Anisson par llossurt esl daté dul*.")sept. 1697 et l'achevé 
d"imj»rim«'r est du "2t) juin l(l*.).S. 

r.iliUon orhitimlr. l/ahbé Hé«j-nier dos Marets en a 
fait une traduction italienne ([ui a été publiée à Paris, 
eliez Anisson, en IIJIKS. 

Aux disiiis>^ii)ns doctrinales qui jusifu^alors ont occupe 
les diMix r'\é<jih s. la lîrlation mêle des ({uestions person- 
nelles aiix([in'IK*s Ft-nelon oppost? des ([uestions de même 
nature <lans la ■;.•.. > ■■ •.•. '.À. \ k'o\ic\'»i ;\x*f. de Oaîubva'j ài 

\ •■■.,■ .\ ... '.:.. ■.. ;..■ -.y-, .\\\.\-i\y:'. Vv\viuo'\ ■càr\(î viu'\ttUsme, 

■juillet l(i!)S. in-S"i contre laipielle Hossuet publie ses 

W'I. l!t'nr.ir(ji(r.< siii- hi r/c//o//sc île M. l'Archec, de 
Cumhi\nj à biJiOlat'u.Hi .^iir /e liJÙetisine, Par Messire Jac- 



OUVRAGES DE CONTnoVERSE \'M 

qiies Bonigne liossuet, Evesque do Meaux, (otc). .1 Paris, 
Chez Jeun Anisson, Directeur ih* rimprinnîrie Hoyalo, 
rue de la Harpe; au dessus de Saint ('osuk', à la Fleur de 
Lis de Florenee. M. DC. xcviii. A\ec Pri\ih'Lrc du Rov. 
In-8**, de G fT. non cliilïr. pour h' litre, la Table, le Privi- 
léffc et 231) IT. ehilïr. pour le tcxlo et 1 1". puur les Errata. 
L'achevé d'iniprimé est du 18 oet. It)98. 

Edition oriîjinnle. Des exemplaires furent fX[)rdiés 
à Tabbé Hossuet par un courrier (extraordinaire «(ui arriva 
à Rome le 'M octobre, et on confia à ral)bé Iféirnier des 
Marets le soin d'en l'aire um; traduction italienne pour les 
personnes de Home auxquelles la langue lVant;aise n'était 
pas familière. (Ij 

Dix jours après, T'énelon pul)lie sa \\l* v^.\.;\• >: V\. \'av- 

W»^:\U'A ^uv \.\ Vv\."-.HV..v.»'. il \.\ Vw. '.Voi nov. MtW, in-8"). ciui 
ramène la controverse aux questions de doctrine. 






L'évùque de Chartres adresse à ses diocésains, \c. 10 juin 
1G98, une Lettre pastorale contre le Ii\re d«'S Maximes à 
laquelle Fénelon ne pi.-ut répondre qu'au mois di^ septem- 
bre par deux ('2) Va-IUos \;^)C- ;^-. i\' •..•■: \\ '.y. •'...■" .-. l.\ \.".VVvc 
Va:5lova;c aO .a. V ■cy:y:\'\K\ 00 K^\.^.\■^■\:. -y-y- ic vv";\o ^•..■.■.. A.vi-. 
LVxù.cixV.O'.v .:.»j< V\.vv;vvA».'i. etc... C'est Bossuet (]ui lui ré- 
plique par l'écrit anonyme : 

XVII. Réponse d'un 'llièoUnjlen h lu Prt'ïnicrc Lellre 
de M. l'Archeviiquc de Cundfruii à M. //-.'eéque de 
Chartres. A Paris, Chez Antoim^ I)e:alHf*r, ruë.S..Ta(M[ues, 
à la Couronne d*Or. m. dc. xcix. Avec Privilège de sa 
Majesté. In-4". 

Collation: l feuillet «on chiiriv pour le titre et 51» pait:cs pour le texte, 



^1) Nous n'avons vu nulle part qu'elle ait été imprimée. 
(2J Publiées séparément, in-12. 



13*2 OLATRIÈME CLASSE 

pluri 1 ]m^c iiun c'IiiiTr. pour rKxlrail du Pnvih^ge accorde le 16 janv. 
1G!M> i\ Dezallirr pour six anni'es coiiséculivcs. I/aclicvé d'imprimer est 
du 30 junviiT KîOÎ». 

(« I^a Lctln; (lu tlK^oIo^icii de M. de (Chartres, t'crii BoMuel à son ne- 
veu (lo 9 tV vricr lG99i, luit ici un elTei prodigieux : on ne devine point 
({uel en est l'auteur. M. de ('Iiurlirs y a mis de sa mnin beaucoup d'ex- 
cellentes choses. ." Klle est donc Ttruvre de Hossnet et de Tevéque de 
Chartres. 

I'jHrK))i in'niiunh\i'(u\[rc laïjnclle Fi-nc^lon public en- 
core* (Ji'ux \.i.v\. '■■ .= \\. V. . \ \\\\ \A\\: \'vU' .-.vAc .■• i'.A\u\v.'.\^ à\A . V Ç.- 

(mars Um, in-8"j. 



* 



Au foinmcncuMUcnt de l'aniu'-c IG98, Hos.suet apprend 
t[ue (IfS tIn''oloii:icns de FraïU'c ri niOino do Rome crai- 
gni'iU en condainnaiil 1rs Maxinu'S des Saints, do porter 
parlànu'inc une condamnation oonlro les anciens auteurs 
mvstijjucs ol siliolasti(|ucs qui ont traite do la nature de 
la charilc cl de loraison passive, et pour dissiper leurs 
craintes, il composta : 

XVIM. Ih' .Vora (nnrsliuifr Tnwlatu!^ (vos, T. Mysiici 
iii tnto. 11. Srluihi in hilo. III. (Juic.tlsinus vedivivus, 
Auclori' .J:n-ohit lU'nuint) /,'os.s//c/ , Episcopo Meldensi, 
Comité Consistoriano. Sereiiissimi Delphini antcà Pnecep- 
tort'. ai- primo S» rcnissinKc l)ucis lîuryundiie Eloemosy- 
nario. l^trisiis, Apud .Jnhiiimrin .l///^•^'o/i, Typograpliiaî 
KcL^a' hirector»-m, via Cylliara'a, sub Lilio Florentino. 
M. DC. xcviii. Cum Tiivileirio lîeiris. In-8". 

XIX. Qnu'.^tinncnJn iJr Ai-fihus ii Curitatc huperatis, 
>^i:fn.tl:i' in tnht inl fnh'cni insor(*ndu. In-8**. 

(loliutiiMi : De Nu\a iju.otioiu* tuniprend 12 IT. non chifTr. pou* le ti- 
tre, r.AciiiK.iiiitio et i Index sectiuiiiiin et capituni, iiO pp. et 4 fT. pour 
^Indii-uhl^ liii-iMiiMi t'I ri'.xtrail du Pri\ilôp.*. I/achevé d'imprimer est 
du ao .loiil {•.••>. I.ii hri.K-hiiie <Ju.i'<(iuiicuhi (13 ])p.), u été publiée en 
ïe|.)teinhii'. en t'ornie irappendiee à la T)i«<!*ertation Scliola in tuto, sans 
nom d'auteur, sans priviir^e et sans achevé d'impiimer. 
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Contre ces deux écrits. Kénelon fait paniîlre : 1" trois 

■iô ^\oaux pou: ïc-ca-àa- ^\ ■.-ow oa-::a,v* \ A.lu\ô". '^r^c w^^ia 
vluîesUoîvo. Tr:\.:.\.-\V'\.^ v.'^-- (oct. UVJH, in-8"*]: '2'' nwr "^»^i;o^'.fit 

(nov. 1698, in-1:?), et 3'\ il n'Mluit tout son système à cinq 
propositions dans 1rs Vvù^u :*•■/, Ar» .;.•... ■.• \.\. \'K'av/,'.'.\'''^\\o, 
de CjûïrA'^ra^i eov-.V.r V\. \V.;»- v.\.\ \» V..- \ v\\ mais ecmime il 
essaie de se [irévaloir. dans ci» dernier ouvra ire, des témoi- 
gnages mêmes de ses adversaires, il est aussitôt, contredit 
par la 

XX. Rppmrsn anx Projnfjfz tieri.'iifs pmir M. l'Arch. de 
Cambrai/. Par Mcssirr J;*<.v/»/es IWnhjiui H(ts.<UPl, Kves- 
que de Meaux -etc.). .1 ]*nris, Chez Ji*an Anisson. Di- 
recteur de l'Imprimerie lîoyale... m. dc. xr.ix. Avec Pri- 
vilège du Uoy. Tn-8'* de "2 lî. non chilïr. pour le titre et la 
Table et 20 pp. chiiTr. pour le texte. L'achevé d'imprimer 
est du 26 janv. 16î)tl. 
Edition orifjhiHlr. 






De Noailles provoijui» une censure contre douze propo- 
sitions du livre des Maximes : elle est dressi-e jiar l(»s abbés 
Vivant et Pirot et siirnée par un trrand nombre de doc- 
teurs de Paris: mais comme on s'c-toimi» en Italie (»t en 
France de voir de simpl(*s llic'oloijriens s'«''lablir juçi^s d'une 
cause que le Saint-Sièir»' examine, l*'('*nelon démontre ((u'un 
tel procédé est irréirulier «'t audacieux dans b'S dtnix 

de ^vv.;v., 'iv: \<;-. '}../.". V.' ■'>;>lV.'^ .;.-• •: '."A 'û-Àv v.m:o c*-;-.- 



■^l) Ellos ont •'•té piil>Ii/*(.'> •^''pîiiviiuMil : l^remii'TP Li^llrc ii M. Vl\vpsqiie 
de Meaiïc ..— Svcornlr Lettn*. *»/<•.; l'Urs »4onJ a(hcs»4i'i"^ à Hussnet, pnivo 
que Féndon croyait, h'wn à lort a^^Min'iii 'iil). qu'il c'tail rin>lijra!eiir dc 
la censure. 
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i 

?v.''^ ;:•. ' > -^ r\.. .!r .0 V.' ?. janv. 1609, in-lfij ; et un 
mois aii])arîivitnl. il avait, sur le ronseil do l'abbé de Chan- 
lf»rac. clfMVnclu li-s oxa'jri' rations qu'on lui reproch.iit en 
])ul)liant ^ .• .. \'- ■. r . ■ x • ? V <.-.- o^W'.n '-■.?- ' ^'. \/.-;:c. AcsUay.vmos 
'<'':■■•'■ ..'•: ■. \"^''-.- v-.v ^î; fv.-.--^o ■ ^\^■■.s tAvs vorVos A(xs ^^. 

\< (in- 10 (le 108 patres, sans indication de lieu ni de 
dalrO. 

C'<^st conl rc ces deux justifications que Bossuet a écrit 

\\I. /.''S 1*n.<s:iiii\<r('1nirris ou rîé])ons« au livre intitulé : 
f.cs ]*rinrip:ih*s Vnipttsit'utns^ tJn lirro tlos Mnximos des 
S.i / // Is . jusUlircs i)n r ( 'es tw'in'rsfiioti.'i / j/us fortes tles sn inis 
:i uteii rs. . \ rrr ini A rertissonoiil sur h»ssi(])in1urpsfh8 Doc- 
fciir.'i c/sï/r h's riornioros Lotircs de M. l'Archtvesque de. 
( ':rniln':iii. Par >[cssirc Jnciiues Uni i{i ne Bossuet. Evesque 
(N'Mranx etc.). .1 Pnris. Chvz Jean Anisson.., m.dc.xcix. 
Avec Priviletre du lîov. In-S**. 

(^)IIntinn : 2 (T. lum ohitTr. pour lo titre et la Table, 16 pp. chiffr. 
]uu\r V \vrrli'ssrmcnt, is pp. chifTr. pour les Passages e'c/airciJ et un 
Kvfrail <\n l*riviU''jre afconJr à Tauleur pour î* années, le 25 sept. 1697, 
vl vi'tU' par lui à Anisson. L'achevé d'iniprinier est du " mars 1699. Le 
voluMU' osl t(*riniiu- par 1 pupre non chilTr. intitulée : Addition au 
t'hap. V, Passade de saint Basile mu'Ic dévouement de MoyseetPana- 
lliî-nie «le saint Paul., 

KiVilio)! or/<////;j/e. Klle est le dernier ouvrage public 
par Hossuet dans l'alVaire du Quiêtismc. 

A la lin de l'année l()î)8, Fénelon reçoit trois écrits ano- 
nynu'S nnl)li(''S en laveur des sentiments de Bossuet sur 
la nature d»* la Chaiité, et en janvier lOOO, il compose à 
h'ur occasion la \/VV ■ i\<' V'.. V\:f.V.e'\'fM^uo. Ao, OamV^ra^ à 
^•.. VV.v-:-:- ■'.•••.'• 'A-- V.'-^-.vu-: v-X':\'^^S--:.\:A<). cl au commencement 
du mois de mars, il essaie d'ajouter de nouvelles preuves 
à ses" r*rineipal«»sri"0[)osi1i()ns... >■ en donnant les LcVVves <\ô 
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po:\se àV"EcrAu\\A-ùvv. \/-?. V:>ss..vj--.\ •'•v:\.a vc\^... Elles sont 
les dernières, car la nouvolli» que Konie avait condamné 
le livre des Maximes vint mettre un ternif à celle allli- 
geantc querelle qui, apivs avoir allin» l'atUMition de la 
France et de l'Europe, avait lini parla lasser. 

Conclusion do TAffaire du Quictisnio (iGîmiTOO) 

Le 12 mars IfiOO, un Hrcfapostoliciue condamnait Féne- 
lon qui s'empressa de se soumcttn*, djibord par uncl/U.o 
envoyée à Rome et ensuite par sonW^i- A:^." \... v-vdi^'r^»:- 
CfipVaV\Oî> An V»\'o^ A\^, "..•.o\'v. ';>a.;\VPI-ï''. \';.'V^^■V' \...nf o?.\ \\\, 
VorXaul ^JOV^A."v;•■v^vAV;^Vi ■\\ \\\'0 \':\\\\\V^ \ V.\\U'- v.:.jy.\ Aco >\:a- 
yAn\cs c\e.î> ?:\' vA ■... il avril Itîîlîl); mais il restait à réti:ler 
dans quelle forme on accueillerait Cl» lîref. ])uisqu'en France 
on faisait au Saint-Si<»tri» linjun^ de ne recevoir ses juîjre- 
ments en matière* de foi. cpTaprès raccejitation solennelle 
du corps épiscopal. L'archevrque dr* lîcims suiriréra l'idée 
de le soumettre à l'examen des assemblées provinciales 
du royaume, ce ((ui fut acloplé, et les ministres proposèrent 
de déléguer des commissaires (pii assisteraient à ces mê- 
mes assemblées; mais Ijouis XIV renonça à ce dernier 
projet quand Hossuct lui en eut montré l'irréirularitt'* par le 

XXÏT. Ménioiro }irrsi*nh' :ni J\*oii au sujet desAssemhJées 
provincinles (18 avril 101)0). 

Le wanitsrrif i\ été imprimé par les soins i\r I). Deforis 
dans les (E'n.TCN i/e Messirc J:irnin'S'Jirnii]}io linssurt... 
t. XV, pp. i7t)-i71. I\n'is, Chez Lu mu, M.ncc.Lwxviii. 
ïn-4». 

Edition oriiji}tnh\ 

Tous les évèques «|f France donnèrent, ainsi qu'il en 

avait été convenu dans les assembb'e^ |)rovineiaIes. un 

Mandement pour acce[»ler le lîief «l'Innocent Xlï,et Fénelon. 

bien qu'il (m'iI déj;"i j>ayi'' c par axaiice sa di'tle de si bon 

. cœur, ne balança pis à hi pav'-r une srconde lois .- sui'Ics 



136 QUATRIÈME CLASSE 

représontfitions du marquis de Barbezieux. ministre secré- 
tain* d'Etat, en publiant le 30 septembre 1700, leWanàe- 

x\dV\nvi ff^\i .V lU^fîsuel avait publié le sien le jour précédent, 
lo 29 sept. 16ÎM) : 

XXUl.Mnndrtneut clo. Mtnisoignevrl'EvesquedeMesLUx: 
Pour la piiJdicRtion de la Constitution de Nostre Saint 
P(*re le Pape Innocent XII du 12 Marti 1690, portant Con- 
dnninatitni et Defen.'ie du Livre intitulé : Explication 
des Maximes <h*s S/i?>?7.s sur la Vie iidérieure, etc. A 
Paris, dhey. Jean Anissou, Dirorteur de l'Imprimerie 
Ivoyalo, rue de la Harpe, à la Fleur de Lys de Florence. 
M.DC.xcix. In-8". 

(Collation : 2 ff. pour les titres et 7 (î. chifTr. pour le texte. On lit 
sur la 2" p«{;e : « Mandement de Monseigneur TEvesques de Meaux. 
Jacques Heni^rne par la permission divine Evcsquc de Meaux : A tous 
Curez, Confesseurs, Supérieurs de Communautez, et A tous Prestrcs de 
Nostre Diocèse. Salut et Hénédiclion en Ni>sTiih seicîxbijr », et A la fin du 
Mandement : « I^eu el publié en Synode le Jeudy troisième jour de 
Scptcndjre, Tan mil six cens nouante neuf. » Il n'y a ni Privilège ni 
achevé d'imprimer. 

Édition orujinale pul)liée au commencement du mois 
de septembre IGOO. (1) 



* 



Une traduction fran(,»aiso du Bref apostolique a été pu- 
bliée avec le texte latin en 1000, 1 vol. in-8° : 

SS. n. N. 1). INNdCENTll DIVINA PROVIDENTIA PAP-« XII. DAM- 
NATIO ET PROHIBITIO LIBRI, PARISIIS AN. M. DC. XCVII. IMPRESSI 

eni tituius : Kxjtliration des Maximes des Saints sur la 



(1) Le mnnuscrit^ qui n'a pas été conservé, avait été composé dana 
une heure de temps, le matin du Ifi août. 
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vie intérieure, etc. Juxtn Exeynphi r Bow. t. Ex Typoirra- 
phiâ Reverenda* Caméra» Apostolica^. m.dc.xcix. In-8" do 
24 pages. 

Collation : 2 (T. prélim. compris dans la pa|;inatir>n, 1c second porte le 
litre que nous venons de transcrire et on lit sur le premier : « Condam- 
nation et DcfTensc de Niistre Très S. Pi*rc l*ar la Prnvi<Iencc divine 
Innocent PapeXïl. du Nom, du Livre imprinu' à Paris en m. i»o. xrvn. 
Sous ce Titi*e: Explication tlt»s J/.ijrime.v des Saints sur la vie intérieure 
etc. En Latin et en François. » Texte latin, pp. b-l3 ; traduction fran- 
çaise, pp. 15-2i. 






Dans l'Assom])léc» génôralr du CltTcré di^ Franco tonno 
en 1700 h Saint-Oormain-on-îjaio, HossikM fut char«jr«» do 
faire un Rapport sur l'AtTaîre du r^uiolismo : !«' "3'2 Juilld. 
l'abbé do Louvois lo lut on manuscrit aux ôvêqurs ot dô- 
pûtes do rAssombléo qui l'approuveront ol I(^ siirnoront. 
et, sur leur demando, il fut inscrôdans lo procos vorbal 
et imprimé sous ce titre : 

XXîV. liolation dos Arfos ot Drlitn''rritio)h^ mtirorfinnt 
la Constitution on formo do Bmf do X. S. /*. î.o Pnjto 
Innocent XIL Du dou:i(nno ^fnrs îiliUK J'ortnnt 
Condamnation et Proliihifion du f/irro intifulô : Kxplim- 
tion des yfaximos dos Suints sjir tn Vie intrrionro. ])nr 
Messire François do Satiçinor Fônolnn, Arohonhjne do 
Camttraii, etc. Avec la Dojihc^ration prise sur ce sujoi 
le 23 juillet 1700, dans IWssfMnhliM» ironoralo du Ciorîrc 
de France, à Sainl-Oormain-on-Lavo. .1 Pnris. Choz 
Fran/;0T8 Mngnet. ProniitM' Tnipriniour du Roy «'1 du 
riergé de Franco, ruf» do ];i ll.irpo. m.dcc. Avec Pri- 
vilège do sa Maji'stô. Tn-'i". 

Oillation : 208 pap:es comprenant le filn» cl le ti*\fc ; li^ PiiviU'.ufr qui 
est reproduit in ej"^en.w esl daté du 10 Avril Kiî'S et nr»onl«' pt)ur dix 
années A François M upuet, imprimeur; l'aolievi"* «l'impr-imer est du 4 
septembre 1700. 1 feuillet pour la Table et 1 autre contenant des va- 
riantes des pages 207 et 20R terminent le vc^lnme. 

Édition orifjinato imprimée jiar ordre de l'Assem- 
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l)l(.'o du Cloreré do 1700 (1 : A la fin du mois de février 
170i, M™*" do Mitintonon on domanda à Bossuot qui se 
niourail. un oxomplairo avoo la Holation sur le Quié- 
tisnio c pour les trardor. sans douto. àSainl-Cyr en mé- 
moire pour la postôriti'.» {'2: VA l'abbé liossuet les lui fit 
porto r à Vorsailles. lo W mars 1704. 

Kcrits composas par Bossiiet pendant la Querelle publique, 
mais qui n*ont <^té publl<>s que longtemps après la con- 
damnation du livre des Maximes. 

Kxfrî\H tio l'Inutniction /Ms/o/vi/e r/o M. l'Archerôque 
(/o Paria tUi :J'J oclnbm Itun nmlre los faux Mystiques. 

C'mi un Mémoiro montrant « (juo tout lo système du 
livrr dos Maxinios... était réfuté dans l'Instruction pcis- 
toralo dr M. dv Paris ot (juo M. do Paris, sans citer 
M. do Cambrai, no laissait ])as do rapporter les propo- 
sitions ou orronéos. ou outréos, ou excessives de son 
livro. |H)ur los combattre. Cot extrait fut envoyé à 
lîomf\ a (in do « porsuador los cardinaux ot les théolo- 
gi<Mis quo M. dr Paris, cjui somblait épargner M. de 
Cambrai, on suj)primant son nom. lo poussait, en effet, 
aussi viv(»mont (juo M. do Mi*aux dans ses erreurs ». 

XX VF. 1)0 Qiiiolismn, etc. novembre 1697:. C'est le ré- 
cit abn'^LTé do l'alîairo du (^uiôtismo avant que la cause 
fût |)ortéo à Rome. 

XXVII. Miinchifuin ou Ordre à labbé Bossuet pour 
protester à Homo au nom do l'Kvoquo de Meaux. contre 
la fausseté dos trriofs j)orsonnols ([uo Fénelon lui repro- 
cliait dans st»s ouvrairos (lODH . 

XXVIÏI. Môniitiro pour montrer que le Saint-Siège ne 
doit pas S(? contenter d "une simple probibition du livre 

(I) Klle a i'ié reproduite dans K* Proct'.i verhal de VAsMemblée dn 
Clenjè de France, tenue en 1700 k Sainl-derniain-en'Lnjfe. Partit, 1703, 
1 vol. in-folio. 

(a) L'abbé Ledieu. 
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des Maximes, mais qu'il doit censurer et qualirier les pro- 
positions extraites de ce livre. (1 

Ces quatre écrits ont été en\oyôs manuscrits à Rome 
et ils n'ont été j)ubliés qu'en 1788 par I). Deforis. dans 
les (Euxrvs de Mf^ssire J.'èC'/ï/es-7{éï?iî///^* /io.s.sue/... tt. 
xiii et XIV. .1 Paris. Chez Lannj. Libraire, Quai des 
Âugustins. M.DCC.LXXViii. Av<*c Approbation et Privilège 
du Roi. In-i°. 

Collation : l. xiii, in-4o de 56i papes: De Quietismo in Galliis refutato 
[avec la traduction française des Bônt^diclins], pp. 2-25; Extrait de 
l'Instruction pastorale*, pp. &I0-5U>. T. xiv, in-i» de b8i pages : Man- 
datam [avec la traduci. franc, des Bénédictins], pp. 175-178; Mémoire 
532-537. 

Éditions oriijiniiles. 

XXÏX. Mémoire <lo Louis XIV nu Pnpo contro h pro^ 
jet des Canons, qu'on avait eu la |)ensée (W sul)stituer à 
la condamnation du livre de M. de Cambrav, 1<)Î)0. 

Louis XfV n'a fait <|ue prêter son nom à ce Mémoire : 
c'est Hossuet qui l'a rédigé. L'irritation et les menaces 
qu'il contient le rendent peu digne de l'évécpie de Meaux 
et du Roi. Les historiens «pii prétendent (juil a pu hâter 
ou retarder le jugement du Saint-Siège si* trompent, car 
il était prononcé lorsqu'il est parvenu à Rome. 

Le manuscrit a été publié pour la première fois dans les 
Œuvres de Messire Juniues-liônifine Hossuet... t. xv, pp. 
374-375. Paris, f.nwy, m.dcc.lxxxviii. In-i°. 

XXX. Uéfte.x'ions an Dernier éc/airc/.s.se/>ïr?// sur la Uê- 
ponsedeM. l'Archevèquo de Cntnhrai aux Peinartiuesde 
M. r/c3/eaux (d'Octobre 1008 à Mars HYM) . 

Rossuet achevait la comi»osition de cet ouvrage contre 
Féneion lorsqu'il apj)ril ipie le Jugement de Rome venait 



(1) Dans sa lettre du 31 mai*» 1608, Bossnct parle d'envoyer h son 
neveu le manuscrit dMn.'i/;/,tijr e;rpi/rflftonii m. Il n'a pas été conservé 
et nous ignorons quel était Tobjet de cet écrit. 
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(lYtre porté, et, pour cette raison, il ne s'occupa pas de le 
faire imprimer. Le innnuiicvH 1) conservé dans ses pa- 
piers n'a été publié qu'en \f^C)\ par Lâchât dans les 

(Eurrf'S (:()})i]d(*tes tlo Bossifol.,. t. xx, pp. 432-470. 
Paris, Vivi'S, ISIii, in-8'>. 
Edition oritjiiinlo. 

Écrits composés au sujet de la Querelle du Quiétisme 

de 1697 à 1699. 

Deux Lettres de lahhé de Hancé à Dossuet, 1697. 

Avis du Pèrf Serrl sur le livre des Maximes, déc. 
1()1)7. Il a été envoyé à hr)ssu<'t par son neveu, maison ne 
voit pas qu'il ;iit été* impiim*'». 

Oltsrrvstitiiis sur h's L)iv<M's écrits ou Mémoires de Bos- 
suet par un lliéoloirien là la fin de l'année 1697 ou au 
commencement d(î 16î)8). 

Ces observations [anonymes], que Deforis appelle fort 
judicieuses sont in<Wliles; elles ont été remises à Bossuet 
pur l'entremise du médec^in Dodart, très connu dans l'his- 
toire de Port-Uoval. 

Les Désirs du Ciel ou les témoiirnages de rKcriture 
sainte contre le pur amour des nouveaux mystiques. Pa- 
ris, 16ÎI8, in-r2. ;Par l'abbé <le Cordemov.^ 

lU'marqiies latines de l'abbé Phélippeaux sur les dix 
j)remiers articles du livre de F<''nelon. Deforis avait, en 
1788, le mnniiscrit de ces i;emar([u<*s entre les mains ; nous 
i<rnorons ce (juil est devenu cl s'il a été imprimé. 

Censiwe de plusieurs doi^teurs de la Faculté de théo- 
loiric; de Paris contre divc^rses j)ropositions extraites du 
livre des Mnxirt^es (10 oct. I(îî)8;. Dressée par Pirot cl 
signée d'abord i)ar HO docteurs ensuite par ':?00 autres. 



(l) Copie annotée par l'abbé Lodieu ; elle est au grand gi^minaire de 
Mcaux. 



OUVRAGESDE CONTROVERSE 141 

Lettre sur les erreurs et tous les vices du livre de M. de 
Cambray. Deforis en a publié un Extrait avec la Censure 
qui précède (1) dans les Œuvres (/e Messire Jatv/ue.s- 
Béii'ujne liossuet,.., t. xiv, m.cc.lxxxviii. In-i**. 

Le Père Mauduil, de l'Oratoire, a envoyé à Hossuet le 10 
noveml)re 101)8, un ouvraii'e nianuserit sur la c|uestion du 
Quiétisme. Il n'a pas été imprimé. r2] 

Traite de lu rrriluhlc urnisoiij par le Père Massoulier, 
1 vol. in-l"2, lODU. Ouvraije dédié au cardinal de Noailleset 
qui réfute les erreurs dfs (^uiélistes et de Fénelon. 

Lettre d'un Théologien à M. l'Evesque de Meaux, où l'on 
réfute la fausse Apologie du véritable amour de l)icu. Co- 
logne, 169î), in-8" de 72 pages. Par René Angevin (jui 
avait déjà adressé à Hossuel quel<|ues mois auparavant 
une autre Lrttre... touchant ses sentiments et sa conduite à 
l'égard de l'Archevescpic de Cambray, 10D9. 

Relation abrégée de la Cuiilroverse sur le Quiétisme. 

Mémoire contre le livre des .Maximes. Ces deux der- 
niers écrits sont inédits et les manuscrits sont à Meaux). 

Lettre d'un Théologien à Monseigneur l'Evescpie de 
Meaux, auquel on démontre que M. de Cambray n'a point 
tenu les erreurs cl les fausses maxinuîS c[u"on lui a in)pu- 
tées et (pie ce n'est point au sens de ce Prélat «ju'on a 
condamné son livre ci les vingt-trois propositions c]ui en 
ont été tirées... 1091), in-PJ de \'2 |»ages. 

Apologie df l'Aimnir de liwii,., a\ec îles liemarques 
sur les principes de M. de Camhray. Amsterdam, 1098, 
in-S'». .Par M. d Argt'iilré.; 

Conside ratio nés Docloris Sorbonici sut)fr doctrinà et 
iibro D. Archiepiscopi Cameraceusis. 

Obsercationes et Xolie in Declarationem Archiepiscopi 



— . \ - 



^1) Kn accuiiipa;;iiuni K' Icxlc latin (l'une truiluclion franvaise. 
(2) En 178^, Ud'oris l'uvuit rctrouAc dans li*}> papier» de Ho>suet; 
nuus ignurons ce qu il c&L devenu depuis ce lemps. 
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Parisieusis et ^Episcoporuni Meldensis et Carnotensis ad- 
versus Arcliiepiscopi Camcracensis libruni. 

Ces deux écrits dans lestiuels Féiielon est représenté 
comme un saint persécuté et Bossuet comme un jansé- 
niste, étaient attribués au Père Lemeri, Jésuite français, 
profess(»ur au Collège romain. L'abbé de Chanterac les 
répandait à liome en laveur de Fénelon en 1697 et 1C98. 

Retlczioned'Hn Dotturcdt* Sorboiiix, Ce troisième écrit, 
composé dabord en français puis traduit en italien et ré- 
pandu à Rome est du Père l)ez. Jésuite. 

Lettre d'un Ecclésiastique de Flandre à un de ses amis 
de l*aris. où Ton démontre l'injustice des accusations que 
fait M. rKvLMjuede Meauxcontre M. rArchevêquede Cam- 
bray, dans son livre qui a pour titre : Divers Ecrits... Liège, 
l(i98, 1 vol. in-12 de 11)3 pages. ((.\'tle Lettre avait circulé 
manuscrite à Ironie dès 1097^. 

Antre Lettre d'un Théologien de Louvain à un Docteur 
de Sorbonne. au sujet de l'Addition de M. de Pai'is à son 
Instruction pastorale. Liège, 1098, 1 vol. in-1'2. 

PostScript }( m de la Seconde Lettre d'un Théologien à 
M. l'Fvéque de Mi-aux avec des Remarques sur le nouveau 
Bref du Pape, 1G99. 
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OUVRAGES DE PIETE ET DE MORALE 



Sect, L — Méditations, Élévatiom, Opuscules, etc. 



I 



Méditaitions sur VKninijUo. Elles ont cté composées 
dans les années IGOli, 109i et 16115. Une coj)ie faite par 
l'ordre de Bossiiet a été adressée par lui h la Visitation de 
Meaux avec une lettre dan^ laquelle il dit qu'il offre à 
toutes les religieuses de ce monastère ces « Réllexions sur 
TEvangile » qu'il n'avait commencées que pour quelques 
unes d'entre elles. C'est TEvêque de Troyes qui les a pu- 
bliées en 1730-1731 : 

Méditations sur rErutUfile. Ouvrage posthume De Mes- 
sire Jacques-Benig ne Bossuet, E\èquc de Meaux, Conseil- 
ler du Roy en ses Conseils et ordinaire en son Conseil 
d*Etat, Précepteur de Monseigneur le Dauphin, Premier 
Aumônier des deux dernières Dauphines. .1 Paris, Chez 
Pierre-Jean Mariette, rue Saint Jacques, aux Colonnes 



i 
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d'ihîrculi?, M.D.cc.xxx-xxxi Avec Privilège du Roy. 4 vol. 

îii-12. 

Les lûmes n et m porlenl la dutc de 1730 et les tomes i et iv celle de 
17ai.On suit ({iril est d'usu^t' en imiiriinerie d'imprimer d'abord le texte 
d'un ouvrage et de irimprimer le titre et la préface qu'en dernier. L'é- 
diteur avuit. huns doute, espéré leriuiner les 4 vulumes dans une année. 
Les tomes ii et m qui n'avaient pas de pivface ù attendre, furent d'a- 
bord daté» de 17:^0 ; arrivé au tome i\, on s'aperçut qu'un ne pouvait 
paraître*, que l'année suivuntr, on dalu donc ce volume de 1731 et le 
Mainlement de l'évéqne de TiDyes, neviMi de l'auteur qui devait servir 
de préface, s'éiant qneltiui* peu fuit attendre Ml es>t daté du 2 janvier 
\1'A\), on dut mettre en trie la date de 1731. ("est ce qui explique la 
variation dans les dates de la pul>lii*alion, qui ne sont autres que les 
dates d'aehé\enu'nl de chatpie volume et qui caractérisent tout d'abord 
Ici* e.vempiuii-e> de premiei tirage : les dates ayant été régularisées plus 
tard, lorsqu'il s'est agi de faire des cliangenienls et suppi*essions. 

Collation : T. i: t)3 IT. cliilTr. poin* le titre et le Mandement, 1 page 
pour le privilège, s IV. non cliitV. pour la Table et une lettre de Bossuet 
et b\^J pp. cliitîr. pour le Icxto. T. n : I f. non cliiiïré pour le titre, 46i 
pp. cliilTr. pour le texte ou plutôt 471 car après la page 5» il y a une 
erreur de pagination ; b 11'. non cliitîr. pour la Table plus un feuillet 
d'errata. T. m : '2 11'. pour faux titre et titre, tJî pp. chiiTr., 4 IT. non 
cliill'r. pour la Table cl Torrala et I feuillet blanc linal. T. iv : 2 IT. pour 
faux titre cl titre, JUfi p]». cliill'r. M 11*. non cliilTr, pour la Table, le pri- 
vilège et Terrata. Ce \olunii' porte de> traces de feuillets supprimés 
ou cartiMis^ aux pa^es I, il, 11*7, 221, 32:^ ci 371. Le Privilège est daté 
du 12 déc. 1727. 

Ktiiiiun uri(jinixl('. 

Mcdiliitiniis sur iErHnijUr. Ouvniirc posliiunie De Mes- 
sii'f ,/ar(/f/i'N-/j<'/(^///i' Liossuet. KNcipic do Mcaiix, letc). 
A i*uri.<, (.'liez Jcuit-l^irrn' Muricth*. m.u.cc.xxxi. Avec 
l*rivilcgv du lloy. i \ui. in-l'J. 

Collation : Mandement de IKvéqne de Tro\es pour recommander la 
lecture des Médilutions ; Table, s 11', non i'hill'rés : Lettre et Avertisse- 
ment |de Hossuctj et prcMiirrcparlJi: des Méditations, l-51î». T. ii : [Se- 
conde partie <le>j Méditulion> et Table, l-i7l.T. m: (Troisième pai tie 
deSj Méditation^ et Table, l-3f)3. T. iv : .^(Juatrième partie des] Mé- 
ditations, 1-37U; l)i>coin> >ur la Vie cacliét?... (et plusieurs autres opus- 
<*ules de Hobsnet) :jTl-;')Oii: Table el l'riviléjre, l» IT. non cliilTivs. Ce 
Frivilége est accordé à rKvëque de Troyes qui a cédé son diH^it • aux 
sieurs .Mariette pourla Politique... les Elévations... cl les Méditations ..• 
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Seconde édition qui n'est que la reproduction de l'édi- 
tion originale mais améliorée. Les err.ita sont supprimés 
et les fautes corrigées. C'est colle qui a été réimprimée 
plus ou moins fidèlement jusqu'à la j)ublication de l'édi- 
tion bénédictine dont nous parlerons plus loin. 

ÎI 

Eléra lions sur les Mystères. Les Elévations qui n'ont 
été achevées qu'après les Méditations devaient les pré- 
céder, comme le demande, du reste, l'ordre des matières 
qu'elles traitent. 

On ne sait pas à quelle é|»oque elles ont été commen- 
cées, mais ce n'est que sur la lin de sa vie ([uelles ont 
été mises dans la forme qu'elles ont aetuellement ; elles 
ne sont i)as terminées et les répétitions ([u'on y rencontre 
çà et là. démontrent (jue lk)ssuet ne leur a pas donné la 
perfection qu'il donnait aux ouvrages qu'il était sur le 
point de publier. 

En 1706, l'abbé Ledieu a préparé la copie destinée à 
l'impression et divisé tout l'ouvrage en vingt-cinq se- 
maines ; division arbitraire ([ue. depuis, les éditeurs ont 
toujours respectée ainsi (pie les somniiiires des chapitres 
qu'il y a introduits. 

Eli^viiiiotis à iJimi sur tous /es m[ist(*res de lu Reli- 
gion chvêti(*nne. Ouvrage posthume l)e Messire Jacques 
Bénigne Bossuet, Evoque de Meaux. Consi'iller du Roy 
en ses Conseils et ordinaire en son Conseil d'Etat, Pré- 
cepteur de Monseigneur h* Dauphin. Premier Aumônier 
des deux dernien^s Pauphini'S. .1 Paris, Chez Pierre- 
Jean Mariette, ru(» Saint Jacrjues. aux Colonnes dllereule. 
M.DCC.xxvii. Avec l^rivileîre du Rov. '2 tomes divis^'-s en 
4 vol. in- 12. 

Collation : t. i : 1 feuillet pour le titre, 42 pp. pour le Mandement de 
révêque de Troyes, daté du 8 juillet 1727, 7 IT. non chiiïr. pour la Table 

10 
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et le Priviléjçc, 169 pp. pour le texte et une pour les erràU. T. ii : 7 ff. 
non chifTr. pour le titre et la Table et 529 pour le texte, plus une page 
pour les errata. Le Privilège est daté du 24 mars 1708 et accordé à 
Tabbé Uossuet pour 20 années. 

Édition orKjinale. 
Elevai ions ii Uicu sur tous les mystères de la Reli- 
(jion chrétienne. Ouvrage posthume De Mcssire Jacques 
BenUjne liossuet, Evè([ue de Meaux (etc.). A Paris, Chez 
Jean-IHerre Mariette, m.d.cc.xxxi. Avec Privilège du Roy. 
2 vol. in-l"2. 

Collation : t. i : 44 pp. chilTr. pour le titre et le Mandement, 1 f. 
pour le Privilège; 470 pp. pour le texte et 6 IT non chifTr. pour la 
Table et un second Privilège, T. ii : 528 pp. chilTr et 6 IT. non chilTr. 
pour la Table. Il n'y a pas d'errata. 

C'est une deu.\'io}ne édition publiée sous la même date 
(jue rt'dilion originale, et ([ui a ôir suivie, dans la même 
annéf, de trois autres i)ublires également en 2 vol. in- 12 
chez Mariette. 



* 



Les manuscrits des Méditations et des Elévations sont 
à la 13ibliolliè({ue nationale où ils forment quatre volumes 
in-i'olio catalogués sous les n*"* 12814-12817. Ils sont écrits 
entièrement de la main de Hossuet. Celui des Méditations 
est incomplet; toute la première partie, (le sermon sur la 
montagne), fait défaut ainsi <jue la lin, à partir de la LX^ 
journée (la XLViii' de 1 édition). Les journées sont marquées 
l)ar di'S chilïres en marge 1 1 1 ; la division nest pas la même 
(|ue celle de l'édilion originale et ce sont les premiers 
éditeurs (jui ont écrit les sommaires. Une seule des copies 
qui existent est comi)lète, c'est celle qui est à la Visitation 
de Meaux : elle renferme tout le premier travail de Bos- 
suet. 

Quand lévêque de Troyes voulut publier ces deux chefs- 



^1} Héuunie, t. m, p. Ii5. 
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(l'œuvre il), l'abbé Ledieu passa un longtemps c\ en prépa- 
rerunecopiepourrimprcssioniilmitdestitresà chaque mé- 
ditation et il fit au texle de Bossuet « les corrections qu'il 
crut nécessaires ». Sur quoi portent ces corrections? Sur 
des expressions employées par Bossuet ajii sujet de la 
sainte Eucharistie, sur des textes cités d'après d'autres 
versions que la Vulgate, sur le style même du grand évo- 
que qu'il ose lui, simple secrétaire, modifier en ajoutant 
un mot ici ou là, et en remplaçant une répétition qui lui 
semble incorrecte. 

Toutes ces modifications sont assurément très regretta- 
bles dans des écrits d'une si haute valeur, mais il faut 
cependant reconnaître ({u'elles n'altèrent pas la pensée de 
Bossuet et que Ledieu n'a fait que suivre, en les accom- 
plissant, le goût des éditeurs du 18'' siècle (jui retou- 
chaient sans scrupule les ouvrages des auteurs défunts 
qu'ils imprimaient. . 






Dès leur apparition, ces deux ouvrages furent reçus très 
favorablement du public; mais au mois de juin 1731, le 
Journal de Trévoux (2) publia une Lettre de Michel Fi- 
chant, prêtre du diocèse de Quimper. contre les Elévations 
et une autre, au mois de février 173'2, contre les Médita- 
tions i3i. 11 supposait que les éditeurs avaient altéré le 
texte de Bossuet et il basait son soupçon sur certains pas- 
sages qui lui semblaient favoriser le Jansénisme et le Gal- 



(1) Ceux qui n'ont pas lu les Elévations et les Mi-di talions ne con- 
naissent pas tout Bossuet. Ce sont des « accents d'une anj^élique ten- 
dresse, d'une céleste pureté... C'est un entretien mystérieux où la con- 
science converse avec elle-même, s'interroge, se répond, s'écoute et se 
recueille, dans la partie la plus secrète de nous-mêmes, loin des illu- 
sions des sens et des fantômes de l'imagination t. 

(2) Pages 947-968. 

(3) Pages 31 S et suivantes. 
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vinisme, erreurs que l'auteur avait combattues dans ses 
précédents écrits. 

D'un autre côté, les Nouvelles ecclésiastiques, gazette 
janséniste, avaient critiqué dès 1728 (11, le Mandement de 
l'Evèque de Troyes qui était en tête des Elévations et les 
Élévations elles-mômes et des évèques émus de ces criti- 
ques avaient retiré le livre des mains des fidèles. 

Pour répondre à ces contradictions, lévéque de Troyes 
fit contre Ticluint deux instructions pastorales qui sont 
loin d'ôtre modérées et, le 2'i mars 1733, il présenta une 
Requête au Parlement demandant que lui et les rédacteurs 
du Journal de Trévoux fussent condamnés à désavouer 
leurs accusations. 

Ce qui fut fait par l'arrêt du 7 septembre 1733, après 
qu'il eut été prouvé que les passages incriminés étaient 
écrits dans l'autographe de la main de Possuet. Depuis cette 
époque, nul n'est revenu sur cette accusation d'altération 
du texte ni sur les erreurs qu'on croyait voir dans ces ou- 
vrages; leur renommée a, au contraire, grandi avec le 
temps et ils sont regardés comme des chefs-d'œuvre. 






Une nouvelle édition des Méditations et des Elévations 
a été publiée dans la collection des Œuvres de Messire 
Jacques-Bénigne Bossuet, Evêque de Meaux, etc.. tt. ii 
et m, Paris, Boudel, m.dcc.lxxii. in-4'*. 

Collation : T. ii : 2 feuillets pour les titres, Préface [de Deforis] pp. 
i-xi et 78i pages pour le texte ; Corrections, 785-801 ; Table analytique, 
802-963. T. III : 2 IT. pour les titres et 119 pp. pour la fin du texte des 
Méditations ; Corrections, 793-790. C'est Tabbé Lequeux qui a préparé 
cette édition : n'a^ ont pas ù sa disposition les manuscrits, il a dû repi^o- 
duire les textes donnés par Tévêque de Troyes et il est mort en 1768 
avant de Pavoir livrée au public. Detoris, chargé après lui de conti- 
nuer la Collection des Œuvres, ne l'a mise en vente qu'en 1772. 

Dans cet intervalle, les manuscrits lui furent communiqués et il a 

(1} Page 4. 
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noté, à la fin des volumes, les difTôrences qu'il y a rencontrées, mais 
elles sont si nombreuses qu'il ne les a pas toutes relevées comme M. 
Rochebilière a pu le constater en portant sur un exemplaire de Tédi- 
tion originale des Elévations, toutes les leçons du manuscrit autogra- 
phe de la bibliothèque nationale. (1) 

Une édition meilleure que celles qui l'ont précrdt5e a été 
publiée dans les Œ^uvres compl('tes de Bossiiet, tt. vi et 
VII, Paris, Vives, 1862, in-8\ 

Collation T. vu : 2 fT. pour les titres ; Remarques historiques (2) , 
pp. i-ix et 690 pp. pour le texte. T. vu. [Suite des] Méditations, pp. 
1-393. 

Quelle est la valeur réelle de cette édition ? Il faudrait 
pour le dire la confronter av(»c les manuscrits, car il n'est 
pas possible de s'en rapporter aux afiirmalions de l'édi- 
teur qui Ta donnée. M. Lâchât n'a, en effet, aucune fran- 
chise littéraire et nous l'avons surpris plus de vingt fois en 
délit de mensonges; ce serait donc vouloir se tromper que 
d'accorder confiance snns examen aux louanges qu'il ne 
craint pas de décerner lui-même à ses propres travaux. 
Pour la première partie des Elévations, il n'a pas consulté 
le manuscrit de la Visitation de Meaux qui seul la contient : 
il a reproduit le texte de l'édition originale ; pour la se- 
conde partie il a reproduit (d'après ce qu'il nous dit) les 
autographes eux-mêmes ainsi que pour les Méditations. 

Écrits composés au sujet des Méditations et des Élévations 

1781-1733. 

Critiques des Nouvelles ecclésiastiques contre les Elé- 
vations et le Mandement de l'évêque de Troyes publié en 
tète de l'ouvrage, année 17"28. p. 3. 

Lettre de Michel Fichant contre les Elévations, dans 

(1) Il n'a fait cet important travail que pour les Elévations et nous 
ignorons qui en a fait l'acquisition quand, on 18S2, la Bibliothèque de 
cet érudit a été vendue aux enchères. 

(2) Elles sont fautives j^ur plusieurs points. 
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le Journal de Trévoux du mois de juin 1731, pp. 947-968. 

Lettre de M. Fichant contre les Méditations dans le 
Journal de Trévoux du mois de février 1732, pp. 314etsuiv. 

Jnstruction pastorale de Monseigneur lÉveque de 
Troues, au sujet des calomnies avancées dans le Jour- 
nal de Trévoux du mois de janvier IIH contre les 
Elévations à Dieu sur tous les Mystères de la Religion 
chrétienne. Ouvrage postJiuwe de feu Messire Bossuet, 
Évoque de Meaux. A Paris, Chez la veuvedeBar^^eJemy 
Alix. In-i° de 132 pages et 4 ff. pour la Table et le Privilège. 

Uefiueste de M. l'Evesque de Ti'Oijes h Nosseigneurs 
du Parlement en la Grand' Chambre, répondue le 2U 
mars 1133 au sujet des calomnies avancées dans le 
Journal de Trévo^ix du mois de juin 1131 contre les 
Elévations à Dieu... ouvrage posthume de feu M. Bos- 
suet. In-4° de 7 j)ages (s 1. ni date^. 

Arrest de la Cour de Parlement pour M, l'Evesque de 
Troijes, contre Michel Fichant, prêtre du diocèse de 
Quimper, ensemble le Provincial des Jésuites de la 
Province de France, etc. (au sujet des Elévations k 
Dieu). Paris, Bartli. Alix, 1733. In-i'* de 4 pages. 

III 

Lettre au Père Caffaro. En 1682, un religieux d'ori- 
gine italienne, le P. Caffaro, qui professait à Paris dans 
la maison des Clercs réguliers théalins, avait composé une 
dissertation latine manuscrite où les spectacles étaient 
jugés avec trop d'indulgence, et fiuelqu'un s'étant pro- 
curé cet écrit, le traduisit avec de légères modifications 
et le fit imprimer sous le titre de Lettre d'un théologien, 
etc., en tète du théâtre du poète Boursault. 

Le Père Caffaro, qui était connu pour en être l'auteur, 
fut aussitôt désapprouvé par le public, réfuté par quel- 
ques docteurs et obligé, par l'Archevêque de Paris, de 
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se rétracter; ce qu'il fit, lo 11 mai 1694, dans une Lettre 
que, sur son désir, on rendit publique, (i) 

Bossuet écrivit lui aussi au môme religieux, pour l'in- 
struire de son erreur, une Lettre datée du 9 mai 1694, 
qu'il tint secrète, et il crut utile, pour combattre les 
faux principes qui avaient fait scandale, de publier, 
quelques mois plus tard, les Maximes et les Réllexions 
sur la Comédie. 

Deforis a fait imprimer, on 1778, h* manuscrit de la 
Lettre awPcre Calfaro dans le Tome x (pp. Ill-I'26) de 
sa Collection ; mais il l'avait communiqué, l'année pré- 
cédente, à de Desprez de Boissy qui l'a publié dans la 
sixième édition de ses Lettres sur les Spectacles ; avec 
Une Histoire ries Ouvrages pour et contre les Théâtres, 
t. I, pp. 359-380. .1 Paris, Chez Boxulet. m.dcc.lxxvii. 
Avec Approbation el Privilège du Roi. 2 vol. in-12. 

Édition originale. Elle est suivie de la Réponse du 
Père Caffaro à Bossuet, pp. 381-38i, datée du limai 1694. 



IV 



Maximes et Reflexions sur la Comédie, Par \P<^ 
Jacques Bénigne Bossuet, Evesque de Meaux, Conseiller 
du Roy en ses Conseils, cy-devant Précepteur de Mon- 
seigneur le Dauphin. .1 Paris, Chez Jean Anisson, Di- 
recteur de l'Imprimerie Royale, mi} Saint Jac([ues, à la 
Fleur de Lis de Florence, m.dcc.xciv. Avec Permission. 
In- 12. 

Collation : i feuill. prélim. pour le titre et la Table des chapitres, 
et 152 pa^es. Les 3;) chapitres cjui composent cet ouvrage n'ont pas 
de titres en interlignes, ils ne sont indiques que par des notes mar- 
ginales accompagnées de cliilTi-cs romains. La Permission mentionnée 
sur le titre n'est pas reproduite dans le volimie et il n'y a pas, non plus, 
de Privilège. 

(1) Lettre du H. P. (Caffaro h Monseigneur l'Archevêque de Paris. 
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Édition originale publiée à la fin de Tannée 1694. 
Elle a donné lieu à une Epitre à Mgr J. Ben, Bossuet, 
Évoque (le Meavw sur son livre touchant la Comédie 
qu'on trouve reproduite : I) dans le tome i", pp. 395-397 des 
Lettres sur les Spectacles...', Par M. Desprez de Boissy. 
Sixième édition, Paris, Boudet, 1777. In-12. 






Dans le Catalogue des livres rie la Bibliothèque de feu 
M. A. -A. Barbier, publié à Paris chez Barrois, en 1828 
in-S** do 136 pagesi. au n° 551, est indique un exem- 
plaire de l'édition originale des Maximes et Reflexions 
« Avec de l'écriture de Bossuet » : nous ignorons ce 
qu'est devenu ce volume qu'il serait, sans doute, inté- 
ressant d'examiner s'il contient des corrections faites 
par Bossuet sur le texte même de ce célèbre ouvrage. (2) 



UInstruction h Monseigneur le Dauphinpour sapre- 
m ivre Communion n'a été publiée qu'en 1828 par Flo- 
(fuet, pp. 283-301 des Œuvres inédites de Bossuet,,., 
Paris, Beaucé'HuJsand, in-8'*de318pages. Elle a été com- 
posée en l'année 1674, vers le mois de décembre, et en 
1689, elle a été reprise et modifiée ; après avoir retranche 
tout ce qui n'était pas applicable qu'à la personne du 
Prince, Bossuet l'a introduite dans les Prières ecclésias- 
tiques qui suivent et qui ont été écrites dans l'intention 
« d'aider les plus ignorants qui ne sont pas capables de 



(1) Une cinquantaine de vers ; Fauteur n'est pas connu. 

(2) A moins que cette note trop laconique ne fasse allusion aux 
quelques mots que mettait parfois Bossuet sur le premier feuillet des 
volumes qu'il offrait à ses amis. 



OUVRAGES DE PIÉTÉ ET DE MORALE 153 

plus hautes méditations, les plus pauvres qui n'ont pas 
le moyen d'acheter d'autres livres, et les plus occupés 
qui n'ont pas le loisir de les lire ». 

VI 

Prières ecclésiastiques pour aider le Chi^estienà bien 
entendre le service de laparoisseaux dimanches et aux 
(estes principales. Par Messire Jt'îr/jues Bouignc Bossuet, 
Evesque de Meaux, Conseiller du Roy en ses Conseils, 
cy-devant l*récept(»ur de Monseigneur \r Dauphin. Pre- 
mier Aumosnicr de Madame la Dauphino. .1 Paris, Chez 
la Veuve de Sebastien Mabre-Cramoisy, Imprimeur du 
Roy rue Saint Jacques, aux Cicognes. m. dc. lxxxix. Avec 
Privilège de sa Majesté. In-1*2. 

Collation : 9 iT. prélim. non cliifTr dont 1 pour le titre ; Avertisse- 
ment, pp. 1-3 ; Prières, 4-405 ; plus 1 pajre et 3 ff. non chilTr. pour la 
Table et TExtrait du Privilège accorde à Mabre-Craraoisy le 16 jan- 
vier 1687, pour douze années consécutives. L'achevé d'imprimer est 
du 33 juillet 1689. 

Edition orifjinalo, Rossuet la fait réimprimer avec 
quelques corrections en 1701, .1 Pnris Chez la Veuve dc 
Simon Bénard rue Saint Jac(|ues, 1 vol. in-l"2. 

VII 

Méditations sur la remission des pèche: pour le temps 
du Jubilé et des InduUjonrcs, tirées principalement du 
Concile de Trente. l*ar Messire Jarqu^^.v Benitjnc Bossuet, 
Evesque de Meaux, Conseiller du Roy en ses Conseils, 
cy-devant Précepteur de Monseigneur le Dauphin. .1 
PariSf Chez Jean Anissoyi, Directeur de l'Imprimerie 
Royale, rut» S. Jacques, à la Fleur-de-Lis de Florence, 
M. DC. xcvi. Avec Priviletre du Rov. In- 1*2. 

Collation : 4 fl. non chifTr. pour le titre et TAvertissement ; Médi- 
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tations pp. 7-t32 ; un Extrait du Privilège qui est à la dernière page 
mentionne qu'il a ctë accordé à Bossuet le 19 fév. 1696, pour dix années 
consécutives. L'achevé d'imprimer est du 3 mars. 

Édition originelle. 



VIII 

Mandement pour le Jubilé de 1702. Il est daté du 15 
janvier 1702 et on le trouve imprimé dans une nouvelle 
édition ! 1) des Meditationfi su r la rémission des péchez pour 
le temps de JithiJr et des Indulgences tirt^es principale- 
ment du Concile de T rente iwec les Instructions et Prières 
nécessaires. Par Messire Jacques Bénigne Bossnet^ Eves- 
que de Meaux, Conseiller du Roy en ses Conseils, Cy-de- 
vant Précepteur d(» Monseigneur le Dauphin, Premier Au- 
mosnier de Madame la Duchesse de Bourgogne. A Paris, 
Chez Jean Anisson Directeur de l'Imprimerie Royale, et 
à Meaux. Chez Claude Charles y Marchand Libraire, vis- 
à-vis l'Eglise cathédrale, m.dccii. In-12. 

Collation : 5 fT. non chifTr. pour le titre et le Mandement, 4 ff. non 
chifTr. pour rAvertisscment et 190 paj^es chilTr. pour le texte de Tou- 
vrage. Le Privilège, accordé A Bossuet, est dat^ du 26 février 1701 et 
l'achevé d'imprimer est du 15 février 1702. 

IX 

(\itec1nsme du Diocèse de Meaux. Par le Commande- 
ment de Monseiîjneur L'Illustrissime et Révérendissime 
Jacques Bénigne Bossuet, Evescjue de Meaux, Conseiller 



il) Il a dû être publié d'abord séparément, mais nous n'avons pas pu 
rencontrer V édition originale. Bossuet y excite ses diocésains à profiter 
des ^rÂces du Jubilé, et Tabbé Ledieu nous dit qu'il leur en donna 
l'exemple. Pendant trois jours de suite, il conduisit les processions de 
Meaux, récitant à haute voix dans toutes les églises, les prières pres- 
crites pour gagner les indulgences et ne se laissant arrêter ni par le 
frbid ni par la neige, bien qu'il eût 75 ans. 
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du Roy en ses Conseils, cy-devant Prf^ceptour de Monsei- 
gneur Le Dauphin, premier Aumosnier de Madame la 
Dauphine. A Paris, Chez Sebastien Mahre-Crâymoisy, 
Imprimeur du Roy, rue Saint Jacques, aux Cicogncs. 
M.DC.LXXXVii. Avec Privilège de sa Majesté. In-12. (I) 

Collation : 9 (T. non chifTr. pour le titre et rAvertissenient; Premier 
Catéchisme ou Abrégé de la Doctrine chreslienne pour l'usage de ceux 
qui commencent, pp 1-54 ; Second Catéchisme pour ceux qui sont plus 
avancez dans la connaissance des Mystères, et que Ton commence à 
préparer à la Communion, pp. 55-133 ; Troisième partie de la Doctrine 
chreslienne, pp 13i-li7 ; Quatrième partie de la Doctrine chreslienne, 
pp. 117-168 : Cinquième partie de la Doctrine chreslienne, 168-174 ; 
Instructions particulières sur les Sacremens de Pénitence, d'Eucha- 
ristie et de Mariage, en faveur de ceux qui se disposent h les recevoir, 
175-228 ; Prière» du Matin et du Soir ; 1 feuillet non chilTré pour le 
titre et pp. 231-246 ; plus 2 fT. non chilTr. pour le Privilège qui est ac- 
cordé, le 16 janvier 1687, A SébasMen Mabre-Oamoisy « pour douze 
ans entiers et consécutifs!. Il n'y a pus d'achevé d'imprimer. Le même 
volume contient encore : Catéchisme des Festes el autres Solennitez et 
Observances de l'Eglise. Par le Conmiandcment de Monseigneur L'Il- 
lustrissime et Révércndissime Jacques Bénigne Bossuel, Evesque de 
Meaiix, Conseiller du Roy en ses (Conseils, cy-devant Précepteur de 
Monseigneur le Dauphin, premier Aumosnier de Madame la Dauphine. 
A PAris^ Chez Sebastien Mabre-Cramoisy, Imprimeur du Roy. m. dc. 
Lxxxvii. Avec Privilège de sa Majesté, ln-12 composé de 4 ff. prélimin. 
non chifTr. (I pour le titre et 3 pour l'Avertissement) et de 123 pp. pour 
le texte. La dernière page non chilTrée contient un Extrait du Privilège 
accordé à Cramoisy le 16 janvier 1687 pour douze années. 11 n'y a pas 
d'achevé d'imprimer. 

Edition oritiinalo. EUo a étc plusieurs fois réimpri- 
mée de 1687 à 1701, année où la « Cession du Catéchisme 
de Meaux » fut faite |)ar Bossuet « à la dame Marie Dallin, 
veuve dc Simon Bénard, marchande libraire Ji Paris... 
[pour dix années consécutives]... aux conditions d'en four- 
nir et livrer en tout temps pour ledit diocèse de Meaux (?) 

(1) Des exemplaires de cette même édition portent en outre du nom 
de Cramoisy: A Meaux, Chez la Veuve de Claude Charles, joignant 
l'Eglise Cathédrale. 

(2) Contrat de cession du Catéchisme dc Meaur^ signé par Bossuet et 
son libraire la veuve Bénard, le 2 juin 1701. 
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les nombres qui seront nécessaires, au prix de huit sols. » 
Catéchisme du Diocèse de M eaux divisé en trois: dont le 
premier contient l'Abrégé de la Doctrine chrétienne pour 
ceux qui commencent : le second regarde ceux qui sont 
plus avancez dans la connoissance des Mystères; et le 
troisième traite des [estes et autres solennité: de l'Eglise, 
Par Messire Jacques Bénigne Bossuet, Evesque de Meaux, 
Conseiller du Rov en ses Conseils, et Ordinaire en son 
Conseil d'Ktal, cy-dovant Précepteur de Monseigneur le 
Dauj)hin, premier Aumônier de Madame la Duchesse de 
Bourgogne. ,4 Paris. Chez la veuve de Simon Benard, 
rue Saint Jacques, vis à vis le Collège de Loiïis le Grand. 
M.DCCi. Avec Privilège de sa Majesté. In- 1*2. 

Collation : IT. prc^Iimin. non chilTr. dont 1 pour le litre et 380 pp. 
chifTr. plus 1 feuillet pour l'Extrait du Privilège accordi.^ le 26 février 
1701, à Bossucl qui le cède à la veuve Benard. L'achevé d'imprimer est 
du 6 juin 1701. 

Edition délhiitire. 
A|)rès le Concordat, ce Catéchisme fut rendu obliga- 
toire dans tout l'Empire français, et toutes les paroisses 
eurent ainsi le précieux avantage de posséder un caté- 
chisme uni(iue: mais sous la Restauration, on s'empressa 
d'y renoncerpour en donner un autre particulier à chaque 
diocèse. 



X 



Traité de la Concupiscence. Ce sont des v considérations 
sur ces paroles de saint Jean: N'aimez pas le monde... 
parce i[ue tout ce ([ui est dans le monde est concupis- 
cence de la chair et concupiscence des yeux et orgueil de 
la vie. n Ce Traité a été composé en 1694, mais ce n'est pas 
comme quelques-uns l'ont pensé pour donner des conseils 
au Dauphin, car, les exhortations qu'on lit dans les der- 
nières pages s'adressent à d'autres qu'à ce Prince : « En- 
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fin je reviens à vous, jeunes gens. 11 est vrai, vous êtes 
dans la force de l'âge : fortes estiSj mais votre force n'est 
que faiblesse, si elle ne se fait paraitre que i)ar l'ardeur 
et la violence de vos passions. Que la parole de Dieu de- 
meure en vous : vous commencez à l'entendre, commen- 
cez à la révérer. Vous voulez l'emporter sur tout le monde; 
mais je vous ai déjà dit que celui sur qui il faut l'empor- 
ter, c'est le malin ({ui vous tente. 

«Tous ensemble, pères déjà avancés en âge, jeunes gens, 
enfants, chrétiens tant que vous êtes, n'uinio: pas le 
monde, ni ce qui est dnns le monde.,. » 

L'Abbé Ledieu a mis cette note sur le tnanuscrit (|ui 
est à la Bibliothèque nationale (n° 1*2820) : « Il ne s'est fait 
qu'une seule copie au net de cet écrit dont voici l'original 
de la main même de l'auteur. La copie est parmi les pa- 
piers de feu Mgr de Meaux, jointe aux Méditations sur 
l'Evangile et aux Elévations sur les Mystères ; et certaine- 
ment cet écrit n'a été communiqué à personne. » C'est 
l'évoque de Troyes qui lui a donné le titre de Traité de la 
Concupiscence lorst^u'il l'a publié avec le Traité du Libre 
Arbitre en 1731 : 

Traitez du Libre Arbitre (A de la Concupiscence. Ou- 
vrages posthumes. l)e Messire Jacques Beni(jne liossuet, 
Evoque de Meaux. Conseiller du Koi en ses Conseils et 
ordinaire en son Conseil d'Etat ; Précej>teur de Monsei- 
gneur le Dauphin : Premier Aumônier des deux dernières 
Dauphines. A Paris, Chez Bartfielemy Alix, Libraire, rue 
S. Jacques, près la Fontaine S. Severin, au Grilïon. 
M.DCC.xxxi. Avec Privilège du Roi. In-12. 

L'édition originale du TralLt* de* la Conciipiscenco occupe 218 pp. de 
ce volume. (1) A lu tin. après le Privilèj^e, on lit : • Nous soussigné, 
Jacques Benij^ne Bossucl, Kvêque de Troyes ; reconnoissons avoir cédé 
au sieur Alix, Libraire à Paris, mon droil au Privilège, qui ma été ac- 



(1) La Collation a déjà été donnée, page 49. 
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cordé par Sa Majesté le douzième^ jour du mois de décembre de Fan 
mil sept cens vingt-sept et registre à la Chambre des Libraires le vingt- 
sept Février mil sept cens vingt-huit, pour les deux ouvrages posthu- 
mes, ci-après nommés, de feu M. rEvêqne de Meaux ; à sçavoir : Le 
Traité du Libre Arbitre fait pour Monseigneur le Dauphin et celui De 
la Concupiscence^ ou Exposition de ces paroles de S. Jean : X'aimez pas 
le Monde^ ni ce qui est dans le Afonde^ aux conditions portées par la 
Soumission qui nous a été envoyée par ledit Sieur Alix, et signée de 
lui, à Paris le seize Mai mil sept cens trente-un, 

■J- J. Bénigne, E. de Troyes. 



XII 



Le ])iscuitrs sur /a vie ciicfiéo on Dieu a été composé 
pour la religieuse Louise de Luynes en IG92. L'abbé Le- 
dieu a écrit sur le manuscrit qui est aujourd'hui à la Bi- 
bliothèque nationale Ms. fi\ l*2820i: a Discours sur l'Epitre 
du Samedi-Saint : Vous êtes morts, etc., fait par feu Mï*" 
l'Evéquc de Meaux... original de la main de l'auteur. » 
L'Evêque de Troyes l'a publié en 1741 avec les MediiaLtions 
sur iEvaïKjile, Ouvrage posthume de Messire Jacques 
Ben'Kjno Bossuet, Evê(|ue de Meaux (etc.), t. iv, pp. 373- 
421. Paris, Muriel te, m. dcc. xxxi. 4 vol. in-12. 
♦ Edition origi)iide. Elle n'est pas absolument conforme 
au manuscrit. 

Opuscules 

Les manuscrits des Opuscules sont égarés depuis la 
Révolution : on possède seulement pour quelques-uns 
d'entre eux des co}>ies incorrectes et de peu de valeur. 

XllI-XV. Prières pour se lirèparer ii!a sainte commua 
nion. Prê}iaralionii lumort. Piscourssur racte d'abandon 
à Dieu : son caractère, ses conditions et ses effets. Ces 
trois Opuscules ont été publiés pour la première fois par 
l'évùque de Troyes avec les Méditations sur l'Evangile. 
Ouvrage posthume de Messire Jacques Bénigne Bossuet, 
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Evoque de Meaux (etc.), t. iv, pp. 'i'22-i9î. P.iris, Chez 
PierrO'Jenn Marietto, rue Saint-Jacques, aux Colonnes 
d'Hercule, m. d. cc.xxxi. Avec Privilesre du Roy. 4 vol. 
inM2. 

Edition originale. 

XVI-XXVI 

Réponses à plusieurs Questions sur la vie spirituelle. 
Pensées détachées sur l'attention à plaire au Seigneur 
et sur plusieurs autres sujets de piété. Uépexions sur 
quelques paroles de Jésus-Christ; sur son agonie; sur la 
Prière; sur le parfait Aba)idon; sur la Retraite en silence, 
en simplicité et avec abandon et sur la prière au nom de 
Jésus-Christ. Retraite de dix jours sur la Pénitence. Ré- 
novationdeVentréedaris la sainte Religion.Delameilleure 
manière de faire Oraison. Ces onze Opuscules n'ont été 
publics qu'en 1748 par L). Cathelinot dans les Lc(/re8 et 
Opuscules de M. Bossuet..., t. ii, pp. 80, 1 19 et suiv. et 178- 
203. Pam, Chez Jacques Bar rois. m.dcg.xlviii.2vo1. in-12. 
Edition originale laite d'après les manuscrits. 

XXVII-XXXIV 

Exercice journalier pour faire en esprit de foi toutes 
ises actions pendant le Xoviciat. Exercice de la sainte 
Messe. Exercice pour se disposer à bien mourir. Elévation 
pour le renouvelleïuenf des rnntx, le jour de la Toussaint. 
Retraite sur les jugements tétnéraires et autres sujets. 
Prière pour unir nos souffrances à celles de Jésus-Chiust. 
Sentiments du chrétien toucliant la vie et la mort. Ré- 
Pexions sur le triste état des pécfieurs et les ressources 
qu'ils ont dans lamisérieorde de Dieu. Ces huit derniers 
Opuscules ont été publiés par 1). Deforis dans les Œ^uvres 
de Messire Jacques-Bénigne Bossuet, t. vu, pp. 440-462 
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et 527 et suiv. A Paris, Chez A, Boudet, Imprimeur du 
Roi, rue Saint-Jacques, m.dcc.lxxviii. In-4*. 

Edition originale faite d'après les manuscrits. 



XXXV 

DeDocirinâ Concilii Tridontinl circa dilectionem in 
Sacramonto Pœnitoniiœ requisitam, Bossuet a composé 
ce Traité de 1701 à 1703, mais il n'a pas pris le temps de 
le faire imprimer. Le inanuscrit (1) resté après sa mort, 
entre les mains de l'évèque de Troyes a été publié par ses 
soins en 1736 avec une traduction française : 

Traité do l'Amour de Dieu, nécessaire dans le Sacre- 
ment de Pénitence, suivant la doctrine du Concile de 
Trente, Ouvrage posthume, Composé en Latin par Messire 
Jacques Bénigne Bossuet, Evêque deMeaux, Donné avec 
la Traduction Françoise, par Messire Jacques Bénigne 
Bossuet, Evêque de Troyes. A Paris, Chez Barthélémy 
Alix, Libraire, ru(? S. Jacques, au Grilîon. m.dcc.xxxvi. 
Avec Privilège du Roy. In- 1*2. 

Collation : Titre et Mandement de TEvôque de Troyes, [i]-cxxxvii ; 
Extrait du Proc6s- Verbal de l'Assemblée du Clergé de 1700, etc. cxxxviii- 
cxviii Tractatas de Dilectione in Sacramento Fœniientiœ requisitk, 
1-211. Traduction française du même Traité, 1-225 : 18 pag. non chiffr. 
pour la Table et 3 fT. pour les Errata et le Privilège qui est reproduit 
in extenso; daté du 2 déc. 1727, il est accordé à Tévêque de Troyes qui 
a transmis son droit pour De Doctrinâ Concilii Tridenlini... au Sieur 
Alix, Libraire à Paris. 

Edition originale. La traduction française qui l'ac- 
compagne est attribuée au religieux génovéfain Lenet. 



(1) tl n a pas été conservé. Ce Traité n'a pas une grande valeur parce 
que Bossuet y exprime une opinion sévèrement exagérée. 
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Secl. IL — Sermom, Pmiégyriques 
et Oraisons funèbres. 

Bossuet a proche pendant GO ans, depuis son séjour à 
Navarre jusqu'en 1702; mais il nous reste à peine la moi- 
tié (1) de ses Œuvres oratoires : 253 Sermons complets. 
Allocutions, Oraisons funèbres, Méditations, Panégyriques 
et Fragments de Sermons qui, pour la plupart, ont été com- 
posés de 1652 à 1670. Les manuscrits qui Irs contiennent et 
qui s'imposent, depuis plus de cent ans, à l'admiration du 
monde lettré, sont des brouillons « et des brouillons dont 
la lecture est souvent pénible. Tantôt l'orateur, emporté 
par la fougue d'une éloquence toute juvénile, a pris du 
papier de grand format, et ses |)ages sont écrites du 
haut en bas, sans marge aucune ; tantôt, au contraire, 
maître de sa parole, mais sévère pour lui-môme jusqu'à 
l'injustice, il a plié en deux une feuille de petite dimen- 
sion et couvert la marge de ratures, de corrections, d'ad- 
ditions et de renvois de toute sorte. Ne comprenant pas 
qu'on se fit imprimer pour le plaisir de devenir auteur, il 
n'a donné ses oraisons funèbres que par obéissance, et 
l'une d'elles, (l'Oraison funèbre d'Anne d'Autriche), paraît 
à jamais perdue. 11 n'a pas songé un seul instant à publier 
ses sermons et il n'a rien fait qui pût favoriser une publi- 
cation posthume. Et pourtant il les avait conservés ; son 
secrétaire, l'abbé Ledieu, nous apprend qu'ils étaient à 
Meaux, dans une armoire particulière, et cju'ils ont été 
^'Consultés pour la composition de la Politique, des Médita- 
tions et des Elévations. » (2) En 1704, Tabbé Bossuet en 
devint le possesseur et, à sa mort en 17'i3, ils j)assèrent 



(1) Plus de 350 serinons ou allocutions sont perdus. 
(3) M. Gazier, Choix de Sermons de Bossuet^ p. vu. 

11 
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entre les mains de son parent M. de Chasot, premier pré- 
sident au Parlement de Metz et petit-neveu de l'évéque de 
Meaux. 

Quand, en 1768, les Hénédictins furent chargés de con- 
tinuer la grande collection commencée par l'abbé Lequeux, 
ils firent, notamment dans les diocèses de Metz, de Meaux 
et de Troyes, des appels chaleureux à tous ceux qui 
possédaient des écrits de Hossuet pour en obtenir la 
communication : le président de Chasot était mort, mais sa 
veuve. M"' de Chasot, avertie par son frère le président 
de Montholon et par son gendre le conseiller Choppin 
d'Arnouville, s'empressa d'y répondre et d'envoyer de 
Metz à dom Deforis une multitude de manuscrits (1) parmi 
lesquels se trouvaient les Sermons. 

Ils étaient dans une confusion extrême ; avec beaucoup 
de patience, d'étude et d'application, lui et ses collabora- 
teurs purent enfin les déchiffrer et les mettre en état d'être 
publiés en 4 volumes de 1772 à 1778; d'autres manuscrits 
contenant les Panégyriques retrouvés à Metz chez l'abbé 
de Montholon, lui furent également remis plus tard, et il 
en a composé un autre volume de sa collection, en 1788. 

A l'exception d'une vingtaine qu'on ne peut pas retrou- 
ver, les manuscrits des (ouvres oratoires recueillis par 
Deforis enrichissent aujourd'hui la Bibliothèque nationale, 
celles des Séminaires de Saint-Sulpice et de Meaux et les 
Collections que nous indiquons dans l'Introduction de cet 
ouvrasre, mais il est très ditlîcile d'en donner une chrono- 
logie complète et exacte, parce (|ue Bossuet ne nous a pas 



(1) Les Bcnédiclins reçurent aussi du gouvernemcnl qui les chargeait 
de l'édition dos (l!luvres de Bossuet, les manuscrits de 15 ou 20 ser- 
mons que la Uibliotlièque du roi avait achetés à Tabbé Leroy, en 1768, 
avec d'autres papiers de Bossuet. 
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toujours dit les dates de leur composition ni les églises où 
il les a prêches : dans notre temps, des critiques ont tra- 
vaillé longuement à réparer ces omissions, et bien que 
certaines de leurs conclusions ne soient pas sûres, nous 
adopterons celles du plus récent d'entre eux, M. Lebarq, 
parce qu'il ne paraît guère possible d'en assigner de meil- 
leures. 

1642-1652 

I-X 

Il nous a été conservé 4 sermons, 1 méditation, 1 pané- 
gyrique et 4 fragments de sermons composés par Bossuet 
pendant le temps de ses études; ils sont mentionnés aux 
pages 2 à 13 de ce volume parmi les écrits de l'époque de 
Navarre. 

1652-1704 

XI-CCXXV 

Des Œuvres oratoires composées depuis la sortie de 
Navarre à la mort de Bossuet, il nous reste : 

1652, 21 juillet, à la Cathédrale, à Metz, S>ermon sur la 
bonté et la rigueur de Dieu e7n:ers les péclieurs. 

— 8 sept., à la Cathédrale, h Metz, Sermon sur la Na- 

tivité de la sainte Vierge (prêché devant Schon- 
berg et Marie de Hautefort). 

— ? à Metz y, Méditatio7i sur la Brièveté de la vie, 

— 4 oct. ?, à Metz, * Panégyrique de saint François 

d'Assise, il) 

— 17 nov. y chez les religieuses de la Propagation de 



(1) Nous notons d'un astérisque les ClKuvres oratoires dont on n'a 
pas les manuscrits, et d'un point d'interrogation celles dont on ne con- 
naît pas avec certitude, soit la date de composition, soit Tendroit où 
elles ont été préchées. 
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la Foi, à Metz, Sermon sur « l'Evangile des Zi- 
zanies », (xxvi'^ dim. après la Pentecôte). 

— 7 déc. y à ?, Sennon pour /a veiUo de /a fête de Vhn- 

maculée Conception de la sainte Vierge. 

1653, P"" janv.?, Ix la Cathédrale, à Metz, Sermon jyour la 
fête de la Circoncision de SotreSeigneur, 

— 2* dim. après lEpiphanie, chez les religieuses de la 

Propagation de la Foi, à Metz, Allocution sur les 
Deux Alliances. (Sermon incomplet.) 

— 2 fév., à Metz, Sein non pour la fcle de la Purifica- 

tion de la sainte Vierge. 

— 23 fév., à Metz, Sermon sur la Loi de Dieu. 

— 1" dim. de Carême, à Metz, Sennon sur les Démons. 

— 5* dim. après la Pentecôte, chez les religieuses de la 

Propagation do la Foi, à Metz, Exhortation sur la 
Réconciliation. (Incomplète). 
^ ? Esquisse sur la Dévotion à la sainte Vierge (pour 
la fùte du Scapulaire). 

— y Fragment d'un Sermon sur la Dévotion à la 

sainte Vierge. 

— 20 août, au Petit-Clairvaux? à Metz, Panégyrique 

de saint Bernard. 

— 14 sept., à Metz, Sermon pour V Exaltation de la 

sainte Croix. 

— 7 déc, à Metz, Sermon sur Jésus-Christ, objet de 

scandale [pour les inlidèles]. 

1654 V, chez les religieuses de la Propagation de la Foi, à 
Metz, Kei)rise de V Allocution sur les Deux Allian- 
ces. (Nouvelle rédaction du premier point.) 

— 2 fév., à Metz, Fragments d'un Sermon pour la Vê- 

ture dxine Nouvelle catholique. 

— le jour de Pâques, * Sermon pour le jour de Pâques. 

1654? à la Propagation de la Foi, Metz, Sennon pour la fête 
de l'Ascension. 
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1654, Pentecôte, Cathédrale, Metz, Sermon pour le Jour 
de la Pentecôte. 

— aux Nouvelles catholiques, Metz, Fragment pour 

une Vt^ture, 
— ?* Panégyrique de saint Gorgon, (Incomplet.) 
-— ? Esquisse sur la Pénitence. 

1655 ?Metz, Sermon pour la fête de l'Annonciation de la 

sainte Vierge. 

— ? avril, Cathédrale, Metz, * Panégyrique de saint 

François de Paule. 

— ? Sermon sur le Mystère de la Sainte Trinité. 

— 3* dim. après la Pentecôte, Metz, Sermo7i sur la 

gloire qui revient k Dieu dans la conversion des 
pécheurs. 

— 8 sept.. Sermon pour une Vêture. 

1656 ? 1" janv., Metz, Sermon pour la fête de la Circonci- 

sion de Notre-Seigneur. 

— 19 mars. Panégyrique de saint Joseph (Depositum 

custodi). 

1656, 7 mai, en la Suinte-Chapelle, à Dijon, l""^ Sermon sur 

la Providence. 

— 6 juin, Dijon, Sej'mon sur la Pénitence! pour le temps 

du Jubilé). 
. — ? Dijon?, Fragments d'un Sermon pour la Vêture 
d'une postulante bernardine. 

— 2juil., à Saint-Lazare, Paris, Sermon pour la fête 

de la Visitation de lu sainte Vierge. 

— ? Sermonpourla ]'r turc d'une postulante bernardine . 

— ? 8 sept, (à Paris ou à Metz-, 2" Sermon pour la Nati- 

vité de la sainte \'ierge. 

— 8 déc, Paris, Sermon pour la fête de la Conception 

de la sainte Vierge. 

— 25 déc. Metz, Sermon pour le jour de Noël. 

1657, 30 juin, à l'Hôpital gcncral, à Paris, * Panégyrique 

de saint Paul. 
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1657, dans rabb.iye de Saint-Victor, Paris,* Panégyrique 
de saint Victor, 

— oct., à Navarre, Paris, Sernbon pour la fête du Ro- 

saire. 

— 15 oct., Metz, * Panégyrique de sainte Thérèse. 

— l'^r noY., Motz, Esquisse d'un Sermon sur la Charité. 
1658, 14 janv., à Metz, Esquisse dun Sermon de Charité 

(Parcet pavperi.l 

— 25 mars. Metz, * Sermon pour la Vèture d'une nou- 

velle catholique. 

— mars-mai, à Saint-Jean de la Citadelle, à Metz, pen- 

dant la mission ; 1 / donnée par des prêtres de Saint- 
Lazare : Exhortation sur la Pénitence (canevas 
d'une); Dissertation sur iHonneur, Sur la Charité 
fraternelle. Sur la Médisance, Sur la Satisfac- 
tion : Ser7fionpouv la fête de la Compassion de la 
sainte Vierge. 

— Pentecôte, Metz? Sermon pour la fête de la Pen- 

tecôte. 

— ? Es<iuisse pour la fête de la Nativité de la sainte 

Vierge. 

— y 27 déc., Metz,* Panégyrique de l'Apôtre saint Jean. 
1659 y à ITnion chrétienne, h Paris, Reprise du Sermon 

sur la Loi de Dieu. (Exordes nouveaux.) 

— 19 mars, aux Carmélites, à Paris, Panégyrique de 

saint Joseph. (C'est le panégyrique de 1656 Depo- 
si tu m cusiodi, repris par ordre d'Anne d'Autri- 
che; le nis. des additions nouvelles faites en 1659 
est perdu.) 

— ? à rilôpilal général, Paris, Esiiuisse d'un Sermon de 

Charité. 



(1) Laissant aux missionnaires les principales églises de Metz, Bos- 
suet s'était réserve celle de Saint-Jean de la Citadelle hors la ville, où 
il l'vangt'lisait les soldais et les ouvriers. 



r 
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1659, 15 mai, à la Propagation de la Foi, Metz,* Fragments 
d'un Sermon pour la, profession de la sœur Claude 
Maillard. 

1659, 2 juillet, à ? Sermon pour la fête de la Visitation de 
la sainte Vierge. 

— 28 août, à ? Sermon pour la vêture d'une postidante 

Bernardine. 

— 8 sept., aux Incurables, à Paris, Sermon pour la fête 

de la Nativité de la sainte Vierge. 

— 14 sept., aux Nouveaux Convertis, Paris, Serrnon 

pour la fête de lExaltation de la sainte Croix. 

— ? aux Feuillants, Paris, Sermon pour la fête des 

saints Anges Gardiens. 

— ? 19 oct.. à? Abrégé d'un Sermon pour le XXP dim. 

après la Pentecôte. 

— à la communauté de la Providence, Paris, Sermon 

sur l'éminente dignité des pauvres dans VEglise. 

— ? 4* dim. de l'Avent, aux Nouveaux Convertis, Paris, 

Esquisse d'un Sermon. 

— ? à?* Sentiments du Chrétien touchant la vie et la 

mort. 
1660? le jour de l'Epiphanie, à? Sermon pour une pro- 
fession. 

— 13 fév., aux Nouvelles Catholiques, Paris, Sermon 

sur la Charité fraternelle. 

— 14 fév., aux Nouveaux Convertis, Paris, Sermon sur 

l'Église. 

— 15 fév. -6 avril, Carê)ne des Minimes prêché dans 

l'église des Minimes, à Paris: 15 fév., Sermon sur 
les Démons: — 22 fév.. Sur la Soumission due à 
la parole de Jésjis-Christ; — 29 fév., Sur les Re- 
chûtes; — 7 mars. Sur nos dispositions à l'égard 
des nécessités de lu v'ie: — 14 mars. Sur les vaines 
Excuses des Pécheurs ; — 21 mars. Sur l'Honneur 
du monde (devant le prince de Condé) ; — 26 mars. 
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Sur la Passion ; — 28 mars, Pour le Jour de Pâ- 
ques ; — 4 avril, Pour le Dimanche de Quasimodo ; 

— 5 avril, Pour la fête de l'Annonciation, (ren- 
voyée cette année là du 25 mars au 5 avril) : — 6 
avril, * Panégyrique de saint François de Paule, 

1660, 2 juil., à la Visitation de Chaillot, Paris, Sermon 
pour la fête de la Visitation (Sermon déjà prêché en 
1659 mais dont le 3" point a été refait). 

— 25 juil., à? Payiégyrique de saint Jacques. 

— 15 août, Paris, Sermon pour la fête de l'Assom- 

ption. 

— 8 sept. , aux Grandes Carmélites, Paris,* Sei*mon pour 

la Vêture de Mlle de Bouillon, de Château- 
Tliierry, 

— 14 sept., à ? Sermon pour une Profession. 

1661 , 6 niars-17 avril, Carême des Carmélites prêché dans 
la chapelle de leur monastère du faubourg Saint- 
Jacques, à Paris : 6 mars, Sermon sur la Péni- 
tence : — 13 mars, Sur la Parole de Dieu ; — 19 
mars, * Panégyrique de saint Joseph {Qiuesivit 
sibi Dominus) : — 25 mars, Sermon pour la fête 
de VAnjioncintio)i : — 27 mars, Sur l'Ambition ; 

— 3 avril, Sur la Haine de la vérité; — 10 avril, 
Sur les Souffrances ; — 15 avril, Sur la Passion; 

— 17 avril. Pour le Jour de Pâques. 

— y, à Paris ? * Esquisse sur la Préparation à la Com- 

munion pascale. 

— ? 29 juin, à?. Panégyrique de saint Pierre. 

— 2 nov.y à? Fragment d'un Discours sur la Mort et 

sur le Purgatoire. 

— ? 25 nov., à ?* Panégyrique de sainte Catherine. (Il 

a été repris et prêché de nouveau en 1663). 
1662, 2 fév. -mars-avril. Carême du Louvre prêché (devant 
la Cour), à la chapelle royale du Louvre, à Paris : 
2 fév. Sermon pour la Fête de la Purification 
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de /a sainte Vierge ; — 26 fév., Sur /a Prédication 
évangélique : — 5 mars, Sur le Mauvais Riche; 
— 10 mars, Sur la Providence: — Trois Sermons 
sur la Charité fraternelle^ (ils sont perdus, sauf 
une péroraison) ; — 10 mars. Sur rAmbifion ; — 
22 mars, Sur la Mort ; — 25 mars, Pour la fôte de 
l'Ani^onciation : — 26 mars. Sur VVlfficaciié de la 
Pénitence : — 29 mars. Sur l Ardeur de la Péni- 
tence; — 31 mars. Sur l'Intégrité de Ir Péni- 
tence: — 2 avril, Sur les devoirs des Rois; — 
7 avril, Sur la Passio7i, 

1662, ?à ?, Sur les Principes de l'Union parmi les chré- 
tiens. (Simple canevas d'une trentaine de lignes). 

— ?, 28 déc, à ?,* Panégijrique du hienJœureux Fran- 

çois de Sales. 

1663, 3* vend, de carême, aux nouvelles Catholiques, Paris, 
Sermon de CJiaiité {au.x Nouvelles Catholiques). 

— 4* sam.de carême, aux Nouveaux Convertis, Paris, 

Sern-.on sur la Femme adultère. 

— le vendredi de la Passion, à Tllôpital général, Paris» 

Esquisse d'un Sermon de Chnrité. 

— auYal'de'GTkce.P'ATÏs,* Sermon sur l'Assomption de 

la sainte Vierge. 

— 25 nov., à Saint-NicoIas-du-Chardonnet, Paris, Pané- 

gyrique de sainte Catherine. (Il ne reste que la 
péroraison). 

— 30 déc, aux Carmélites de la rue du Bouloi. à Paris, 

Esquisse pour le dimanche dans l'Octave de NoiH. 

1664, l**" janv. — Paris, Esquisse et fragments pour la fête de 
la Circoncision. 

— ? le jour de l'Epiphanie, à ? Fragment d'un Sermon 

de Vêture. 

— lOjanv. à l'ancienne église de Saint-Sulpice, à Paris, 

Esquisse d'un Panéggrique de saint Sulpice. 



170 CINQUIÈME CLASSE 

1664, février OU mars, à?, Esqiiisso sur Ip Danger des plai- 
sirs des seti^. 

— 8 mai, à Jouarre, * Sermon sur la Virginité (prêché 

pour la Vèture de Madame d'Albert). 

— 21 nov., à?, Sermon sur Jn fôte de la Présentation. 

(Simple canevas d'une quarantaine de lignes.) 
1665 ? janvier, dans l'église des Pères de la Merci, à Paris, 
Panégyrique de saint Pierre Nolasque, 

— fêv. -avril, Cari^me de Saint-Thomas du Louvre (1), 

Paris. (Il n'en reste que six fragments): Fragments 
de Sermons pour le 'J"" dim. de Carême, pour le 3^ 
dimanche et pour le dim, de la Passion. Frag- 
nients d'un Sermon sur V En faut prodigue ; d'un 
Sermon pour le Vendredi-Saint et d'un Sermon 
pour le Samedi-Saint. 

— 21 mars, a Paris,? Esquisse d'un Panégyrique de 

saint Benoit. 

— Avcnt du Louvre yiréché devant la Cour, à la chapelle 

royale du Louvre, à Paris : 29 nov., Sermon sur le 
Jugement dernier; 6 déc, Sur la Divinité de 
jksus-christ; 3* dim. de l'Avent, Fraj/^vie/i/s d'u7i 
Sermon sur le Faux Honneur ; 20 déc, Sermon 
sur la Nécessité de la Pénitence. 
1666, 2 fév.-25av. Carémede Sa/nZ-Germain, prêché devant 
la Cour dans la chapelle de Saint-Germain en Laye: 
2 fév., SernH)n pour la fête de la Purification de la 
sainte Vierge: 17 mars, sur r.4 u^ndnc (incomplet) ; 
2\ mars, Sur l'Honneur: 25 mars. Sermon pour la 
fête de VAnnonciation (fragment); 31 mars, Ser- 
mon .sw(r r En faut prodigue: mercredi de la2''sem, 
de Carême, Sur la charité frattrnelle ; 2 avril, Sur 
le Culte dû a Dieu: kawW, Sur l'Ambition (frag- 
ment) ; 1 1 avril, (à Versailles;?, Sur la Haine de la 

(1) Prêché à la Chapelle paroissiale de Saint-Thomas du Louvre. 
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Vérité ; 18 avril, Srir la Justice : 23 avril, Sur la. 
Passion: 25 avril, Sermon ponr le jour de Pâques 
(fragment). 
1667? mars, à Paris, ? Sermon pour le dimanche de la 
Quinquagésime. 

— 15 août, à la cathédrale? à Metz. Sermon sur l'Assomp- 

tion de la sainte Vierge ! fragments). 

— 22 nov., àla Visitation de Chaillot, à Paris, * Sermon 

pour la Vêture de A/"® de Beauvais. 

— 25 déc, aux Carmélites, Dijon, Sermon pour le jour 

de Noël. 
1668,1e l"janv.,à Dijon, Sermon pour la fête de la Cir- 
concision de Xotre-Seigneur, 

— !•' nov.-29 déc, Avent de Saint-Thomas du Louvre, 

à Paris. (Prêché à l'église de la paroisse.) — 1 *'' nov. , 
Sermon pour la Toussaint ; 2 déc, pour le /•' 
dim. de i Avent ; 8 déc, ^ pour la fête de la Concep- 
tion de la sainte Vierge (ces trois sermons sont 
incomplets) ; 9 déc. Sermon pour le II"" dim. de 
V Avent : Ca^ci Vident (c'est le sermon prononcé 
sur le même sujet en 1665 et qui a été encore repris 
en 1669) ; 16 déc, Sermon pour le III'' dim. de 
r Avent; 23 déc, pour le IV^dimaïu^hc (incomplet); 
29 déc,* Panégyrique de saint Thoynas de Can- 
torbérxj. 

— 30 nov., aux Grandes Carmélites, Paris, * Panégyri- 

que de saint André. 

— 1'* sem. de l' Avent, à l'hôtel do Longueville, Paris, 

Canevas d'une Conférence sur la Vigilance chré- 
tienne. 
1669, I"janv., à Saint-Thomas du Louvre, fragments d'un 
Sermon sur la fête de la Circoncision. 

— IIP dim. après l'Epiphanie, à ? Abrégé d'un Sermon 

sur l'Evangile du jour. 

— !•' vend, de Carême, aux nouvelles Catholiques, Paris, 



j. 
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Sur la charité fraternelle. (Notes de trois pages.) 
1669, 14 avril, à l'Oratoire, Paris, Sermon sur la Résur- 
rection. 

— 1*^ nov.--25 déc, Avent de Saint-Gemmin prêché 

devant la Cour, dans la chapelle de Saint-Germain 
en Laye : 1" nov., Sermon pour la Toussaint ; 
l'^'déc.. Sur l'Endurcissement ; 8 déc, Sur la Di- 
vinité de Jésus-christ; déc, Sermon pour la 
fête de la Conception de la sainte Vierge ; 15 déc, 
Sur V Honneur. (Sermon de 1665 repris en 1669) ; 
"22 déc Sermon sur les Rechutes (fragment i ; 25 
déc. Sermon pour le jour de Noël i fragments.) 

1670, le 2" samedi do carême et le samedi avant le dimanche 
des Rameaux, aux nouveaux Convertis, à Pa- 
ris : Sei^}on sur la Parole de Dieu (il ne reste 
que l'Exorde) ; Sermon sur le Jugement de jésus- 
CHRiST co?ï/rf? les ma.ximes du monde (incomplet). 

1670? 4 oct., chez les Récollets, à Saint-Germain,* Esqiusse 
d'un Panégyrique de saint François d'Assise. 

1672, 5 juin, à Saint-Germain, devant la reine, Se77>ion pour 
le jour de la Pentecôte. 

1675,4 juin, aux Carmélites, Paris, Sermon pour la Pro- 

r 

fession de 3/*"® de La Val Hère. 
1681, le dim. de Pâques, à Saint - Germain , devant 
Louis XIV, Sermon pour le jour de Pâques. 

— 9 nov., aux Grands-Augustins, devant l'Assemblée 

du Clergé, * Sertnon sur iU nité de l'Eglise. 

— 5 déc, aux Grandes Carmélites, Paris, *Sermonpour 

la Véturede Marie-Aune de saint ErançoisBailly. 

1683? I«^ dim. de Carême, à la Cathédrale, à Meaux, Es- 
quisse d'une Homélie pour le i" dimanche (<e 
Carême. 

1684, 20 mars, Meaux,* Esquisse dunSeimon pour l'ou- 
verture d'une Missio)i. 

1685,9, 18, 27 avril et 4 mai, au Monastère des Ursulines, 
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à Meaux, * Exhortations aux religieuses ursulines 
deMeavJC. (Quatre Exhortations recueillies par les 
religieuses). 

— 2*2 avril, Meaux, Esiiuissecl'un Sennon pour le jour 

de Pâques. 

— 30 juin, Meaux, *i^w<\s J'i(n Discours aux Visitan- 

dines de Meaux. 

— 5 août, Meaux, * Conférence aux Ursulines de Meaux, 

— le 16 déc. et le .25 déc? à la Cathédrale, à Meaux. 

Homélie pour le IIP Dimanche de VAvent ; Ser- 
mon pour le jour de Xoël. (Les mss. ne compren- 
nent que deux canevas de deux pages.) 
1686 ? chez les Ursulines, Meaux, * Méditation sur le Si- 
lence. 

— ? chez les Ursulines, à Meaux,* Paroles saintes pour 

une Profession. ' 

— 23 mars, à Claye, Caaera.s d'une Homélie sur iÈ- 

vangile de la femme adultère. 

— 27 mars; 25 déc, à Meaux ? Homélie sur l'Évangile 

de iaveugle-né. Sermon pour le jour de Noël. 
(Simples canevas de quelques lignes.) 

1687, chez les Jésuites, Paris, Sermon pour la fête de la 
Circoncision. 

1688, 2 juil., au monastère de la Visitation, à Meaux,* Dis- 
cours pour la fête de lu Visitation. 

1689, 14 juin, au monastère de la Visitation, à Meaux, 
Discours sur la Mort [k l'occasion de la mort de 
M. Mutel, confesseur des religieuses.) 

— ? à? * Esquisse d'une Homélie sur le Renoncement. 
1691, 25 déc, à la Cathédrale, Meaux, * Sermon pour le 

jour de Noël. 
1692? Pâques, — Meaux, Estiuise d'un Serinon pour le 
jour de Pâques. 

— 27 avril, — Meaux, * Sermon pour l'ouverture de la 

Mission. 
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1692, 25 mai, — Meaux, Esquisse d'un Sermon pour le 
Jour de la, Pentecôte. 

1694, ? à? * Esquisse d'un Panégyrique de saint Paul. 

1698, le jeudi de la Pentecôte, au Monastère de Torcy, 
diocèse de Paris, * Sermon pour la Profession de 
M"* Cornuau de Saint-Bénigne. 

1702, 18 juin, à la Cathédrale, àMeaux, * Ledernier Ser- 
mon prêché par Bossuet. (Analyse de deux pages 
faite par l'abbé Ledieu dans son Journal, 1. 1, 294). 






A Texception de trois, tous ces sermons ont été publiés 
pour la première fois parD. Deforis dans les tomes iv, v, 
VI, VII [première partie], vu seconde partie, et viii des 
Œuvres de Messire Jacques-Bénigne Bossuet , Evêque de 
Meaux, Conseiller du Roi en ses Conseils, et Ordinaire en 
son Conseil d'Etat, Précepteur de Monseigneur le Dau- 
phin, etc. Nouvelle édition f Revue sur les Manuscrits ori- 
ginaux et les Editions les plus correctes ; enrichie d'un 
grand nombre d'Ouvrages de l'illustre Auteur non encore 
imprimés. A Paris, Chez Antoine Boudet, Imprimeur du 
Roi, rue Saint Jacques. m.dcclxx!I-[m.dcclxxxviii]. Avec 
Approbation et Privilège du Roi.In-4**. 

Les tomes iv, v et vi portent la date de 1772, le tome vu (première 
partie) celle de 1778 et le tome vu seconde partie n*a été publié qu'en 
1788 chez Lamy qui avait succédé au libraire Boudet, comme l'indi- 
que le feuillet qui contient le titre où on lit : A Paris, Du fonds d'An- 
toine Boudct, Imprimeur du Roi. Chez Lamy, Libraire, Quai des Au- 

gUStinS M.DCC.LXXWIII. 

Collation : T. iv : 2 IT. non chiffr. pour le faux titre et le titre qui (dcms 
chaque volume) est rouge et noir, cvii pp. chiffr. pour la Préface ; [Lis- 
tes des Sermons de Bossuet qui sont perdus, pp. cviii-ix. Citations 
omises aux tomes iv, v et vi, cx-cxii ; 1 feuillet non chiffré pour la Table 
des sermons du 4* vol. , 622 pp. chifTr. pour le texte ; Table analytique des 
Matières, 623-699 ; plus une page d'Errata et l feuillet blanc. T. v: 2 fT. 
non chiiTr. pour les titres, 1 feuillet non chiffré pour la Table des Ser- 
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mons, et 680 pp. chifTr. pour le texte; Table analytique des Matières, 
681-683; plus 1 page pour les fautes à corriger. T. vi: 2 (î. non chifTr. 
pour les titres, 1 feuillet non chifTrt^ pour la Table des Sermons et 628 
pp. chiffr. pour le texte; Table analytique des Matières, 629-715 et 1 
p. pour les fautes à corriger. T. vu (première partie): 2 fT. n. chifT. pour 
les titres, civ pp. pour la Préface ; Table des Sermons, cv-vi ; 620 pp. 
chifTr. pour le texte; Table analytique des Matières, 601-703; plus 1 
feuillet blanc. T. vu (seconde partie) : 2 fT. n chilTr. pour les titres et la 
Table des Pièces contenues dans le volume, 411 pp. chifTr pour le texte ; 
Table analytique des Matières, 413-500. Cette table est incomplète de 
quelques feuillets. T. vin, la seconde moitié de ce volume contient plu- 
sieurs Discours ou Exhortations publiés là pour la première fois par 
Deforis, pp. 307-606 passim. 

Édition originale. Elle contient les Sermons dans 
l'ordre liturgique. Deforis a pratiqué çà et là dans leur 
texte, de discrètes suppressions en se bornant à le dire 
une ou deux fois pour toutes et il a laissé de côté quelques 
pièces parce qu'elles se rencontraient ailleurs avec de lé- 
gères modifications. Ce procédé, quoique fâcheux, n'est 
pas trop subversif mais on est allé plus loin : le désir de 
ne rien perdre lui a inspiré la résolution bizarre d'insérer 
les débris d'une œuvre dans une autre, d'y introduire cer- 
taines pages isolées qui contenaient des idées semblables 
et même de fondre quelquefois deux sermons en un seul, (l) 
Hâtons-nous de dire que ces sermons-là font exception. 
«Toutes les fois que Deforis a eu sous les yeux un texte 
unique plus ou moins compliqué, il l'a reproduit tel qu'il 
l'avait lu, et il l'a lu, à très peu de chose près, tel que 
Bossuet l'avait écrit. La plupart des sermons les plus con- 
nus ont été publiés ainsi, dès le i>rincipe, sans aucune alté- 
ration grave. Je le dis pour rendre justice à Deforis. Je le 
dis aussi pour rassurer les lecteurs sincères auxquels on 
s'est trop plu, depuis quelque temps, à faire croire qu'ils 
s'étaient bonnement trompés du tout au tout, trompés au 
point de prendre du Deforis pour du Hossuet. » (2) 



(ITAf. Lebarq, Œuvres oratoires de Bossuet, t. i, p. ni. 
(2) Gandar, Hossuet orateur, p. xxin. 
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Ces défauts qu'on a eu le tort d'exagérer ne doivent pas 
faire oublier la reconnaissance qui est due aux patients 
éditeurs de cette édition originale. Ils ont bien mérité des 
amis de la littérature française, en recueillant avec un 
soin pieux et jaloux des chefs-d'œuvre qui, sans eux, au- 
raient péri. 



-A- 



L'édition de Versailles et toutes les éditions publiées 
•jusqu'en 1862-1864 sont la reproduction pure et simple du 
texte donné par T). Deforis. 

En 1851, un élève de l'école de Carmes, l'abbé Vaillant, 
alors que l'Université retentissait encore du Rapport de 
V. Cousin sur les Pensées de Pascal, ayant eu l'idée 
d'examiner d'après les manuscrits, le travail des Bénédic- 
tins, raconta avec beaucoup trop de sévérité dans ses 
Etudes sur les Seirmons de Bossuet, les défauts qu'on peut 
lui reprocher et en conclut qu'il était utile de le recom- 
mencer et d'adopter hewlre chronologique. 

M. Lâchât s'est donné cette longue etditricile entreprise 
et de 186'2 à 1864, il a publié dans les Œuvres coinplèles 
de Bossuet, (tomes viii à xii de la collection, Paris, Vives), 
une nouvelle édition des Sermons en 5 volumes in-8**. 
Elle contient quelques morceaux inédits et des sommai- 
res qui, jusque là, n'avaient pas été relevés dans les ma- 
nuscrits mais, bien que l'éditeur y soit si prodigue d'in- 
jures envers dom Deforis (sans lequel il n'aurait pu rien 
faire) et de louanges pour lui-même, il n'a pas su éviter 
les défauts qu'il lui reproche, et en réalité, tandis que 
quelques-uns disparaissent, un grand nombre sont main- 
tenus et même aggravés et, en dehors de ce qu'il tire des 
ouvrages de l'abbé Vaillant et de Floquet, il ne reste 
guère à son compte que des corrections ou incomplètes 
ou absolument erronées. (1) 

(1) M. Lebarq, p. iv. 
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MM. Gandar, Gazier, Rébelliau ont contribué bien plus 
eflicacement que Lâchât, mais pour une partie restreinte, 
à fixer le texte et la chronologie des Sermons, et enfin, un 
savant ecclésiastique de Normandie, M. Lebarq, vient, 
après un travail de quinze années, de donner, d'après les 
manuscrits et d'après Tordre chronologique, toutes les 
Œuvres oratoires de Bossuet : 

Œuvres oratoires de Bossuet. Edition critique complète 
par Tabbc Lebarq, docteur ès-lettres. Paris et Lille, 
Desclée, de Brouwer et G'% 1890-1895. 6 vol. grand in-8« 
avec portraits et fac-similé. 

Chaque discours est accompagné de renseignements 
courts et utiles, et au bas des pages, sont indiquées les 
variantes des manuscrits ainsi que les fautes de lecture 
des précédents éditeurs. Cette nouvelle et importante édi- 
tion fixe définitivement le texte des Œuvres oratoires de 
Bossuet. (1) 



♦ •♦ 



Bossuet n*a publié lui-même qu'un seul de ses Sermons : 
Sermon presché à l'ouverture de l'Assemblée générale du 
Clergé de France, le 9 novembre 1681, à la Messe solen- 
nelle du Saint-Esprit, dans l Eglise des Grands-Augus- 
tins, Par M^^ Jacques Bénigne Bossuet, Evoque deMeaux, 
Conseiller du Roy en ses Conseils, cy-dcvant Précepteur 
de Monseigneur le Dauphin et premier Aumônier de Ma- 
dame la Dauphine. Imprimé piifC ordre de la même As- 
semblée. A Paris, Chez Federic Léonard, Imprimeur 
ordinaire du Roy et du Clergé de France, ru6 S. Jaques, 
à l'Ecu de Venise, m. dc lxxxii. Avec Privilège de sa Ma- 
jesté. In-4** de 74 pages chilTrées. 

(1) Il y a des admirateurs de Bossuet qui n*aiment pas à rencontrer au 
bas des pages ces renvois et ces notes sans fin qui fatiguent les yeux 
et l'attention et, au nom de ceux-là, il faut souhaiter qu*on nous donne 
maintenant une édition de ses CCjvres oratoires débarrassée des va- 
riantes et de tout ce bagage pédantcsquc que recherchent les érudits 
mais qui est inutile au plus grand nombre des lecteurs. 

12 
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Les éditeurs du 18* siècle ont appelé ce discours : Sermon sur Tu- 
nité de TEglise, mais il n'a pas ce titre dans cette édition dont Bossuet 
a surveillé l'impression avec un soin particulier : il a fait réimprimer 
les pages 43 et 44, parce qu'un mot qu'il voulait en lettres italiques 
avait été mis en caractères romains. 

Edition originale. Elle »i été contrefaite à Lyon ou à 
Avignon dans la même année. (In-12 de 108 pages.) 

• 

Sermon pour la. Profession de Madame de La Vallière, 
Duchesse de Vaujour, Prononcé en présence de la Reine 
le 4 juin 1675, dans l'Eglise des Carmélites du fauxbourg 
S. Jacques. 

L'édition originale de ce Sermon est inexacte, puisque Bossuet en la 
lisant a déclaré qu'il « ne s'y reconnaissait pas, » et elle a été publiée à 
son insu ; il a été impossible de la rencontrer. La plus ancienne édition 
que l'on connaisse est dans un Recueil de Discours^ Sermons et Oraisons 
funèbres imprimé à Lille ou plutôt à Lyon en 1691 (5 vol. in-12). C'est 
celle que les abbés Pérau et Lequeux ont reproduite, le premier dans 
sa Collection des Œuvres de Bossuel^ t. viii, pp. 527-563, in-4», 1747, et 
le second dans le Recueil des Oraisons funèbres de Bossuet^ pp. 357- 
394, in-12, 1762. 

Le manuscrit (1) retrouvé par Deforis a été publié dans les Œuvres 
de Messire Jacques- Bénigne Bossuet^ t. vu [première partie], pp. 516- 
535, Paris^ m.dcc.lxxviii, in-4o ; il y a quelques légères fautes de lecture 
que M. Lcbarq a fait disparaître dans son édition des Œuvres oratoires 
de Bossuety t. vi, pp. 25-47, Parw, 1895, in-S®. 






Sermon pour l'ouverture d'une Mission. 

Ce Sermon prêché par Bossuet dans la Cathédrale de Meaux, le 27 
avril 1692, a été publié en 1748 par dom Cathclinot dans les Lettres et 
Opuscules de M. Bossuet^ t. ii, pag. 92 et suiv., A Paris^ Chez Jacques 
Barrois m.dcc.xlviii, 2 vol. in-12 de 442 et 420 pages. 

Édition originale. M. Lebarq l'a reproduite en la mo- 
difiant d'après la copie de Nancy dans les Œuvres ora- 
toires de Bossuet^ t. vi, pp. 455-475, Paris, 1895, in-8". (2) 

(1) C'est une copie écrite par l'abbé Fleury, mais corrigée par Bos- 
suet à toutes les pages. 

(2) L'autographe n'existe pas ; la copie du couvent de la Visitation 
de Nancy est antérieure à l'édition de 1748. 
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Ecrits publiés à roccasion des Sermons de Bossue! 

Le Journal des Sçavants, avril 1 772. — Le Nouvelliste ec- 
clésiastique^ 1 mai 1772. — Le Mercure de France^nox. 1112. 

(Seul Tarticle du Journal des Savants ofTre de Tintérêt, les deux au- 
tres s'occupent beaucoup plus de Tabbé Maury que de Bossuet). 

L'abbé Mauri : Reflexions sur les Sermo7is de Bossuet, 
Paris, Boudet, 1772, publiées en trois formats différents: 
in-4^in-8•etin-12. 

Boudet voulait les placer en tête de Tédition in-4o des Sermons, 
mais Deforis s'y opposa et elles furent imprimées à part. En 1777, Maury 
les a insérées dans son ouvrage : Discours sur V Éloquence de la Chaire 
et au commencement du 19* siècle^ on les retrouve dans le volume des 
Sermons choisis de Bossuet^ PariSf Librairie de la Société typographi- 
que, 1803=AN XI, 1 vol. in-12 de 521 pages (1) et en 1810 il en a donné 
une nouvelle édition (la 4*) augmentée de quelques notes dirigées con- 
tre D. Deforis. 

L'abbé Rive : Eloge a l'allemande des Reflexions sur 
les Sermons nouveaux de M. Bossuet, A. Eleuthéropo- 
iis, Chez N. AléthophilCy l'An des préjugés littéraires, 
1773, in.8^ 

[C'est un Pamphlet dirigé contre la première édition des Réflexions 
de Maury.] 

D. Deforis : Préfaces des tomes iv et vu [première par- 
tie] des Œuvres de Messire Jacques-Bénigne Bossuet, 
Paris, 1772 et 1778, 'mA\ 

Dussault : Articles publiés dans le Journal des Débats, 
juin 1810, mai 1811, 20 fév. et 15 mars 1815. 

L'abbé Vaillant : Etudes sur les Sermons de Bossuet 
d'après les manuscrits, Paris, Pion, 1851, in-8" de xi- 
255 pages. 

(1) Réflexions,,, par Mauri, pp. 9-48. 
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De Sacy : Variétés littéraires, t. i, pp. 306-314. Pains, 
Didier, 1859. 

A. Rondelet : Articles publiés dans la Revue d'Econo- 
mie chrétienne, livraisons de fév.,mars, avril et mai 1864. 

Sainte-Beuve : Causeries du lundi, t. x, deux articles 
datés de 1854, pp. 145-174. 

Sainte-Beuve : Nouveaux lundis, t. ii, pp. 333-358. 

Lâchât : Remarques historiques du t. vin des Œuvres 
de Bossuet, 1862, in-8^ 

Ed. Schérer: Etudes critiques sur la littérature con- 
temporaine, t. V, article daté du 15 nov. 1867. 

A. Vinet : Mélanges, Paris, Sandoz, 1869, pp. 549 et suiv. 

D. Nisard : Histoire de la Littérature française, (dans 
les tomes m et iv). 

E. Gandar: Bossuet orateur, Etude critique sur les 
Sermo7is de la jeunesse de Bossuet [1643-1662). Paris, 
Didier, 1867. In-8** de xlviii-460 pages. 

L'abbé Folliolcy : Histoire de la Littérature française 
au dix-septième siècle, Chap. 1 du livre iv. Tours, Caf- 
tier, 3 vol. in-12. 

Les auteurs qui ont écrit sur la vie de Bossuet, et prin- 
cipalement Floquct et Réaumc, se sont également occupés 
des Sermons : 

A. Floquet : Etudes sur la vie de Bossuet jusqu'à son 
enti'ée en fonctions en qualité de précepteur du Dauphin 
(1627-1670). Paris, Didot, 1855, 3 vol. in-8<> (tt. i, ii et m, 
imssim). 

L'abbé Réaumc : Histoire de J.-B. Bossuet et de ses 
Œuvres. Paris, Vives, 1869, 3 vol. in-8° (tt. i et ii, passim). 

L'abbé Ilurel : Les Orateurs sacrés à la Cour de Louis 
XIV, Liv. II. Paris, Didier, 1874, 2 vol. in.l2. 

A. Nisard : Les Franchises de la Chaire chrétienne, 
— Un Sermon de Bossuet, Paris, Lahure, 1883. In-8" 
de 66 pages. 
(Etude du sermon sur rimpénitence finale). 
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L'abbé Lebarq : Histoire critique de la Prédication de 
Bossuet, d'après les manuscrits autographes et des docu- 
ments inédits. Lille et Paris, Desclée, de Brouwer et C®, 
1888, in-8\ — Seconde édition. Ibidem, 1891.In-8<» dexx- 
474 pages. 

(Etude de critique et de révision chronologique des Sermons de Bos- 
suet ; ouvrage d'une longue patience et très consciencieux. Courronné 
par TAcadémie française.) 

L'abbc Lebarq : Introductions des Tomes i et ii des Œu- 
vres Oratoires de Bossuet, Paris, 1890-91, in-8'*. 

CCXXVI-CCXXVIII 

Oraison funèbre d'Yolande de Monterby, Abbesse du 
Petit-CIairvaux, prononcée dans le mois de décembre 1656 

(Le manuscrit a été perdu après la publication qu'en 
a faite dom Deforis.) 

Oraison funèbre d'Henri de Gornaxj, prononcée à Metz 
dans le mois d'octobre ou de novembre 1658. 

Le manuscrit qui est écrit en entier de la main de Bos- 
suet est au Collège de Juilly (1), il Ta reçu de M. Bautain 
auquel M. Gossin l'avait donné en 18 iJ. 

Oraison funèbre du Père Bourgoing, Supérieur géné- 
ral de l'Oratoire, prononcée à Paris, le 4 décembre 1662. 

Le manuscrit fut communiqué en 1729, par Tévôque de 
Troyes au Père Battarel qui a transcrit les passages où 
il est question de l'Oratoire, dans des notes qui sont ac- 
tuellementaux Archives nationales [ins, 220). Devenu plus 
tard la propriété de Tabbé Delamotte, vicaire général de 
Troyes, il fut communiqué en 1778 aux Bénédictins qui 
Tont fait imprimer dans leur Collection ; depuis, il a été 
égaré : 



^1) M. Hamel en a reproduit le fac-similc dans son Histoire de VAb' 
baye et du Collège de Jailly. Paris, 1868, in-S». 
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Œuvres de Messire Jacqnes-Bénigne Bossuet, Evêque 
de Meaux, Conseiller du Roy en ses Conseils, et Ordinaire 
en son Conseil d'Etat, etc. Nouvelle Edition. Revue sur 
les Manuscrits originaux et les Editions les plus correctes. 
Tome huitième, A Paris, Chez A. Doudet, Imprimeur du 
Roi, rue Saint-Jacques, m.dcclxxviii. Avec approbation et 
Privilège du Roi. In-4** de lxiii-682 pages. 

Collation : 3 fT. non chifT. dont 2 pour le faux titre et le titre ; Pré- 
face de dom Deforis, pp. i-ixiv ; 1 feuillet pour la Table et 607 pp. pour 
le texte; Table analytique des Malières pp. 609-681; Errata, pp. 682- 
683 plus 1 feuillet blanc. Ce volume de la Collection bénédictine com- 
prend dilTércnts écrits composés pour les religieuses de Meaux et tou- 
tes les Oraisons funèbres de Bossuet précédées d'un Abrégé de la Vie 
des personnages qui ont été Tohjet, et re'd(7ion originale des trois Orai- 
sons que nous venons de mentionner occupe les pages 13-20, 292-299, 
et 300-306. Elle contient çà et là quelques mots ajoutés dans le texte 
par Deforis et que M. Lebarq a fait disparaître [pour les deux der- 
nières], dans les Œui^res oratoires de Bossuet^ t ii, pp. 519-525 ; t. iv, 
pp. 303-322 Paris, 1891-1802, in-8o. L'oraison funèbre d'Yolande de 
Monterby est donnée dans cette édition d'après l'édition de Deforis 
puisque le manuscrit est perdu : celle d'Henri de Gomay est publiée 
d'après le manuscrit et celle du Père Dourgoing a été modifiée en plu- 
sieurs passages d'après les notes du Père Dattarel. 

CCXXIX 

Oraison funèbre de Nicolas Cornet, mort le 18 avril 
1663. 

Bossuet Ta composée dans le court espace de neuf jours 
et n'a point communiqué le manuscrit pour l'édition qui 
en a été donnée par Charles-François Cornet, sieur de 
Coupel en 1G98. Elle a sans doute été faite d'après des 
notes écrites pendant (|u'elle était prêchée ; on sait en elYet 
que les jansénistes, désireux do savoir comment il serait 
parlé d'eux, avaient envoyé au pitîd de la chaire « des 
écrivains » pour la recueillir, car ils n'avaient jamais 
pardonné au Grand-Maître de Navarre d'avoir soumis au 
jugement de la Sorbonnc dont il était le Syndic, les propo- 
sitions hétérodoxes de l'Aueustinus de Jansénius. 
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Oraison funèbre De A/® Nicolas Cornet Grand Maître 
du Collège de Navarre. Prononcée dans la Chapelle du 
Collège où il est iyihumé, le 21, Juin 1663. Par Messire 
Jaques- Bénigne Bossuet, Evoque de Meaux, Conseiller 
du Roy en ses Conseils, cy-dcvant Précepteur de Monsei- 
gneur le Dauphin. A Amsterdam, Chez Henry Wetstein. 
M.DC.xcviii. In-8**. 

Collation : 3 iT. prélim. non chilTr. comprenant le titre, les fautes à 
corriger et une Dt^dicace signée CD. G. (Charles de Coupel) dans la- 
quelle il est dit à Bossuet : « Le récit que vous avez fait des actions de 
Monsieur Cornet, Grand-Maître de Navarre, attira pour lors la curio- 
sité des gens de lettres de Paris, uniquement pour vous entendre, et 
présentement, la France admire en vous toutes les qualités d'un grand 
Prélat et du plus grand théologien que possède la pureté et la doctiine 
de TEglisc... Pour nous Monseigneur, c'est assez de publier vos bontés 
secrètes envers une famille qui vous est dévouée et à laquelle vous 
avez accordé votre protection...» (Cette Dédicace quia été ajoutée 
après coup, ne se trouve pas dans tous les exemplaires de cette édition.) 
Oraison funèbre pp. 3-41 ; Diverses pièces à la louange de Bossuet et 
de N'. Cornet, pp. 42-91, et Extrait d'un libelle fait contre M* Nicolas 
Cornet, pp. 91 à 96. 

Edition originale. Le neveu de N. Cornet ne Ta fait 
tirer qu'à un petit nombre d'exemplaires pour la famille 
et pour quelques amis et elle est d'une extrême rareté. 
Elle a peu d'autorité et Bossuet en la lisant a déclaré qu'il 
ne s'y était pas « du tout reconnu ». Les pensées de l'ora- 
teur y sont probablement reproduites, mais la plupart des 
expressions qu'on lui prête sont certainement inexactes. 

ccxxx 

Oraison funèbre de Henriette Marie de France, Reine 
de la Grand' Bretagne. Prononcée le 16. Novembre 1669. 
en présence de Monsieur, Frère unique du Roi, et de Ma- 
dame, en l'Eglise des Religieuses de Saincte Marie de 
Chaillot. où repose le Cœur de sa Majesté. Par Monsieur 
UAbbé Bossuetf nommé àl'Evesché de Condom. APam, 
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Chez Sebastien Mabre-Cramoisy, Imprimeur du Roy, rue 
S. Jacques, aux Cicogncs. m.dc.lxix. In-4'*. 

Collation : 2 feuillets préliminaires dont-l pour le titre, 54 pages 
chifTr. pour le texte et 1 feuillet blanc à la fin ; 1 cul-de-iampe est à la 
54» page, et, à la première page, on voit un fleuron représentant un 
tombeau ouvert, et sur le titre, sont gravées en taille-douce les ar- 
moiries de la Reine de la Grande-Bretagne. Il n'y a ni Privilège ni 
achevé d'imprimer. (1) 

Edition originale publiée dans les derniers jours de 
1669; très peu d'exemplaires portent cette date; la plupart 
sont datés de 1670. Bossuet ne Ta donnée qu'à la demande 
de la fille de la Reine d'Angleterre, la Duchesse d'Orléans, 
et il en a surveillé lui-même l'impression. L'admiration 
qu'elle obtint la fit acheter si promptement que Cramoisy 
dut la réimprimer aussitôt dans le même format {'2) et 
dans le format in-12, et en moins de deux ans il en vendit 
plus de 3.000 exemplaires. 

CCXXXI 

Oraison funèbre de Henriette-Anne d'Angleterre, Du^ 
altesse d'Orléans. Prononcée à Saint-Denis le 21. jour 
d'Aoust 1670. Par Messire Jacques Bénigne Bossuet, 
Conseiller du Roi en ses Conseils, Evêque de Condom, 
Précepteur de Monseigneur le Dauphin. A Paris, Chez 
Sebastien Mabre-^Cramoisy, Imprimeur du Roy, ru(5 S. 



(1) M™» de Molteville a écrit des Mémoires... par Vordre de Madame 
pour faire loraison funèbre de la Reyne denglelerre, 1659, qui ont 
servi à Bossuet; l'original est aux Archives nationales, (K. 1303, n^ 2; 
Musée des ant., vitrine 158); il a été publié par Tabbé llurel pp 325- 
337 du t II de ses Orateurs sacré.^ h la Cour de Louis XIV. 

(2) Cette réimpression est faite ligne pour ligne et page pour page 
sur l'édition originale, mais elle n'a pas l'en-tcte gravé, (1670, in-i*), on 
rencontre des exemplaires du format in-12 datés de 1671 et qui portent 
sur le titre : Quatrième édition, (Paris, Cramoisy, in-12 de 70 pages). 
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Jacques, aux Cicognes. m.dc.lxx. Avec Privilège de sa 
Majesté. In-4**. 

Collation : 53 pag. chifTr. y compris le titre et une page non chifTrée 
pour rHxtraitdu Privilège ; en tcte du faux-titre, se trouve une vignette 
reprt^sentant un tombeau entouré de quatre femmes qui pleurent et au 
milieu sont les armes d'Henriette d'Angleterre ; à la dernière page, 
cul-de-lampe gravé par K. Audran. Le Privilège accordé à Cramoisy 
est daté du 12 oct. 1670. Il n"y a pas d'achevé d'imprimer. 

Edition originale. Elle a été réimprimée comme la 
précédente dans le format in-12 et vendue par Cramoisy 
dans un Recueil d'Oraisons funèbres qui porte la date de 
1672. 



CCXXXII 

Oraison funèbre de Marie Terese d'Austriche Infante 
d'Espagne, Reine de France et de Navarre. Prononcée 
à Saint Denis le premier de Septembre 1683. Par Messire 
Jacques Bénigne Bossuet^ Evesque de Meaux, Conseiller 
du Roy en ses Conseils, cy-devant Précepteur de Monsei- 
gneur le Dauphin, Premier Aumosnier de Madame la 
Dauphine. A Paris, Chez Sebastien M abre- Cramoisy, 
Imprimeur du Roy, rue Saint-Jacques, aux Cicognes. 
M.DC.LXXXiii. Avec Privilège de sa Majesté. In-4". 

Collation : 1 feuillet blanc, 1 feuillet pour le titre, 61 pp. chifTr. pour 
le texte, une page à la fin pour l'Extrait du Privilège et un feuillet 
blanc. Les armes de la Reine sont gravées sur le titre, et en tète de la pre- 
mière page, se trouve une vignette de Séb. Le Clerc représentant un 
catafalque. L'achevé d'imprimer est du 12 octobre 16H3 et le Privilège 
daté de Chaville, le 12 août 1682, est accordé c à Messire Jacques- 
Bénigne Bossuet, Evesque de Meaux pour faire imprimer par tel Im- 
primeur qu'il voudra choisir en telle forme et de tel caractère qu'il 
trouvera bon, tous les livres qu'il aura composez, ou qu'il jugera à 
propos de faire imprimer pour l'utilité publique et ce pendant vingt 
années... » 

Edition originale. 
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CCXXXIII 

Oraiison funèbre de Tres-Hdiute et Très -Puissante 
Princesse Anne de Gonzague de Cleves, Princesse pa/a- 
tine. Prononcée en présence de Monseigneur le Duc, de 
Madame la Duchesse, et de Monseigneur le Duc de Bour- 
bon, dans l'Eglise des Carmélites duFauxbourg Saint-Jac- 
ques, le 9. Aoust 1685. Par Mcssire Jacques Bénigne Bos- 
suetj Evesque de Meaux, Conseiller du Roy en ses Conseils, 
cy-dcvant Précepteur de Monseigneur Le Dauphin, Pre- 
mier Aumosnier de Madame La Dauphine. A Paris Par Se- 
bastien Mabre-Cramoisy ^ Imprimeur du Roy. m.dc.lxxxv. 
Avec Privilège de sa Majesté. In-4**. 

Collation : 1 feuillet blanc prélim. et 59 pages chifTr. pour le titre et 
le texle. Initiales, cul-de-lampe, en-téte représentant un tombeau et 
sur le titre les armoiries de la princesse Palatine gravées en taille- 
douce. Il n'y a ni Privilège ni achevé d'imprimer. 

Edition originale, 

CCXXXIV 

Oraison funèbre de Tres-IIaut et Puissant Seigneur 
Messire Michel Le Tellier, Chevalier, Chancelier de 
France. Prononcée dans l'Eglise Paroissiale de Saint 
Gervais, où il est inhumé, le 25. Janvier 1686. Par Messire 
Jacques Bénigne Bossuet, Evesque de Meaux, Conseiller 
du Roy en ses Conseils, cy-devant Précepteur de Monsei- 
gneur Le Dauphin, Premier Aumosnier de Madame La 
Dauphine. .4 Paris, par Sebastien Mabre-Cramoisy, Im- 
primeur du Roy, et Directeur de son imprimerie royale. 
M.DC.LXxxvi. In-i"*. 

Collation : 2 ff. prélimin. non chilTr., le premier blanc, le second 
contenant le titre ; 62 pp. chilTr. pour le texte, et une page non chifTr. 
pour l'Extrait de Privilège. Deux belles vignettes diaprés Parosel sont, 
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Tune au commencemenl de TOraison et Tautre à la fin ; cl, sur le 
titre, les Armoiries de Le Tellier sont gravées en taille-douce. Le Pri- 
vilège est daté du 12 août 1682 et Tachevé d'imprimer est du H mars 1686. 

Édition originale. 



CCXXXV 

Oraison funèbre de Très-Haut, et Tres-Puissant Prince 
Louis de Bourbon, Prince de Condé, Premier Prince du 
Sang. Prononcée dans l'Eglise de Nostre-Dame de Paris 
le 10. jour de Mars 1687. Par Messire Jacques Bénigne 
Bossuet, Evesque de Meaux, Conseiller du Roy en ses 
Conseils, cy-devant Précepteur de Monseigneur Le Dau- 
phin, Premier Aumosnier de Madame La Dauphine. A 
Paris, Chez Sebastien Mabi^e Cramoisy, premier Impri- 
meur du Roy, et Directeur de son Imprimerie royale, rue 
S. Jacques, auxCicognes. m.dc.lxxxvii. Avec Privilège de 
8a Majesté. In-4°. 

Collation : 2 fT. non chifTr. dont 1 pour le titre et 61 pp. chiffrées. A 
la première page du texte et à la dernière se trouve une vignette 
d'après Parosel et les armoiries du Prince de Condé sont gravées en 
taille-douce sur le titre. Il n'y a pas de Privilège ni d'achevé d'im- 
primer. 

Édition originale. Elle a été réimprimée en 1689, 
1 vol. in■8^ 

Bossuet avait l'habitude d'offrir chaque ouvrage qu'il 
publiait au Roi, aux Princes de la famille royale et aux 
Seigneurs (|u'il connaissait ; cette remaniue explique pour- 
quoi on rencontre encore aujourd'hui des exemplaires des 
i®', 11® et vi^ Oraisons funèbres sur grand pnpier; ils ont 
été tirés spécialement pour les plus importants person- 
nages de la Cour auxquels il les a donnés. 
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« • 



En 1689, Bossuct a réuni dans un seul volume ses six 
grandes Oraisons funèbres, sous ce titre : 

Recueil d'Oraisons funèbres^ Composées Par Messire 
Jacques Bénigne Bossuetj Evesque de Meaux, Conseiller 
du Roy en ses Conseils, cy-devant Précepteur de Mon- 
seigneur Le Dauphin, Premier Aumosnier de Madame La 
Dauphine. A Paris, Chez la Veuve de Sebastien Mabre- 
Crarnoisy, Imprimeur du Koy, rue Saint Jacques, aux 
Cicognes. m.dc.lxxxix. Avec Privilège de sa Majesté. In- 
12. (1) 

Collation : 2 ff. prélimin. non chifTr.f comprenant le titre et la Table, 
562 pp. chifTr. pour le texte des six Oraisons funèbres, i feuillet non 
chifTré pour l'Extrait du Privilège et 2 (f. blancs. Le Privilège, daté du 
l"* août 1689, est donné à la veuve Cramoisy pour huit années, et 
l'achevé d'imprimer est du 18 août 1689. 

Cette Nouvelle édition contient pour chaque Oraison 
des corrections qui constituent le texte définitif de ces 
chefs-d'œuvre. Elles se réduisent pourtant à peu de 
chose et ne portent que sur quelques mots changés ou 
ajoutés pour améHorer le style. 

Remarques complémentaires et critiques 
sur quelques éditions des Sermons et des Oraiêons taaàbreÊ. 

Les trois premiers volumes des Sermons de Bossuet de 
la Collection bénédictine, ont été aussi vendus séparé- 
ment et réimprimés dès la même année, dans le format 
in-8^ et in-1-2. 

Format in-8° : Sermons de Messire Jacques-Bénigne 
Bossuet, Evôcfue de Meaux, Conseiller du Roy en ses 
Conseils, et Ordinaire en son Conseil d'Etat, Précepteur 



(1) Des exemplaires de cette même édition portent la date de 1691, 
et le nom de la librairie Dezallier. 
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de Monseigneur le Dauphin, etc. A Paris, Chez Antoine 
Boudet, Imprimeur du Roi, rue Saint Jacques, mdcglxxii. 
Avec Approbation et Privilège du Roi. 9 vol. in-8**. 

Le Tome i comprend : 2 fT. non chifTr. pour le titre et 1 portrait de 
Bossuet d'après Rigaud ; Préface et Liste des Semions perdus, i-ccxx 
(cette Préface est la même que celle du tome iv de l'édition in-4«) ; 
1 feuillet non chifTré pour la table et 343 pp. pour le texte ; Table 
analytique des Matières, pp. 344-387, plus une page pour TApproba- 
tion donnée par Riballier, Syndic de la Faculté de théologie. Les autres 
tomes contiennent aussi, à la (in du texte, une Table analytique, et le 
derpier est terminé par 1 feuillet de fautes à corriger dans les 9 tomes. 

Cette édition, qui n'est que la reproduction des 3 vol. de l'édition 
in-4*, n*a pas été continuée ; du moins, les recherches que nous avons 
faites ne nous ont fait découvrir aucun autre volume publié dans ce 
format depuis 1772. 

Format in-12 : Sermons de Messire Jacques-Bénigne 
Bossuet, Evèque de Meaux, Conseiller du Roy (etc.) 

Cette édition, commencée en 1772 chezBoudet, n^aété terminée qu'en 
1808, chez Lamy ; â cette date, on refit le titre des volumes qui 
restaient encore en librairie, et on leur donna, à tous, celui de Collée- 
iion compleite des Sermons^ Panégyriques et Oraisons funèbres de 
Jéicques- Bénigne Bossuet^ Evèque de Meaux (etc.). Paris^ Lamy^ 1808, 
17 tomes en 19 vol. in-12. 

17 vol. ont paru de 1772 à 1790 et deux autres en 1808. Ils contiennent 
les Œuvres oratoires de Bossuet publiées déjà dans les 5 vol. de la 
Collection in-4<> et les Préfaces de dom Deforis. 

• Recueil des Oraisons funèbres, Prononcées Par Mes- 
sire Jacques-Bénigne Bossuet, Evèque de Meaux. Nou- 
velle édition, Revue avec soin et considérablement aug- 
mentée. Prix 3 livres, relié. .1 Paris, Chez Desaint et 
Sai//a?7f, Libraires, rue S. Jcan-de-Beauvais. m.dcc.lxii. 
Avec Approbation et Privilège du Roi, In-12 de clxv- 
445 pages. 

Collation : 4 fT. prélim. non chiffr. pour les titres et la Table ; Pré- 
face historique et critique sur les Oraisons funèbres de M. Bossuet, 
pp. i-xvin. Histoires abrégées (1) de la Vie et de la Mort des personnes à 

(1) Deforis les a reproduites avec quelques légères modifications 
dans le tome viii* des Œuvres de Messire Jacques-Bénigne Bossuet, 
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• 

Toccasion desquelles les Discours recueillis dans ce volume ont été 
prononcés, pp. xix-clxv ; Approbation et Privilège, 3 paç. non chiflrées 
et 354 pp. chifTr. pour les six grandes Oraisons funèbres ; Sermons 
pour la Profession de M™* de La Vallière, pp. 354-394 ; Ode de Bossuet, 
Corrections des Editions in-4o faites par Bossuet dans Tédition in-13, 
1689, comparées avec la présente édition ; Éloge historique de 
Bossuet [par Saurin] et Catalogue de ses ouvrages distribués en diffé- 
rentes classes, pp. 395 à 445. 

Excellente édition donnée par Tabbé Lequeux. Elle 
contient le texte des Oraisons funèbres revu par Bossuet 
en 1689, et confronté avec les éditions originales. 



Écrits composés sur les Oraisons funèbres 

[Lenglet du Fresnoy] : Idée du caractère des Oraisons 
funèbres. Paris, Loffin, m. dcc.xlv. 1 vol. de 200 pages. 

[D. Deforis] : Préface du tome huitième des Œuvres de 
Messire Jacques-Bénigne Bossuet,., pp. i-lviii. Paris, 
Boudet, M.DCc.Lxxviii. In-4**. 

[L'abbé Lequeux] : Préface... du Recueil des Oraiisons 
funèbres, prononcées par Messire Jacques-Bénigne Bos^ 
suet,,. Paris, Desaint et Saillant, m.dcc.lxii. In-12. 

(Cette Préface traite des éditions des Oraisons funèbres, mais non 
pas des Oraisons funèbres elles-mêmes.) 

De Bausset : Histoire deJ,'B, Bossuet, liv. viii*.(l) 

L'abbé Follioley : Histoire de la Littérature française 
au dix-septième siècle, Liv. iv, Ch. ii. Catiier, Tours, 
3 vol. in-12. 

L'abbé A. Hurel : Les Orateurs sacrés à la Cour de 
Louis XIV, Liv. II, Ch. iv. Paris, Didier, 1874, 2 vol. 

A. Joly : De quelques Oraisons funèbres avant Bossuet 



(1) La Harpe, dans son Cours de Littératare ancienne et moderne, et 
Chateaubriand, dans le Génie du Christianisme, parlent également des 
Oraisons funèbres. 
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et de Bossuet lui-même, 1818, Ca,en, (Extrait des Mé- 
moires de l'Acadéinie nationale des Sciences, Arts et 
Belles-Lettres de Caen.) 

P. Jacquinet : Introduction de son édition dos Oraisons 
funèbres de Bossuet. Paris, Librairie Belin, 1885. In-12. 



SIXIEME CLASSE 



LETTRES 



I 

Lettres sur l'Affaire du Quiétisme. 

Elles comprennent: 1** les lettres de Bossuet à l'abbé 
Bossuet, son neveu ; 2° les lettres de Tabbé Bossuet à son 
oncle ; 3° les lettres de Bossuet au Pape, à des Cardinaux, 
à des Evoques de France, à Fénelon, à Phélippeaux, à 
Pirot, à M"** Guyon, à de Rancé, etc.; 4** des réponses 
adressées à Bossuet et à son neveu. 

Cette Correspondance est considérable. Plusieurs let- 
tres, peut-être une soixantaine, ont été égarées, mais on 
en possède encore 340 qui sont très importantes pour 
l'histoire de la Querelle du Quiétisme. 

Il y a, sur les manuscrits, de nombreux passages qu'on 
ne peut lire qu'autant qu'on en possède le secret, mais ce 
secret nous a été conservé : il est à la Bibliothèque de 
Meaux. Il est compliqué de désignations de convention, de 
chiffres et de caractères typographiques. Deforis s'en est 
servi pour préparer une copie qu'il a publiée dans les Œu- 
vres de Messire Jacques-Bénigne Bossuet, tt. xiii,xiv et 
XV. A PaLvis, Chez Lamy, Libraire, Quai des Augustins. 
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M.DCC.Lxxxviii. Avec Approl)ation et Privilège du Roi. 
ln-'l^ 

O)llalion : T. xiii :2 (î. prélimin. non chiiTr. pouricfaux lilreet le tilrc; 
Table, i-xi\ et 568 pp. pour le texte. T. xiv : 2 fT. prélini ; Table, i-xv 
et 584 pp. pour le texte. T. xv : 2 fT. prélim , Table, i-wiii ; Lettres 
8ur TAITaire du Quiétisnie, l-<i22. Pièces sur le Projet de réunion des 
protestant^ de Metz A TEglise catliolique, etc. G23-752. 

Chaque lettre est précédée d'un sommaire de Defuris qui la résume 
et quelquefois la dénature; il n'y a dans ces volumes ni Préface ni 
Table analytique, mais çà et là on rencontre au bas des paj^es des 
notes utiles qu'il ne faut cependant lire qu'avec défiance car elles 
sont dictées par un Jansénisme haineux et injuste. 

Édition originale. 

Une notable partie des autographes de ces lettres et de 
la copie de Deforis qui a servi pour cette édition est à la 
Bibliothèque de Meaux : il est donc possible en les compa- 
rant avec le texte imprimé de juger comment elle a été faite. 
Si on en croit M. Réaume, elle a été faite au profit du Jan- 
sénisme : le nom de Bossuet, dit-il, brillait d'une gloire uni- 
verselle; sa parole faisait autorité dans l'Eglise de France 
et c'était favoriser la secte ({ue d'évoquer l'ombre du grand 
homme en tournant son langage de façon à obtenir deux 
choses d'un égal prix, savoir : l'éloge des jansénistes et 
la censure des jésuites. Une satisfaction aussi douce ne 
se pouvait goûter qu a l'aide d'une falsification ; mais 
quelle secte hésite jamais devant un semblable expédient, 
quand il s'agit de servir la cause? Suivons ce travail. 
l)om Deforis fit exécuter une copie parfaitement identiciue 
du manuscrit original, destinée à l'imprimerie. Mais pour 
empêcher l'un des témoins de déposer contre l'autre, on 
leur infligea la même mutilation. Les ratures sont de la 
même main, faites avec la même encre et par le même pro- 
cédé. Ces ratures sont de deux sortes : la première consiste 
dans ce qu'on appelle le bilTage, c'est-à-dire ([ue le texte 
à supprimer est enseveli sous une uu plusieurs couches 

13 



194 SIXIÈME CLASSE 

d'encre épaisse. La seconde opération s'est produite au 
moyen de lettres simulées et de traits soit simples, soit 
entre-croisés et serrés, de façon à dérouter le lecteur et à 
rempùcher d'assembler les lettres des mots (|ue l'éditeur 
a voulu condamner. 






La collection de Versailles, t. xl, in-8** de viii-575 pp.; 
t. xLi, in-S^'de 591 pp. et t. xlii, in-8° de 730 pp., repro- 
duit l'édition originale avec des Lettres et d'autres Piè- 
ces que Deforis n'avait pas connues mais elle supprime 
un grand nombre de ses notes et abrège ses sommaires. 

La nouvelle édition donnée par Lâchât lui est supérieure 
pour le texte : Œuvres complètes de Bossuet,..^ tt. xxviii, 
XXIX, XXX, Paris, Vives, 18G5, in-8°. Les Lettres sur l'Af- 
Taire du Quiétisme occupent les pages 554-692 du t. xxviii, 
1-594 du t. XXIX et 1-4 du t. xxx. 

Elles ont été revues sur les autographes qui nous restent. 

L'abbé Vallet ancien professeur du grand Séminaire de Meaux a di- 
rigé Lâchai (1) dans cette révision et Ta faite avec lui; de part et d'autre 
on s'est mis à l'oeuvre avec une rare persévérance ; vingt fois, il a fallu 
revenir sur le même passage. A l'aide de quelques lettres, on est par- 
venu A recomposer des mots, puis enfin des phrases entières. L'encre 
des ratures n'était pas de même teinte que celle du texte. Par l'effet du 
temps, elle devint légèrement transparente et les caractères primitifs 
purent se dessiner d'une favon plus ou moins saisissable sous le linceul 
qui les recouvrait. Mais malgré toute la sagacité des lecteurs, quelques 
passages sont demeurés entièrement indéchiffrables. Ils sont peu nom- 
breux et la marche du récit n'en peut être entravée. Nous avons, dit 
M. Réaume, assisté nous-même à ce travail ingrat et ardu et il faut avoir 
vu de près tous les obstacles pour apprécier le courage qui a su en 
triompher; (2) mais, comme on ne possède, ainsi que nous l'avons déjà 
dit, qu'une partie des autographes et de la copie de Deforis, les alté- 
rations n'ont pas pu être relevées pour toute la correspondance sur le 
Quiétisme. 



(!) Dans les Uemarciues historiques de sa Collection, cet éditeur n'a 
pas mémo prononcé le nom du savant ecclésiastique qui lui a prêté son 
concours et son expérience dans un travail aussi ardu et aussi long I 

(2) M. Heaume, T. in, p. 5G9. 
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II 

Lettres de Piété, de Direction et d'Admiiiistrution, 

A l'exception d'une trentaine, toutes ces lettres qui sont 
au nombre de plus de 800, ont été écrites à des religitîuses. 

1° 4 Lettres de piété à une demoiselle de Metz, 1662. 

2° Lettres à des religieuses de dilïérents monastères. 
(Environ 180 adressées à M"" de Béringhen, abbesse de 
Farmoutiers, aux Ursulines de Meuux et de Ooulommiers, 
à M™* d'Epernon, prieure des Carmélites de Paris, etc. 
1681-1702.) 120 de ces lettres ont été publiées par Deforis 
d'après les manuscrits qu'il avait recueillis (et qui sont 
perdus depuis la Révolution), dans les (Euvres de Mes- 
sire JacqueS'Bénigne liossuet... tt. xi etxii. Paris, Chez 
A. Boudetj Imprimeur du Roi. m.dcc.lxxviii. Tn-4°. 

Védilion originale de ces lettres occupe dans ces deux volumes les 
pages 264-28i du t. xi et 543-670 du t. xii. Quelques Questions el Ré- 
ponses de spiritualité qui sont classées dans cette catégorie avaient été 
déjà publiées dans les Lettres et Opuscules de M. Bossuet... t ii, pp. 
89 et suiv., et pp. 74 et suiv. Paris, Darrois, m.dcc xlviii, 2 vol. in-12. 

3** 65 lettres d'affaires concernant le monastère de Far- 
moutiers et adressées à M™® de Béringhen ont été décou- 
vertes en 1820 par les Sulpiciens et publiées d'après les 
manuscrits sous le titre de Lettres inédites de Bossuet, 
Évéquede Meaux. Versaitles, Lel)et, 1820. In-8*' de iv-62 
pages. 

Edition originale. 

4**Lettres à la sœurCornuau (1686-1703). Ce sont les plus 
importantes des lettres de direction. Fjlles offrent un dou- 
ble intérêt : « en même temps ([u'elles dirigent la volonté 
dans les voies de la vertu, de la j)iélé, de la perfection 
chrétienne, elles développent devant l'intelligence les dog- 
mes les plus élevés de la révélation; les letlres sur la pré- 
destination, sur la nature de l'âme, sur le péché originel 
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et sur d'autres sujets non moins iniport«ints, renferment 
des conceptions profondes, qu'on chercliorait vainement 
dans des ouvrages plus étendus. (Heaume.) 

En 1703, Bossuel ordonna à la sœur Gornuau de com- 
muniquera un de ses grands vicaires, M. de Saint-André, 
celles qui seraient utiles à conserver. Ce qui fut fait. M. 
de Saint-Andi*é les examina et les relut presque toutes à 
liossuet qui en confirma les avis' et les décisions : Une pre- 
mière copie en fut prise sur les manuscrits, à ce moment- 
là, par la sœur Cornuau et une seconde, après la mort de 
Bossuet, pour le cardinal de Noailles. 

Elles ont été publiées en 1746 par Dom Cathelinot, bé- 
nédictin de Saint- Vannes sous ce titre : Lettres spirituel- 
les de Messire Jacques BenUjne Bossuet^ Evêque de 
Meaux, à une de ses pénitentes, Paris, chez Desaint et 
Saillant, Libraires, rue S. Jean-de-lJeauvais. m. doc. xlvi. 
In-12 de xxi pag. prélim., 3 pp. non chilTr. pour le Privi- 
lège et 406 pages. 

Edition originale. Elle n'est pas très exacte ; celle 
qui suit, donnée également par D. Cathelinot, est meil- 
leure : Lettres et Opuscules de M, Bossuet, Evoque de 
Meaux. A PariSj Chez Jacques Barrois. m. dcc. xlviii. 2 
vol. in-12. 

Collation : T. 1 : xxxix pp. pr<^lim. chifTr.; 1 p. pour rApprobation et 
412 pp. pour le texte. T. ii : 1 feuillet non chiffré pour le titre et 418 
pp. pour le texte. Le manuscrit des Lettres qui a servi à cette seconde 
édition était dilTérent du premier, et il contenait plusieurs opuscules 
qui paraissent ici pour la première fois. 

En publiant ces mêmes Lettres dans le tome xi de sa 
Collection, Deforis y a ajouté deux Avertissements écrits 
par la sœur Cornuau et qui font connaître le soin reli- 
gieux, le respect et la sainteté que Bossuet apportait à la 
direction des âmes (|Lii s'adressaient à lui. 

ô^ Lettres à TAbbesse et aux Heliirieuses de Jouarre et 
à des religieuses de plusieurs autres monastères (à Mes- 
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dames du Mans, de Lusanci, de Luynos, de Baradat, de 
la Croix, de Soubise de la Ouillaumie et de Tanqueux'i 
1690-1702; environ 230 lettres). 

6° Lettres à M'"° Henriette-Thérèse d'Albert de Luynes, 
religieuse (1) à Jouarre de 1064 à 1696 et au monastère de 
Torcy, diocèse de Paris, de 1696 à 1699. 

Les manuscrits (2) de ces lettres (environ 300) écrites de 
1690 à 1695, ont été recueillis vers 1705 par l'abbé de 
Saint-André et Deforis les a publiés avec ceux des lettres 
qui précèdent dans les (Euvres de Messire Jacqucs-Ué- 
nigne Bossuei..., t. xii. A Paris, Chez A. lioudel, Impri- 
meur du Uoi, rue Saint-Jacques, m. dcc. lxxviii. Avec Ap- 
probation et Privilège du Uoi. In-i**. 

Collation : 3 fT. prclini. non chifTr. dont 2 pour le faux titre et le titre; 
Préface et Table des Letlrcs, pp. i-c ; Avertissement, oi-cii et 670 pp. 
pour le texte; Table analyli(jue et Errata, 67t-78i, plus 1 feuillet blanc. 
Deforis a fait précéder chaque lettre d'un sommaire qui en indique 
Tobjet en quelques mots mais il a supprimé çà et là des remarques 
étrangères à la direction, il a changé des mots et même refait des phra- 
ses qui lui semblaient d'un style trop négligé. 

Édition originale. 

La nouvelle édition de ces lettres donnée par Lacbaten 
1864-1865 dans les tomes xxvii et xxviii des Œuvres corn- 
jjlètes de Bossuet, publiées cbez Vives, à Paris, est, pour 
le texte, meilleure que celles qui l'ont précédée, parce 
qu'il l'a revue sur la portion des manuscrits qui restent 
et sur l'édition de 1). Deforis pour les lettres dont les au- 
tographes sont perdus. 

7** Lettres à M'"^ de la Maisonfort (du 21 mars 1696 au 
mois de mai 1701). M"'^ de la Maisonfort qui était retirée à 
Saint-Cyr fut soupçonnée de Quiétisme et renvoyée de 



(1) Femme de grandes vertus et d'un esprit très cultivé, morte à 
Torcy en 1690. 

(2) Une partie de ces maïuiscrils est perdue depuis la Uévolulion ; 
ceux qui restent sont à la Bibliothèque nationale et à la nibliutlu'qre 
du Séminaire de Meaux. 
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cetto maison où elle avait eu tout d'abord Fénelon pour 
directeur de conscience ; elle se retira dans un couvent de 
Meaux en 1()97 et se mit sous la direction spirituelle de 
Bossuet qui lui a écrit à cette occasion une trentaine de 
lettres. Trois surtout sont importantes ainsi que les Ré- 
ponses qu'il lui a faites sur les dilïicultés ({u'elle lui propo- 
sait sur rOraison et Vliistruclioii sur les Estais d'Oraison. 

Les ruiiniiscrils. — Après la mort de Bossuet, Fénelon 
manifesta le désir de connaitre ces Lettres et M"* de la 
Maison fort en rédigea une copie accompagnée de notes 
explicatives et (réclaircissements qu'elle lui fit remettre. 
Cette copie, retrouvée dans les papiers de Fénelon, a été 
publiée en 18'29 : Lettres iniklitos de Bossuet à Madame de 
la Maison fort, religieuse de Saint-Ci/r, communiquées à 
Fénelon par cette Dame après la mort de VEvéque de 
Meaux, Paris, Le Clère, 1829. In-8° de viii-168 pages. 
Edition originale. 

8** Lettres à M™** Saint-Antoine, religieuse à Coulom- 
miers. Elles n'ont i)as été conservées. Après sa mort, sa 
sœur écrivit au scrupuleux directeur qui la conduisait 
« pour savoir ce qu'elle ferait d'un gros paquet de lettres 
(près de '200) (ju'elle avait trouvées dans sa cassette et 
qu'elle n'avait pas voulu lire, (|ui étaient celles de M. de 
Meaux; il lui manda sur-le-champ (jnelle n'avait qu'à les 
j(Mer au feu, ce (ju'elle fit... M'"*' de Saint-Antoine, que 
l>ossuet avait dirigée pendant plus de 15 ans, était vérita- 
blement une sainte religieuse ce qui me fait d'autant plus 
regretter les lettres brûlées... » (Lettre de M. de Saint- 
André à Tévêque de Troyes.) 

Nous sommes redevables de la conservation des Lettres 
de Direction et de Piété au cardinal de Noailles qui les 
avait en haute estime, aux soins de l'évcque de Troyes qui 
désirait en donner une collection, aux recherches de M. 
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de Saint-André, curé de Vareddes et à la vénération de 
M"* de Bassompierre, religieuse de Nancy, et de i)lusieur8 
autres religieuses qui, chaque fois, qu'elles le pouvaient, 
prenaient pour leur utilité personnelle copie des manus- 
crits qu'elles rencontraient. 

III 

Lettres diverses. 

^ 1 Lettre à M. de Thiolet, échevin de Metz, 1653 (1) ; 

2° 12 Lettres au grand Condé et à son fils. 1670-1686- 
1692. Elles ont été publiées (2) par M. Floquet dans ses 
Études sur la vie de Bossuet, t. m, pp. 526 et suiv. 
Paris, Didot, 1855. In-8^ 
Édition originale. 

3° 4 Lettres à l'abbé de Lagutère, promoteur de l'évê- 
chédeCondom, 1669-1672. Les man?>tscrifs conservés dans 
la famille de cet ecclésiastique ont été publiés i)ar Lâchât, 
dans les Œuvres complètes de Bossuet, t. xxx, pp. 582-58 î. 
Paris, Vives, 1865. In-8^ 
Édition originale. 

4^ Lettres à M. Vincent de Paul, à MM. Dirois, de 
Bellefonds, de Pontchateau, de Rancé, de Castorie, Ma- 
billon, Perth, Fleury, Pirot, Obrecht, Kenaudot, Lami, 
de Leibnitz, de la Broue, de Torcy, de Basville. LeTellier, 
Fénelon, Lenoir, etc. Lettres au Pape, à Louis XIV, aux 
cardinaux Cibo, d'Aguirre, Le Camus, de Noailles, à 
M"® de Maintenon, à M"*^* de Scudéry et du Pré (sur la 
mort de Pellisson), 1658-1703. La moitié de ces lettres, qui 
sont très nombreuses [3 iO], a été recueillie par Deforis, (3) 



(1) Le manuscrit qui est à la Bibliothèque de Melz, a été autographiù 
à Metz, chez Béha, 1886. 

(2) Les manuscrits sont à la Bihliothè([uc du château de Chantilly. 

(3) Les manuscrits ou les copies qu'il a «us entre les mains, sont 
égarés depuis la Révolution. 
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et publiée dans les Œuvres de Messire Jacques-Bénigne 
Bossuet..., tt. IX et x. .1 Paris, Chez Antoine Boude t, Im- 
primeur (lu Roy, rue Saint-Jacques, mdcclxxviii. Avec 
Approjîation et Privilège du Hoi. In-4**. 

Collation : T. ix : 3 IT. prtMimin. non chifTr. dont 2 pour le faux-titre 
et le titre ; Préface et Table, i-ivi et 608 pp. pour le texte ; Table ana- 
lytique, 600-652, plus 1 feuillet blanc. T. x : 3 fT. prélim.; Préface et 
Table, i-cxxxviu et 650 pp. pour le texte; Table analytique, 651-707, 
plus quchpics lifcnes d'errata et 1 feuillet blanc. Deforis a placé en 
tète de chaque lettre un sommaire et il a donné une traduction fran- 
çaise des lettres que Bossuct a écrites en latin à des savants étrangers. 

Édition originale. {\) 

Une Lettre à un non-conformiste au sujet de la Décla- 
ration de Jacques H et une Lettre h un Anglais sur le 
Traité de Bull contre les Sociniens ont échappé jusqu'ici 
aux recherches qu'on a faites pour les rencontrer. Le- 
fjueux (lit cependant que la dernière a été imprimée en 
français et en anglais. 

L'édition de Versailles, t. xxxvii in-8** de xii-634 pag. et 
t. xxxviii, in-S*" de 770 pag. (1818) contient en plus de l'é- 
dition bénédictine une centaine de lettres découvertes de 
1778 à 1818. Au moment où les Sulpiciens en terminaient 
la publication, ils en rencontrèrent encore quatre autres 
qu'ils ont fait imprimer d'après une copie prise sur les au- 
tographes par l'abbé de Saint-Léger, pp. 1-6 des Lettres 
inédites de Bossuet, Versailles, Lebel, 1820, Tn-8° de 3 (T. 
et 56 pages. 

Une nouvelle édition de ces lettres renfermant celles 
déjà publiées par les précédents éditeurs et plusieurs au- 
tres qui étaient encore inédites a été donnée par M. La- 
chat dans les Œuvres complètes de Bossuet, t. xxvi, pp. 
118 et suiv. et t. xxvii, pp. 1-293, /^aris. Vives. 186i, in-8°. 



(1) Les lettres à M^*«* Scudéry et du Pré sur la mort de Pellisson et 
quelques autres avaient paru avant Tédition de Deforis. 
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* 



Lettres écrites à Bossuet par diverses personnes de 1084 
à 1703. 

Ce sont des Lettres [31] don! on n'a pas trouvé les ré- 
ponses que Bossuet a dû y faire. Elles traitent des (juestions 
de Théologie, d'p]criture sainte, de Droit canonique* et 
d'Histoire. I). Deforis qui en avait les manuscrits, les a 
publiés dans le Tome x de sa collection, pp. 571 -G")!). J^a-^ 
riSy Boiidet. m.dcc.lxxviii. Tn-4°. 






5° La Collection de M. Morrisson, (en Ancrleterre) con- 
tient les lyianuscrits de seize lettres de Bossuet adressées 
pour la plupart à son neveu et à la religieuse M""® Albert 
de Luynes. Elles sont encore inédites. On en trouve une 
indication détaillée aux pages 100-102 du tome i^' du Ca- 
tsilogiie of the Collection of autograph Lettres and his- 
torical documents formed hetween 1865 and i8f^2 hy 
Alfred Morrisson, compiled and annotated nnder the 
direction of A. W. Thibaudeau. [London], printed for 
private circulation. 1883-181)2, 6 vol. in-fol. 

f)** Bossuet : Deux lettres i7i(klites et documents nou- 
veaux... Caen, Delesques, J800 (publ. par M. A. Gasté). 

7** Lettre inédite [de Bossuet] sur la mort d'ÏIenriette- 
Anne d'Angleterre, Ducliesse dOWéans. In-8'* de 7pages 
publié par A. Floquct. (Tirage à part de la Bibliothèque 
de l'Ecole des Chartres). 

8° Correspondance injkUte de Bossuet et de Iluet, re- 
lative a la Démonstration évangélique de ce dernier, 
[publiée par C. Trochon dans les Analecta Juris Pontificii, 
136® livraison, pp. 1011 et suiv.] 1876. in-folio. 
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MELANGES 



I 

Approbations et Rapports 

Le 1"' septembre \Gbl , Approbation du livre: La beauté 
de la valeur et la laschetc du duel, par le comte Marion 
de Druy. 

Le 25 janvier 1606, Approbation du livre: Les motifs 
de la conversion du Sieur de La Parre, cy-devant ministre 
à Montpellier. Paris, 1666, in-8**. 

Claude de la Parre, ancien ministre de Montpellier abjura le protes- 
tantisme à Paris en 166b ; et en 1666, il voulut exposer dans cet ou- 
vrage, les motifs de son retour à l'Église catholique. 

Le 4 mars \Q(jll Approbation avec le docteur Pignay 
du livre : Les Fondements de la vie spirituelle, tirés de 
l'Imitation de Jésus-Christ, composé par J. D. S. V. P. 
Paris, Cramoisy, 1667. 

30 ans après, Fénelon a critiqué cette approbation en disant que le 
chapitre v de ce livre favorisait des sentiments que Bossuet lui repro- 
chait dans la querelle du Quiëtisme ; mais Bossuet Ta justifiée dans le 
n^ XIV de son i< Cinquième écrit » sur les Maximes des Saints et dans 
son examen de l'Instruction pastorale de Fénelon. 

Le 2 avril 1667, Approbation du livre: l'Instruction 
Chrestienne, tirée du Catéchisme du Concile de Trente 
(par le Père Jacques Talon, de l'Oratoire).' 
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Le 8 octobre 1668, Approbation avec les ahl)és de La 
Brunelière el de Champin, du <' Calêcliisme en vers com- 
posé pour le Dauphin, n P.ir Louis Le Bourgeois de Heau- 
ville, abbé (ie Chantemerle. Paris. 1660, in-li?. 

Le 3 septembre 1669, Approhation avec le docteur Vinot 
du Testament spirituel ou Prière à Dieu pour se disposer 
à bien mourir. Paris, Cramoisy, in-l*2. 

Le 2 octobre 1661), Appvohntion avec l'abbé de Champin 
de « rilistoire sacrée en tableaux pour Monseigneur Le 
Dauphin, n ouvracre com})Osé d'après le conseil de Bos- 
suet, par l'abbé de Brianville ([ui le lui soumit avant de le 
publier. 3 vol, 1670-1675. 

Le 18 novembre 1660, Approhathni avec de La Brune- 
tière du livre intitulé : Dieu seul ou l'Association pour 
l'intérêt de Dieu seul. Par M. H. -M. Boudon, grand ar- 
chidiacre d'Evreux. Paris, 166'2. 

On a fait remarquer que ce livre avait ôté dc^fendu par la Congréga- 
tion de rindcx comme conlcnantdes maximes favorables au Qui<^tisme; 
voici la réponse de l'Archidiacre Houdon lui-même : Ce n'est i)as cet 
ouvrage qui a été condamné mais une édition qu'on en avait faite dans 
les Pays-Bas, édition falsifiée et dans laquelle on avait inséré, sans 
consulter l'auteur, des maximes directement opposées aux siennes. 
Du reste, Fénelon qui, pour répondre à Bo<*suet a cherché A le trouver 
en contradiction avec lui-même, n'a jamais fait valoir contre lui cette 
Approbation, alors cpi'il essayait de lui reprocher quelques phrases de 
rilistoire de France donnée en thèmes au nau[)hin. 

Le '28 février i68*2, Approhiition des ^ïœurs des Israé- 
lites et des Chrétiens par labbé Fleury. 

Le 12 mai 1683, .lj)pro6a//o/i du Catéchisme historique 
de l'abbé Fleury. 

1687, Approbiilion du livre du Père Dcz, Jésuite, sur la 
Réunion des protestants d(^ Strasbourg. 

Le 24 septembre 1603, Apjyrnffntion du Traité de l'Eu- 
charistie (ouvrage posthume de Pcllissoii,, publia' à Paris, 
en 1604, in-12. 

Le 4 novembre 1695, Approbation de La Vérité Catho- 
lique (par Des Mahis, protestant converti). 



204 SEPTIÈME CLASSE 

Bossuet a donné également des Approbations au Traité 
de rOraison de saint [Bernard (traduction française) au 
Catéchisme spirituel du prieur de Saint-André, aux De- 
voirs du Chrestien, (de Louis Le Bourgeois de Heau- 
ville,) etc. 






Rapports [de Bossuet] sur des Tentatives qu'il avait 
présidées avec le docteur Guignard, le 2 déc. 166'i. 

Rapport sur la Tentative de l'abbé de La Tour d'Au- 
vergne, le 4 nov. 1665. 

Rapport sur la Tentative de TiCnet, le 1*"" janv. 1666. 

Admis, dès le 16 mai 1652, à sii^gcr dans les assemblées de la Faculté 
de théologie de Paris, Bossuet a souvent présidé des Tentatives à la 
Sorbonne et fait des Rapports pour les apprécier; mais nous n'ayons 
rencontré la mention que des trois qui précèdent et qui, du reste, 
n'ont pas été conservés. 

Il 

Discours de Réception à l'Acadéivie françoise, te 8 
juin 1671, 

Malgré de longues recherches, il nous a été impossible de rencontrer 
un seul exemplaire de Védition originale de ce Discours ; la plus an> 
cicnne édition que nous puissions indiquer est celle qu'on rencontre 
dans le liecneil des Harangues prononcées par Messieurs de l'Académie 
françoise^ dans leurs réceptions, et en d'autres occasions difTérentes, 
depuis l'establisscment de l'Académie jusqu'à présent. A Paris^ Chez 
Jean-Baptiste Coignard^ M.nc.xcviii. In-i®. 

La Réponse à ce Discours fut faite, dans la même séance, par l'aca- 
démicien Charpentier. 

m 

Répexions de Bossuet sur une consultation de TAca- 
démie demandant s'il faut écrire le français comme on le 
prononce : il se déclare pour la négative parce qu'adopter 
cette fausse rèirle ce serait faire « méconnaître aux Fran- 
çais mêmes » la langue française (1673). 
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Ces Réflexions sont écrites par Bossuet sur les cahiers qu'avait ré- 
digés Mczeray et qui ont été imprimés pour la première fois en 1863 : 
Cahiers de remarques sur VOrthographe française pour estre exa- 
minez par chacun de Messieurs de rAcadémie avec les Observations 
de Bossuet^ Pellisson, (etc.)t publiés avec une Introduction, des notes 
et une table alphabétique par Ch. Mariy-Laveaux. PariSy Jules Gay^ 
1863. In-12. 

IV 

Mémoire sur Vabbé de liancé 

Bossuet Ta composé après la mort du réformateur de la 
Trappe. (Inédit). (1) 

On en trouve un Extrait dans la « Vie de dom Armand-Jean Le Bou- 
thillier de Rancé » (Par Tabbé Marsollier), p. 323, Paris, m.dcc.iii In-4*. 

V 
Requêtes, Ordonnances, etc. 

1** Requeste de Bossuet (1652) au Parlement de Metz, 
séant à Toul, pour qu'il lui soit permis de prendre pos- 
session de TArchidiaconé de Sarrebourg. Inédile. 

Après une information sur sa vie et ses mœurs le Parlement rendit 
un arrêt favorable dans lequel il recommandait de prêlcr dans les six 
mois, serment de fidélité. Bossuet Ta prêté à Toul le 17 juin 1652, et le 
24 février 1G53, il prit possession, par procureur, de sa nouvelle dignité. 
C'était une des premières de TEglise de Metz. Il y avait été nommé le 24 
janvier 1652. 

2** Acte déclarant que Charles Beauregard a été mis en 
possession delà cure de Saint-Jean de la Citadelle de Metz, 
le 29 novembre 1657. Inédit. 

Cette cure dépendait du grand Archidiaconé de Metz que Bossuet 
avait reçu au mois d'août 1654. 

S"^ Acte d'entente entre le Chapitre de Metz et Mgr Pierre 
Bédassier, 4 mai 1658. Inédit. 



(1) Nous ignorons si le manuscrit existe encore. 
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Le projet de cet acte a été rédigé, au nom du Chapitre, par Bossuel 
et le chanoine Doës. 

4® Requeste (1) [de Bossuct] au Parlement de Metz au 
sujet de son canonicat, septembre IG59. Inédite. 

5° Placols au Roy pour demander que les plaintes por- 
tées par les calvinistes de Metz contre les catholiques de 
cette ville fussent examinées judiciairement et non pas 
clandestinement par les ministres comme on le désirait. 
Inédits. 

Les manuscrits de ces Placets (il y en a deux) sont, Tun dans les 
Archives de la Préfecture de Metz et Tautre à la Bibliothèque natio- 
nale, fonds Saint-Germain (olim Séguier, n° 648). Ils sont signés par 
Bossuet et pur les abbés de Coursan, Colombet et Pantalcon, cha- 
noines du Chapitre de Metz. 

G" Ordonnance, Infonnationj Sentence, etc., contre 
Vabbaye de Siiinte-Ghssinde, IGGi. Inédites. (2) 

En 1G63, Bossuet et le chanoine Hoyer furent nommés par Rome, 
commissaires apostoliques pour réformer les abus de Tabbaye de 
Sainte-Glossinde de Metz: et pour accomplir leur mission, ils ont écrit 
le 18 juin 1604, une Ordonnance pour signifier à Tabbesse les pouvoirs 
dont ils étaient revêtus; le l*'' juillet 1664, ils ont rédigé une Informa- 
tion qui est le résultat de Tenquéte qu'ils avaient faite sur les abus de 
Tabbayc et, le !••' aoûLlG6i, ils ont porté une Sentence pour sa réfor- 
mation. C'est i\ Bossuel seul qu'est due la rédaction de ces trois actes. 

Les religieuses ne se soumirent pas. Elles interjetèrent appel de la 
Sentence prononcée et Bossuet répliqua par une Réponse Judiciaire à 
la notitîcation qu'elles lui en tirent (septembre ]66i); mais le chanoine 
Boyer étant mort sur ces entrefaites, Bossuet regarda sa mission 
connue terminée et ne s'occupa plus de cette alTaire. 

7" Requeste au Chancelier Séguier au sujet du procès 
l'ait à Hossut't pour le Prieuré de Gassicourt, août 1GG4. 

Bossuet, en mars 1661, avait été pourvu par une Bulle de Rome du 
prieuré de Saint-Sulpicc de Gassicourt. 11 remplavait Jacques Drouës 



(1) Le /«s. était, en 1S!)5, dans les papiers de M. Michel, conseiller à 
Metz. 

('2) Les niss. (au moins deux) sont dans les Archives de la Préfecture 
de Metz. 
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de la Plante, son cousin germain, qui résignait en sa laveur et déclarait 
ne ravoir accepté que pour le lui remettre selon les intentions de 
révêque Pierre Bédassicr, qui en était le titulaire avant lui. 

Bossuet fit prendre possession, le 24 juillet 1661, mais les droits sur 
ce bénéfice étant mal définis, d'autres titulaires y furent nommés par 
divers personnages qui croyaient en avoir le pouvoir, de là, entre eux 
et Bossuet, un procès qui dura longtemps et ne finit que par le désis- 
tement du dernier des compétiteurs, Dom du Laurens. 

On a retrouvé, à la Bibliothèque nationale, parmi les lettres du Chan- 
celier Séguier, le manuscrit d'une Hequeste de Bossuet sur cette alTaire 
qui a été publié pour la première fois dans la Hevue de V instruction 
pabliquey le 18 décembre 1852. (1) 

8® Réclamation contre des juges qui, au mépris des 
lois de l'époque, avaient fait arrêter un chanoine de Metz, 
le 26 juin 1666. Elle est signée par Bossuet et le chanoine 
Foës. Inédite. 

9° Dans le Registre du Chapitre de Metz, 2 juillet 1667, 
on lit des Recommandations inspirées par Bossuet pour 
remédier à des abus qui s'étaient introduits dans les déli- 
bérations de ce Chapitre. Inédiles. 

10° Jîec/ierc/ies sur les installations des anciens évêques 
de Metz, 1669. Inédites. 

Écrites pour régler le cérémonial de Georges d'Aubusson de La 
Feuillade qui venait d'être nommé à l'évêché de Metz, 1669, ces He- 
clierches forment un recueil des particularités de l'installation des an- 
ciens évéqucs de cette ville. {Ms. autographe de plusieurs pages in-4*.) 

Il** P?'Ocura/iOu donnée au chanoine Bailly pour qu'il 
résigne au nom de Bossuet son canonicat de Metz, le 1 1 
octobre 1669. (Résignation faite le 19 du même mois.) 
Inédite. 

12° Rituel pour TEglise de Metz, composé par Bossuet 
et quelques autres chanoines, vers 1668 ou 1669. 

13" Règlement du Séminaire des Filles de la Propaga- 
tion de la Foi, établies dans la ville de Metz. Vav Monsieur 



(1) Les commentaires dont raccompagne l'éditeur sont injustes: 
Bossuet avait tous les droits de posséder le prieuré de Gassicourt. Voir 
les preuves que Floquet en donne, Études.,, t ii, pp. 110-114. 
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VsLbbé Bossuet, Docteur en Théologie et Supérieur de la 
Maison. .1 Paris, Muguet, m.dc.lxxii. In-8** de 72 pages. 
Édition originsLle. 
14° Procuration donnée par Bossuet à l'abbé Hugues 
Jannon, pour prendre possession du siège de Condom. (1) 
Inédite. 

(Acte passé à Paris devant Roger, notaire apostolique, le 18 oc- 
tobre 1670.) 

l^" Ordonnances de Monseigneur rEcesqut^ de 
Condom, publiées en Synode le IG juin iOli, Agen, Jean 
Gayau, m.dc.lxxi. In-12 de 8 pages. 

C'est le vicaire général de Condom, Bernard de BrcssoUes qui a pré- 
paré ces Ordonnances, mais Bossuet en a revu et modifié le manuscrit (2) 
sur plusieurs points. Quund elles lurent promulguées en Synode, le 16 
juin 1671, des chanoines se plaignirent de n'avoir pas été consultés et 
ils firent appel comme d'abus contre leur évéque auquel le Parlement 
de Guyenne donna gain de cause. 

Il existe un Mémoire de Bossuet au Hoi sur cette opposition des 
chanoines. Inédit. 

10** Démission de l'Evùché de Condom, 

Le texte même de cette Démission n'a pas été conservé. Adressée à 
Home en juin ou en juillet 1671, Bossuet ne l'a remise à Louis XIV que 
trois mois après l'acceptation du Pape, le 31 octobre 1671. Il reçut en 
retour le prieuré de Saint-Ktienne du Plessis-Grimoult et, en 1672, 
l'abbaye de Saint-Lucien de Beauvais. 

17" Un Acte de concession faite par Bossuet aux reli- 
gieux de IMessis-Grimoult, le 19 oct. 1083 et des Présen- 
tations laites à Tévèque de Bayeux pour des cures qui 
dépendaient de ce prieuré existent encore. Inédits. 

18** Acte passé entre Bossuet et Tabbesse de Farmou- 
tiers pour soumettre son monastère à la juridictiDn des 
Evêques de Meaux, 1082. Inédit. 



(Ij Nicolas Tuvernier, professeur d'éloquence et ami de Bossuet, 
a composé une pièce de vers latins sur sa nomination à l'évéché de 
Condom. lu-4" de 3 pages {BibL. nul., Pièces, in-4o. V. 3i25, 4, 21.) 

(2) Ce Ms. existe encore. 
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{9"" Procès entre Bossuet, prieur da Plessis-Grimoult {\), 
et le curé de Montchauvet^ en Normandie, 1664. — Autre 
procès avec le curé de FoyitaineEtoupefour. 

Ces procès, dont on n'a pas encore retrouvé les pièces, ont été 
engagés par les curés de Montchauvet et de Fontaine-Etoupefour, au 
sujet d'une partie de leurs dîmes quils devaient au prieur du Plessis- 
Grimoult, parce que leurs paroisses dépendaient de ce monastère. Ils 
obtinrent gain de cause contre Bossuet, le premier en 167i, et le se- 
cond, le 21 mars 1685. 

20*^ Présentation, par Bossuet, à l'Evèque de Bayeux, à 
la cure du Plessis-Grimoult, le 14 mars 1675. 

Publiée par M. Gasté, p. 45 : Bossuet en Normandie, 1893, in-S" de 
50 pages. 

L'iic^e de concession indiqué plus haut (au 17°;, est également publié 
dans la même brochure, p. 29. 

21® Ordonnance pour réprimer les Abus qui s'étaient 
introduits à Toccasion de la Fesle du Monastère de Cer- 
froid, 1685. 

22*^ Ordonnances synodales sur la Résidence des Curez, 
sur la Célébration des Festes, 1688 ; 1691 ; 1698. 



(1) Bossuet a été abbé commendataire de Saint-Etienne du Plessis- 
Grimoult pendant 32 ans et, à ce litre, il avait le droit de nomination 
aux 39 cures qui dépendaient du Prieuré ; plusieurs de ses lettres té- 
moignent qu'il ne faisait ces nominations qu'après avoir obtenu des 
renseignements sur les mérites des postulants et il ne craignait pas de 
répondre à Huet (1678) qui lui avait fait une recommandation: «Je 
n'hésiterai jamais quand j'aurai votre témoignage. Vous avez la con- 
science trop bonne pour la charger de rétablissement d'un mauvais 
curé. Mais comme je me suis fait une loi indispensable de n'en nommer 
aucun que je ne sache auparavant s'il est agréable à Mgr de liayeux^ 
trouves bon que je lui écrive pour savoir son sentiment »; ou encore : 
« Je vous assure que je ne connais non plus le vicaire des» Saint-Lô à 
qui j'ai donné la cure, que M. Guéroult que vous me reconmiandez. 
Mgr de Bayeux m'a déterminé et il s'est déterminé lui-même sur ce 
qu'il cannait ce vicaire par le service actuel qu'il rend dans le diocèse^ 
et j'ai cru que vous ne trouveriez pas mauvais que dans une chose où 
il y va du salut de tant d'âmes, je prisse le parti qui seul peut mettre 
ma consqience en repos. » {Bossuet en Normandie, p. 35.) 

U 



210 SEPTIÈME CLASSE 

23° Statuts pour le Clergé du Diocèse de Meaux, 16 oc- 
tobre 1698. 

24° Ordonnance sur l'Entrée des femmes séculières 
dans le monastère de Faremoutiers, vers 1693. 

Nous n'avons pu rencontrer Védition originale que d'un seul de ces 
écrits ; Statuts et Ordonnances Synodales pour le Diocèse de Meaux^ 
Donnez à Meaux le 16 Aousi 1691. A Paris^ m.dc.xci. In-4<> de 37 pages. 

25° Ordonnances notifiées aux religieuses de Meaux y 
le 21 avril 1685. Elles ont été imprimées en 1772 dans la 
collection de D. Deforis. 

26° Pièces et Mémoire touchant l'Abbaye de Jouarre, par 
Messirc Jacques lienigne Bossuet, Evesque de Meaux..,, 
Contre Révérende Dame Henriette de Lorraine, Abbesse 
de Jouarre. A Paris, Chez la Veuve de Sebastien M abre- 
Cramoisy, Imprimeur du Roy, rue Saint Jacques, aux 
Cicognes, m.dc.xc. Avec Privilège de Sa Majesté. In-4°. 

Collation : 1 feuillet non chifTrë pour le titre et 48 plus 67 pages chi(Tr. 
pour le texte; le mémoire est signé (second mémoire) : M. Noûet le 
jeune, avocat. Le procès-verbal de visite, page 47, est de Bossuet ainsi 
que le Sommaire de la Cause. 

Édition oinginale. 

VI 

llaranguesy Poésies, Placet au Roi, etc. 

1° Harangue au maréchal Fa6er, pour le complimen- 
ter de son élévation à la dignité de maréchal de France. 
Bossuet a prononcé cette Harangue à Sedan au nom de 
la ville de Metz qui l'avait choisi, avec trois autres dé- 
putés, pour aller la représenter dans les fêtes données en 
l'honneur de Faber. Elle n'a pas été conservée. (Août 1658). 

2° Réponses de Bossuet aux Compliments ( 1 ) qui lui furent 

(]] Plusieurs de ces compliments ont été publiés d'après les manus- 
crits de N. Payen, par M. Gasté, dans la brochure : Bossuet. — Deux 
lettres inédiles et Documents nouveaux pour servir h l'histoire de son 
Épiscopat à Meaux (1082-1705. Caen, Delesques, 1890. In-8ode60pages. 
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adressés à son entrée à Meaux, le 8 février 1682. Elles 
nont pas été conservées. On en trouve seulement quel- 
ques passages dans la Relation de la solennité publiée 
par le Mercure galant de mars 1682, pp. 8-15. 

3** Fondation faite par Bossuet dans l'Eglise de Meaux 
en 1695, pour qu'il fût célébré, après sa mort, un service 
funèbre, chaque année, pour le repos de son âme, et, pen- 
dant sa vie, une fête à l'anniversaire de son sacre. 

La première eut lieu le 21 septembre 1696 el le théologal de Meaux, 
Michel Treuvé, y prononça un sermon sur c l'anniversaire du sacre 
d*un évéque ». Il a été publié dans le tome ii des Discours de piété 
de cet ecclésiastique, Lyoriy 1697. In-12. 

4° Preuves du Sentiment de M. l'Évêque de Meaux 
sur la Déclaration de Jacques II, 1093. 

Bossuet, consulté ainsi que d'autres docteurs de Sorbonne pour sa- 
voir si Jacques II (1) pouvait, sans blesser sa conscience de catholique, 
faire une Déclaration par laquelle il promettait de défendre et de pro- 
téger rÉglise anglicane, a écrit, sur le désir de Louis XIV, les Preuves 
de son sentiment au cardinal de Jansoh, afin qu'il les soumit au Pape. 
Elles ont été retrouvées dans les papiers de lord Melfort, qui rem- 
plissait à Rome les fonctions d'ambassadeur, et publiées en 1818 dans 
le journal anglais The Catholic Gentleman's Magasine^ 1818, 1. 1, n<>x. (2) 
(Les circonstances dans lesquelles Jacques II aurait dû exécuter sa 
Déclaration s'il avait été rétabli sur le trône d'Angleterre, font paraître 
étrange le sentiment favorable que Bossuet a donné dans cette consul- 
tation théologique). 

5® Epitaphe de M*»*« d'Albert de Luynes, religieuse, 
29 déc. 1700. 

6^ Poésies. Dans les quatre ou cinq dernières années de 
sa vie, de 1699 à 1703, Bossuet a traduit en vers français 
des psaumes, plusieurs passages du Cantique des Can- 
tiques, l'hymne du jour de l'Ascension, et il a composé 



(1) Jacques II avait été dépouillé de sa couronne en 1688. Les parti- 
sans qu'il avait encore en Angleterre, l'engagèrent à faire, en 1693, 
cette Déclaration pour le cas où il serait rétabli sur le trône. 

(2) Elles sont reproduites dans la collection de Versailles, t. 43, pp. 
12 et suiv., 1819. 
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une Ode et quelques autres pièces de piété de peu 
d'étendue. 

L'abbé Migne les a publiées dans les Œuvres complètes 
de Bossuet, t. xi (à la fin), col. 143-196. Paris, Migne, 
1857. In.4^ 

Ces poésies, que Bossuet n'a faites que c par hasard >, offrent quel- 
ques beaux vers ; mais dans leur ensemble, elles sont médiocres, et 
pour cette raison Tabbé Leroy n*a pas voulu les insérer dans les vo- 
lumes des Couvres Posthumes; il a seulement fait imprimer VOdesar 
la Liberté créée, perdue, réparée , couronnée, aux pages 395-399 de son 
Recueil des Oraisons funèbres prononcées par Meésire.., Bossuet, Paris^ 
Desaint et Saillant, m.dcc.lxii. In-12. 

Le manuscrit autographe est perdu ; mais il avait été communiqué 
aux religieuses de Meaux : elles en ont pris des copies que Ton pos- 
sède encore. Ces copies sont incomplètes et, sans doute, peu exactes, 
car on ne doit pas attribuer à Bossuet, mais à la négligence des co- 
pistes, les fautes de versification qu'on y rencontre. 

7* Placet au Roy pour demander l'Abbé Bossuet 
pour coadjuteur de Meaux, 

Ce Placet fut envoyé par Bossuet à Louis XIV à la fin du mois 
d'avril 1703 et, peu de jours après, il en a adressé des copies à M"^* de 
Maintenon et au cardinal de Noailles. Une de ces copies a été publiée 
en 1765 dans le « Journal des Sciences et des Beaux Arts > (février], 
pp. 53 i et suivantes. Le Père Mercier, chanoine de Sainte-Geneviève, 
Ta accompagnée de cette note : « Les lecteurs verront certainement 
avec plaisir ce morceau qui est tombé entre nos mains depuis quelque 
temps et que nous croyons n'avoir jamais été publié. Les moindres 
productions des grands hommes sont en possession d'intéresser ceux 
qui Viîulent connaître à fond leur ûme : celle-ci attache sincèrement 
par ios détails qu'elle renferme. Au reste, on sait que M. Bossuet n'ob- 
tint pas du Roi la coadjutorerie de Meaux pour son neveu, comme il le 
demandait par ce Placet. » 

Deibris ajoute, en mettant ce môme écrit dans sa collection (1) : 
« Nous ne l'aurions pas jugé fort digne d'être donné au public si nous 
n'avions été maîtres d'en disposer selon nos vues. Mais le R. Père 
Mercier nous a prévenus en insérant la pièce dans le Journal des 
Beaux Arts... Nous ne croyons pas qu'il l'ait divulguée pour relever 
le mérite de l'illustre Prélat : mais il aura sans doute pensé qu'il était 
bon de couvrir de quelques ombres la gloire trop éblouissante de ce 
grand homme, dont les yeux malades ont peine à soutenir l'éclat. » 

(1) T. X, p. 559. 
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8** Les Extraits des âiiciens philosophes datent de la 
jeunesse même de Bossuet. Ils sont inédits. Kabbé Guil- 
laume en a cependant publié quelques passages dans le 
tome VII des Œuvres complètes de Bossuet, 1877, 10 vol. 
grand in-8**. Les manuscrits sont à la Bibliothèque Na- 
tionale (12830, 12831). 

9® Remarques morales^ Extraits de l'Ecriture^ Extraits 
des Pères, etc. 

« Dans certains endroits des manuscrits des sermons (1), par exemple 
dans le sermon sur la Pénitence (l*** dimanche de Carême, 1661), on Ut 
des renvois comme ceux-ci : V. Extraits de l'Ecriture, pp. 26-27 ; et 
plus loin : Vid. Bem. mor. [Remarques morales], p. 9. Ces références, 
que les éditeurs des Sermons n'ont pas toujours comprises, indiquent 
des cahiers de réflexions et de notes que Bossuet avait rédigés pour son 
usage à mesure qu'il lisait la Bible et les Pères ; de tous ces cahiers 
qui étaient très nombreux, dès 1659, il reste seulement : 

Extraits de saint Athanase, de saint Grégoire de Nysse ; Analyse 
d'un Traité des sept péchés capitaux (Mss. à Meaux et dans la collection 
Floquet). Inédits. 

Sur l'Abus des richesses, la Dureté du cœur, l'Avarice, la Vie mon- 
daine, les Ames du Purgatoire et autres sujets. (In-4o ; autographe 
vendu à Paris en 1876). Inédit. 

Parmi les manuscrits des Sermons de Bossuet et dans la collection 
Floquet on retrouve çà et là plusieurs feuilles de l'un des cahiers des 
Remarques morales. Elles sont inédites à l'exception de quelques pas- 
sages cités pai M. Lebarq dans son Histoire critique,,. , pp. 5, 8 et 9, 
Parisy 1891. In-8o. 

10*» Abrégé de la Morale d'Aristotek Nicomaque, 

L'authenticité du manuscrit est établie par la quittance du calli- 
graphe et par le compte détaillé des sommes qu'il avait reçues à 
mesure qu'il avançait dans son travail. Ces deux pièces sont jointes à 
la copie. Voici le texte de la quittance : o J'ai reçu de M. Fromont la 
somme de trois cents livres pour la copie que j'ai écrit {sic) de la Morale, 
de la Métaphysique et de l'Histoire de France de Monseigneur l'Evéque 
de Meaux, jusqu'à Charles IX inclusivement. Fait à Paris, ce mercredi 
dix-neuvième novembre 1687. Signé : Pessolcs. » L'abbé Guillaume 



(1) M. Lebarq. 
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a publié TAbrégéf pour la première fois, dans les Œuvres complètes de 
Bossuet...j t. vu, p. 669. Paris^ Berche et Tralin,, 10 vol. grand in-8*. 

11° Sur le style et la lecture des Ecrivains et des 
Pères de VEglise pour former un orateur, 1670. 

Cet opuscule a été composé pour le cardinal de Bouillon. L*auto- 
graphe (in-4o de 9 pages) n'est pas daté; mais, d'après les particularités 
commîmes à récriture de Bossuet à difTérentes époques de sa vie, on 
lui a assigné avec assez de vraisemblance, Tannée 1669 ou 1670. M 
Floquet Ta publié en 1855 dans ses Etudes sur la Vie de Bossuet, t. ti, 
pp. 515-524. Paris, Didot, 3 vol. in-S*». 

Édition originale. 

12^ Discours prononcé par Monseigneur Bossuet, an- 
cien Evesquc de Condom et précepteur de Monseigneur 
le Dauphin à la Profession de Madame de la Valière, 
Duchesse de Vaujour en présence de la Reyne, A Lyon, 
Chez Jean Certe, rue Mercière, à la Trinité, m.dc.lxxv. 
Avec permission. In-8° de 39 pages. 

L'édition princeps de ce discours qui vient d'être retrouvée â la Bi- 
bliothèque de TArscnal (T. 6.588 ter. Réserve) est inexacte ainsi que 
nous Tavons dit précédemment (p. 178). Un éditeur Ta cependant 
reproduite du vivant me me de Bossuet dans un Recueil de diverses 
Oraisons funèbres, Haranfjnes, Discours et autres pièces d'éloquence 
des plus célèbres auteurs de ce temps. A L'Isle, Chez Jean Henry, 
M.DC.xci. 3 vol. in-12. 

13** Pensées chrétiennes et morales. 1652-1702. 

Ce sont des notes [42] se rapportant à la Prédication qu'on a re> 
trouvées dans les portefeuilles de Bossuet, et qu'il avait écrites pour 
lui après la lecture d'un passage de la Bible ou d'une page des Pères 
de l'Eglise. Deforis les a fait imprimer en 1778, à la fin du tome vu de 
sa Collection, pp. 536-600 ; et M. Lebarq, après en avoir retranché des 
fragments et des Opuscules qui ne devaient pas y figurer, lésa ajoutées 
avec plusieurs autres qui n'avaient pas encore été publiées, aux Œuvres 
oratoires de Bossuet, t vi, pp. 497-551, Paris, 1895, in-8o. 

Plusieurs manuscrits des Pensées existent encore, mais la plus 
grande partie a été égarée depuis la Révolution. 
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ÉCRITS PUBLIÉS SUR LES LETTRES ET LES MÉLANGES 

I 

Lettres sur Vaffaire du Quiétisme, 
Lâchât : Remarques historiques du t. xxix* des Œuvres 
complètes de Bossuet. Paris, Vives, 1865, in-8*. 

Deforis se proposait de mettre une Préface à ce% mêmes Leltres 
dans le t. xiii* de sa collection, mais il y renonça, quand TAsscmblée 
du Clergé de France fatiguée de ses notes jansénistes, lui fit donner 
Tordre, en 1780, de publier « le texte seul de Bossuet sans réflexions 
ni commentaires. » 

Lettres de Piété et de Direction, 
' D. Deforis : Préface du t. xi, pp. xxv-xxx des Œuvres 
de Messire Jacques-Bénigne Bossuet, 1778, in-4°. 

M"* Cornuau, religieuse : Deux Avertissements sur les 
lettres à elle adressées par Bossuet. 

Publiés pour la première fois par Deforis dans le t. xi de sa collec- 
tion. 

M. l'abbé Bellon : Bossuet directeur de conscience, 
Paris, Bloud et Barrai, ln-8* de 312 pages. 

M. l'abbé Urbain, docteur ès-lettres : Bulletin des Hu- 
manistes français, n° 11, année 1896. 

Ce savant a étudié avec soin les manuscrits des Lettres à la sœur 
Cornuau ainsi que les éditions qui en ont été données, et voici le ré- 
sultat de son examen : 

M™« Cornuau avait fait deux copies des lettres adressées à elle par 
Bossuet. Elles ont disparu, mais elles ont dû servir aux copies qui nous 
restent. Une de ces copies appartient au grand Séminaire de Mcaux, 
une autre est à la bibliothèque Mazarine et quatre autres sont à la Na- 
tionale (mss. fr. 128 î 1-43 et 15179). Elles difTèrent entre elles sans qu'on 
puisse en établir la filiation. Plusieurs lettres reproduisent de longues 
tirades empruntées mot pour mot aux lettres de Bossuet à M™« d'Al- 
bert... M°»« Cornuau avait eu communication de leltres adressées par 
Bussuet à d'autres religieuses vivant dans le même couvent qu'elle, et 
un feuillet écrit de sa main et conservé au séminaire de Saint-Sulpice, 
prouve qu'elle en avait fait des extraits ; elle a fini par les confondre 
avec les lettres adressées à elle-même. 

L'édition originale de ces lettres (1746) offre quelques leçons plu» 



216 . SEPTIÈME CLASSE 

satisfaisantes que les manuscrits aujourd'hui existants, et bien que le 
texte en ait été altéré, elle contient moins de lacunes que Tédition 
de 17i8. 

Dcforis (t. XI, 1778) a amélioré le texte, et Lebel et les éditeurs posté- 
rieurs Tont suivi, mais Lâchât (t. xxvti) a donné des leçons difTérentes 
d'après des manuscrits, sans dire les raisons de son choix. 

Barbier attribue à Dom Cathelinot l'édition de 1746 et celle de 1748 
(2 vol. in-12), mais cela ne semble pas exact, perce que le texte de cette 
dernière est le même que celui de la Collection publiée par Pérau (t xi, 
147) et parce que le Privilèjçc prouve qu'il y a eu entente, sinon iden- 
tité, entre l'éditeur de 1748 et celui de la Collection et que, d'un autre 
côté, l'éditeur de 1748 ne fait aucune allusion à la publication de 1746 (1). 

Lettres diverses. 

[Deforis] : La Préface du t. ix de sa collection contient 
des remarques sur quelques-unes de ces lettres. 

II 

Discours de Béception ii l'Académie française. 

Charpentier : Discours prononcé dans V Académie fran- 
çoise a la Réception de Monseigneur VEvesque de 
Condom, précepteur de Monseigneur le Dauphin, le 8 
Juin 1671. A Paris, par Scbastin Mabre-Cramoisy. 
M.DC.LXxi. In-8** de 7 paires (Mazarine, A 15, 233). 

Le monasthre de Sainte-Glossinde de Metz. 

A. Floquet : Etudes.... t. ii. pp. 311-337. Paris, 1855. 
In.8°. 

Le Prieuré de Gassicourt. 

Archives Nationales: Section administrative: T. 174. 

Les Pièces très nombreuses comprises sous cette cote consistent à 
peu près uniquement en baux, achats, ventes, bornages et arpentages 
où se trouve mentionné le nom de Hossuet. 

A Floquet : Eludes..., t. ii, pp. 96 et suiv. Paris, 1855. 
In-8''. 



^1) Nous résumons ici les communications faites par M. l'abbé Ur- 
bain à la Société des Humanistes français. Voir le Bulletin deêHumà' 
nistes français, no 11, pp. 163 et 173, année 1896. 
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A. Réaume : Histoire de J.-B. Bossuet et de ses Œuvres^ 
t. I, p. 183. Paris, Vives, 1869. In-8«. 

E. Jovy : Bossuet, Prieur de Gdssicourt'lèS'Mantes et 
Pierre du Lfaurens. — Un Factum inédit contre Hossuet. 
Vitry-le-François, 1891. In-8*' de 52 pages. 

Le Prieuré du Plessis-Grimoult. 

A. Gastc : Bossvet en Normandie. Cacn, Delesques, 
1893. In-8° de 50 pages. 

L'Abbaye de Jouarre. 

Dom (Toussaint) Du Plessis: Histoire de l'Eglise de 
MbSLUX, Paris, Gandouin, 1731. 2 vol. in-4®. 

A. Réaume : Histoire de J.-B, Bossuet, t. ii, pp. 379- 
409. Paris, 1869. In-8°. 

Les Poésies. 

L'abbé Migne : pp. 135-143 du t. xi (à la fin) des (Euvres 
complètes de Bossuet. Paris, 1857. In-4* 

Sur le Sentiment de Bossuet touchant la Déclaration 
de Jacques IL 

ha Revue L'Ami du Clergé, pp. 1070-1074, année 1896, 
n<* 50. Langrcs. In-4°. 
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ECRITS ATTRIBUES A BOSSUET 



1** Circulaire du Chapitre de Metz aux Chapitres épis- 
copaux du Royaume. 12 septembre 1659. 



Bossuet a envové celte Circulaire au nom du Chapitre de Metz, 
il n'en est pas 1 auteur ; il a seulement écrit la lettre qui Tac 



mais 
accom- 
pagnait. 



2° Acte de donation de M™* Ponson de Villevault, d'une 
somme de mille livres pour la maison de la Propagation 
de la Foi de Metz, 1*^' septembre 1660. 

M. Floquet attribue à tort à Bossuet la première rédaction de cet 
acte ; il Ta seulement signé, ainsi que Tévcque sufTragant de Metz. 

3** S. Aurelii Augustini Opéra... Parisiis, Muguet, 1678- 
1700, 11 vol. in-foK 

Les c Nouvelles de la République des Lettres (nov. 1700, p. 585) » 
attribuent en grande partie à Bossuet, la Préface [latine] du 10* volume 
de cette collection ; cependant, elle est tout entière de Dom Mabillon ; 
les additions et les corrections seules ont été inspirées par Bossuet. 

/|0 Traduction française du commentaire de Bossuet sur 
le Cantique des Cantiques. 

L'autographe de cette traduction est perdu ; il en existe encore 
deux copies toutes semblables : une au grand Séminaire de Meaux, et 
l'autre à la Bibliothèque Nationale (ms. fr.y 12811) ; elles sont datées de 
1695, mais elles ne portent aucune adaition ni correction de la main 
de Bossuet 

L'édition des Œuvres de Messire Jacques-Bénigne Bossuet...- par les 
bénédictins, ne l'a pas admise parce que Tabbé Lcqueux qui en a pré- 
paré les premiers volumes ne la croyait pas authentique. Elle a été 
publiée dans les Lettres et Opuscules de 3/. Bossuet^ t. ii, pp. 209 et 
suiv. Paris^ Jacques Barrois, M.nnc.xLViii, 2 vol in-12, et Lâchât Ta 
insérée dans sa collection, Paris^ Vivés^ 1862-1866, 31 vol. in-8o. 

5° Notes sur les Evangiles de saint Luc et de saint 
Jean. 

Elles ne figurent dans aucune collection des Œuvres de Bossuet, car 
elles sont si pauvres et quelques-unes sont si étranges qu'elles 
sont regardées comme apocryphes ; du reste, le manuscrit n'existe 
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plus et on ignore d*où elles ont été tirées par l'éditeur des Lettres et 
Opuscules ae M. Bossuct..., t. ii, pp. 239 et suiv. Paris, BarroiSy 
M.DCc.xLViii, 2 vol. in-12. 

6* Manière courte et facile de faire l'oraison en foi et de 

simple présence de Dieu. », 

Cet écrit a été trouvé au monastère de la VisiUtion de Nancy où il 
avait ^té apporté par une religieuse de Meaux, et cela a sum pour 
qu'on TattribuAt à Bossuet ! Il a été publié A la fin des Instructions spi- 
rituelles en forme de Dialogues sur les divers états d'Oraison, suivant 
la doctrine ne M. Bossuet, Ëvéque de Meaux, par un Père de Ut Com- 
pagnie de Jésus [le Père Caiissade], à Perpignan, m.dcc.xli. ln-8". Il est 
reproduit dans la collection de Paris, t. vu, et dans celle de Versailles, 
t. X, pp. 461 et suiv. 

7** Défense de la Doctrine de saint Augustin touchant 
la grâce efïicace. Utrecht, m.dcc.xxxiv, in-12. 

On a attribué cette Défense à Bossuet, mais il est fort douteux qu'il 
en soit l'auteur. 

8" Augustiniana Ecclesia» Romana? Doctrina à Cardi- 

nalis Sfondrati nodo extricata per varios S. Augustini 

discipulos. 

L'abbé Papillon veut que cet ouvrage soit de Bossuet ; c'est une er- 
reur, il a été censuré tout au contraire sur le rapport de Bossuet par 
TAssemblée du Clergé de 1700. 

D" et IC'^ Lettre de M, l'Evesfiue de Condon avec la. 
Réponse de M. Dubourdieu le /i/s, niinislre à Montpel- 
lier et un Sermon du même auteur sur le bonheur de la 
sainte Vierge. A Cologne, Chez Bernard à Vado le Jeune, 
M.DC.LXXXii, in-12. (Nationale, D^ 43U6). 

11° Ordonnance et Instruction pastorale de Monsei- 
(jnonr l'Arrheœs(iue de Paris. Portant condamnation du 
livre intitulé : Exposition de la Foy, touchant la Grâce et 
la Prédestination, imprimé à Mons, Chez Gaspard Migeot. 
.1 Paris, Chez François 3/?/r/»/ef, Premier Imprimeur du 
Roy, du Clergé de France et de M. T Archevêque, rue de 
la Harpe, aux trois Rois, m.dc.xcvi. Avec Privilège du 
Roy. In-4° de 5 ff. chiiTr. dont 1 pour le titre et 5 pour le 

texte. 

• 

Bossuel, au rapport de l'abbé Ledieu, a reconnu que la partie dogma- 
tique de cette Ordonnance était de lui et c'est avec raison qu'on Ta 
reproduite dans les collections de ses Œuvres publiées au xix* siècle. 
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12® Remarques en françois sur quelques passages de la 
Genèse, de l'Exode, du Lévitique et des Nombres. (Afs. de 
la Bibliothèque Mazarine, n® 194, 106 feuillets à deux co- 
lonnes, hauteur 332, largeur 200 millimètres). 

L*écriture de ce manuscrit qui est anonyme et sans date prouve qu'il 
est de la fin du 17* siècle ou du commencement du 18*, mais rien 
ne prouve qu'il soit un ouvrage de Bossuet copié par Tabbé Ledieu, 
comme le veut M. l'abbé Rey dans « lUniversité catholiaue de Lyon ». 
Il n'est donc pas possible d y voir avec lui un de ces caniers de notes 
et d'extraits sur lesquels l'évoque de Meaux écrivait des passages de la 
Bible avec les réflexions qu'ils lui avaient suggérées. (1) 

13^ Réflexions sur la Miséricorde de Dieu, ouvrage de 
Madame de La Vallière, corrigé par Bossuet, publié pour 
la première fois d'après l'exemplaire annoté de la Biblio- 
thèque du Louvre, par M. Damas-Hinard. Paris, chez 
E. Belin, 1852. In-32 de xvi-168 pages. 

Les Confessions de M™*' de La Vallière repentante, 
écrites par elle-même et corrigées par Bossuet, avec un 
commentaire historique et littéraire par M. Romain Cor- 
nut. Paris, Didier, 1854. In-12 de xxxiv-3G0 pages. 

Le manuscrit d'après lequel cet ouvrage a été publié n'existe plus. 
Il a péri avec la Bibliothèque du Louvre dans les incendies de la 
Commune. 

Il se composait d'un exemplaire des Réflexions de 1688, dont les 
marges étaient couvertes de corrections « ti'acécs à la main, d'une 
écriture du dix-septième siècle, ferme, énergique et rapide », que le 
bibliothécaire, M. Damas-Hinard, attribua à Bossuet. Il les a fait im- 
primer en 1852 et M. Romain-Cornut en 1854, mais la conviction de 
ces deux éditeurs n'a point été partagée parles critiques qui sont venus 
après eux : ils ont douté que ces corrections fussent de Bossuet, et 
M. Floquet était persuadé qu'elles n'ont pas été écrites par lui (2). Du 
reste, elles étaient connues depuis longtemps, puisqu'on avait commencé 
à les mettre à profit dans l'édition des Réflexions de 1726 et dans les 
éditions subséquentes. 

14** Sur les devoirs du Clerc sacristain et sur les de- 
voirs d'un Maître d'école chrétienne. 

Cet Opuscule, trouvé dans les papiers de M. de Saint-André, grand 
vicaire de Meaux, est daté de 1702, mais il est sans nom d'auteur. Est- 
il de Bossuet ? C'est loin d'être prouvé. 



(1) M. Bey en a public une partie dans VUniversilé catholique de 
Lyon (n" 3, 4, 6, 8 et 9, année 1895). 

(2) Bossuet j précepteur du Dauphin^ p. 467. 



ÉCRITS ATTRIBUÉS A BOSSUET 221 

15** Œuvres inédites attribuées à Bossuet, publiées par 
A. Gandelet. Nancy, Fringnel et Guyot, 1882, 1 vol. in-16. 

Ce volume contient des Opuscules ascétiques (sur diverses vertus 
chrétiennes), dont les manuscrits sont à la Visitation de Nancy, mais 
ils ne sont pas de Bossuet. 

16** Fragments inédits de Bossuet sur l'Ecriture sainte. 
Arras, Laroche, 1882, in-8° de 85 pages. (Extrait de la 
Revue des sciences ecclésiastiques.) 

Ce sont des pensées et' des réflexions sur la sainte Ecriture, em- 
pruntées aux manuscrits de Nancy; il est dilBcile de dire si elles sont 
toutes de Bossuet. 

17® Requête présentée par de Rancé à Louis XIV, sept- 
embre 1673. 

M. Gaillardin (Histoire de la Trappe, 1848), juge cette Requête digne 
de Bossuet, et Floquet est convaincu qu'elle est de lui. Il faut d'autres 
preuves que de telles suppositions pour établir Tauthenticilé d'un écrit 
que Rancé était fort capable de rédiger lui-même tel que nous l'avons. 

18** Bossuet, Témoignage sur la vie et les vertus émi- 
nentes de Monsieur Vincent de Paul (1702). Opuscule 
inédit publié avec une Introduction par A. Gasté, Profes- 
seur à la Faculté des Lettres de Caen. Paris, A. Picard, 
1892, in-8*» de 60 pages. 

— 2® édition, Paris, Société de Saint-Augustin, 1892, 
in-18 de 47 pages. 

Le manuscrit de cet Opuscule « faisait partie d'un volume in-folio 
relié, intitulé : Pièces diverses et coté B/165, qu'on pouvait, avant la 
date néfaste de 1871, consulter à la Bibliothèque particulière du Roi, 
au Louvre. L'incendie, allumé parla Commune, l'a aétruit avec d'autres 
richesses importantes. Heureusement, le consciencieux historien de 
Bossuet, M. A. Floquet, avait pris une copie fidèle du précieux docu- 
ment, » que M. A. Gasté, professeur à la Faculté des Lettres de Caen, a 
acquise en 1890 et a publiée en 1892, sous le nom de Bossuet. Son au- 
thenticité qui n'a été contestée jusqu'ici que par nous dans la première 
édition de cet ouvrage et par M. Souriau, ancien professeur à la Faculté 
des Lettres de Poitiers, est admise par MM. Floquet, Gasté, Lebarq, 
L. Delisle, Tamizey de Larroque, le cardinal Perraud et les ri^dacteurs 
des Analecta Bollandiana. 

Les hésitations de M. Souriau qui provenaient surtout de l'infériorité 
du style et des détails, parfois minutieux, consignés dans cet opus- 
cule, sont données avec les raisons et la réfutation que M. Gasté leur 
a opposées dans le Bulletin mensuel de la Faculté des Lettres de 
PoilierSj n<> de novembre, pp. 303-310, année 1892. 

19° Les 120 cartons des « Réflexions morales. » 

On a prétendu que Bossuet avait exigé que lao cartons fussent mis 
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dans ce livre; c'est une erreur, il n'avait demandé que 24 corrections. 
(Elles ont été publiées par M. Guettée, pp. 255-359 des Mémoires de 
l'abbé Lcdieu, Paris, Didier, 1856. In-«°. 

20® Déclaration de soumission de M. Couet, 8 juin 1703. 

Bossuet en est le véritable auteur; Tabbé Ledieu le dit dans son 
Journal^ i, pp. 421-437, passim. 

21** Traité sur le Formulaire d'Alexandre VII. — Pa- 
négyrique de saint Ignace, 

On a reproché aux éditeurs jansénistes des œuvres de Bossuet d'a- 
voir détruit ces deux écrits, le premier parce qu'il était contraire à 
leurs sentiments et, le second, parce qu'il contenait l'éloge des jésuites. 

Nous ne le croyons pas. 

Le haut prix que les éditeurs jansénistes, c'est-à-dire Leroy, Le- 

Sueux, Deforis et ses collaborateurs attachaient aux manuscrits de 
ossuet ne permet pas d'admettre sans preuve une telle accusation. 
Du reste, que faut-il entendre par le Traité sur le FormuUiire 
d'Alexandre VU? La Lettre aux religieuses de Port-Royal^ comme 
semble le croire M. Ingold(l)? C'est inadmissible. La première rédaction 
de cette Lettre est de 1664 et elle était imprimée depuis longtemps (1709), 
quand on eut Tidée d'accuser les éditeurs jansénistes. 

Faut-il entendre l'ouvrage sur l'Autorité des jugements ecclésias- 
tiques (Voyez p. 115), ou les remarques, aujourd'hui perdues, mais que 
Taobé Ledieu avait vues (2), dans lesquelles Bossuet prouvait que la 
Déclaration de M. Couet devait être acceptée telle qu'elle était pro- 
posée ? 

22® Première rédaction du Traité de la Connaissance 
de Dieu et de soi-même. 

M. Ch. Henry a publié un travail sur ce sujet dans la revue alle- 
mande: Archiv...^ etc., 1879? 

23° Les saints Evangiles, traduction de Bossuet, mise en 
ordre par M. H. Wallon, membre de l'Institut. Paris, 
Didot, 1855. In-8° de xxxii-302 pages. 

Bossuet n'a pas fait une version suivie des Evangiles, mais on trouve 
dans ses nombreux ouvrages une multitude de versets qui ont été re- 
cueillis et coordonnés avec intelligence, de façon à composer une tra- 
duction de tout le texte sacré. Cependant comme t il restait encore 
des lacunes, car on ne peut faire qu'un certain nombre de traits ou de 
passages n'aient pas été traduits (p. xxvii). » M. Wallon y a suppléé 
en suivant les règles que Bossuet a prescrites et gardées lui-même, et 
en plaçant entre des crochets les substitutions et les additions néces- 
saires pour que le texte sacré soit rendu dans son ensemble. 

Deux chapitres de la seconde partie de VInstruction sur les Etats 
d'Oraison, sont donnés en forme de commentaire à la fin du volume. 

(1) Bossuet et le JansénismCj p. 141, Paris, Hachette, 1897. In-8". 

(2) Journal, i, p. 431. 



LES DERNIERS JOURS ET LA MORT DE BOSSUET 



L'histoire de Bossuet et les nombreux travaux dont nous 
venons de faire l'énumération attestent que ce grand évê- 
que n'a jamais voulu se reposer tant qu'il lui restait quel- 
que chose à faire, et qu'il n'a cessé d'écrire que pour 
prendre le temps de mourir en chrétien humble et croyant, 
comme il avait toujours vécu. La simplicité et la foi de 
ses derniers jours est un pénétrant commentaire de ses 
ouvrages de piété et surtout de ses œuvres oratoires, car 
elles révèlent son âme plus encore que toutes les considé- 
rations de nos meilleurs critiques : il fait chercher et lire 
à M. de Saint-André, son grand vicaire, de nombreux pas- 
sages sur la prédestination ; puis, après un quart d'heure 
de méditation pendant lequel son lecleur n'ose l'interrom- 
pre : a Non, mon Dieu, s'écrie-t-il, je ne puis croire que 
vous m'ayez donné inutilement cette conlîance en votre 
bonté ! Mon salut est infiniment mieux dans vos mains que 
dans les miennes. Je veux m'abandonner à vous sans 
retour sur moi-même. » 

Son secrétaire, l'abbé Ledieu, raconte qu'alors il se 
confessa et communia plusieurs fois et qu il ne voulut 
plus s'occuper que de saintes pensées. Il écrit dans son 
Journal : 

Le !•' novembre 1703, « M. de Meaux a oui la messe du 
matin dans sa chapelle et y a communié; il me disait en- 
suite qu'il s'entretenait fort de la méditation du psaume 
XXI® : Deus, Deus meus, respice in me, ... C'est sa dévo- 
tion depuis longtemps, mais il en revient toujours à l'Evan- 
gile qui est sa consolation et sa méditation continuelle... 
Il y a assurément six mois entiers et plus qu'il le lit et le 
relit, saint Jean surtout, et dans saint Jean, les endroits 
les plus touchants... » 

Le mercredi-saint, 19 mars 1704, il a voulu entendre la 
Passion selon saint Marc, et il est charmé de ce grand 
mystère : un Dieu persécuté jusqu'à la mort pour la vérité. 

Le 21 mars, son afïaiblissement est très grand, cepen- 
dant il a toujours la tète libre et on lui entend dire : « Mon 
Dieu, ayez pitié de moi! » et d'autres fois et très souvent : 
a Adveniat regnum tuum ; fiât voluntas tua ! » 

Le jeudi, 7 avril, il se confesse de nouveau à M. le vicaire 
de Saint-Roch ; l'esprit est fort présent et frappé de la 
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crainte des jugements de Dieu; il l'avoue. C'est la foi qui 
agit, car d'ailleurs il est dans une parfaite tranquillité, 
sans se plaindre, sans parler, laissant paraître une grande 
résignation et répétant avec une fermeté admirable : 
a Adveniat regnum tuum ! » 

Le 8, il reçoit le saint Viatique et l'Extrême Onction, 
répondant à tout avec force, résolution et édification, sans 
ostentation, et docile comme une humble brebis du trou- 
peau commun de TÉglise. 

Le 10, Taccablement continue... mais la tranquillité 
d'esprit est admirable, et le soir, le médecin, M. de Tour- 
nefort, dit qu'il n'y avait plus de recours qu'aux prières 
des agonisants. 

Le lendemain, les douleurs du malade paraissent si 
vives, le matin et jusqu'à midi, que ceux qui l'assistent 
croient à sa dernière heure et lui demandent sa bénédic- 
tion ; mais lui, tout en demeurant accablé, est rempli de 
l'esprit de Dieu : il parle peu, mais toujours avec piété, et 
comme on prononce à ses oreilles le mot de gloire, il se 
ranime pour répondre : « Cessez ce discours ; demandons 
pardon à Dieu de nos péchés. » Vers neuf heures du soir, 
la faiblesse augmente encore, la poitrine s'engage (1), on 
sent un peu de râle commencer dans la gorge et il expire 
le matin du 12 avril 1704, à l'âge de 76 ans. 



(1) Journal de Tabbé Ledieu, t. ii, pp. 20-98, p&ssim. 
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